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QUATRIÈME PARTIE. 


DE LA SYATAIE. 


(21) 
CHAPITRE L. 


NOTIONS PRÉLIMINAIRES. 


570. D’après Al-Ari, dans ses notes sur la grammaire in- 
titulée Al-Djaroumiah #52, Ali-ben-Abi-Thaleb serait le 
premier qui aurait donné ds règles de syntaxe. En livrant 
son travail à Abou-l-Assouad, il lui aurait dit : à ES A 
Suis cette marche, agis selon cette manière. De là, le nom de 
‘2 donné à la syntaxe. Abou-l-Assouad composa alors son 
traité sur l'adjectif nf, la conjonction LL, sur l’admi- 
ration LA et l'interrogation An : 

Abou-l-Assouad eut des disciples, et c’est d’eux qu’Al-Khalii 
apprit la grammaire; mais il ne tarda pas à dépasser ses 
maîtres. Sibaouaïhi fut l’élève de ce grammairien; il éclipsa 
tous ses devanciers et nul chez les Arabes ne l’a surpassé. Il 


a le titre d’Iman des grammairiens et son livre se nomme le 


> 
livre par antonomase ET ; son sentiment fait loi et l’em- 


2 Quatr. part. Ch. L Notions préliminaires. { n° 570-571 


porte sur tout autre. Sa grammaire a été commentée par. 
As-Sirafñ (a). 

571. La syntaxe repose sur la logique, et, par conséquent, 
dans ses principes, elle est commune à toutes les langues. La 
langue arabe subit cette loi de la nature. Il y a donc néces- 
sairement dans toute proposition en arabe un sujet Frey 
un verbe "Je et un attribut Une: 

Toute proposition est principale ou incidente ou circons- 
tancielle. 

La proposition principale est celle qui ne dépend d’aucun 
terme antécédent : C 4 oi n 5 Zaïd n’est pas généreux. 
Elle est simple, quand elle renferme un premier jugement, et 
elle est coordonnée, quand elle contient un second jugement : 
x "2 ÿ5 CS Ci à Zaïd n’est pas généreux et il 
ne fait pas l’aumône à l’indigent. 

La proposition incidente est celle qui est unie au sujet ou à 
l’attribut, soit pour les déterminer, soit pour les expliquer; 
ainsi dans cette phrase Le te] s ’ ral l’homme, 
qui s’enorgueillit, est odieux, la proposition KE sf 
est une proposition incidente déterminative. Si je dis nel 
je se ie E al a si l'homme, que Dieu a créé à 
son image, est très noble, la proposition & 2 de oi sÂ 
est une proposition incidente explicative. 


Enfin, la proposition circonstancielle est une proposition qui 


(a) Germauos Farhât, Gram. arabe, pag. 134. 
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e. ” Le e 
dépend d’une autre proposition tout entière : ©! 4. qu si 


az ge LL Phomme est heureux, si sa conduite est louable. 

Il y a en outre, dans une proposition, des mots ajoutés ‘soit 
au sujet, soit au verbe, soit à l’attribut pour en compléter le 
sens; c’est ce qu’on nomme complément logique; c’est à lui que 
se rattache spécialement le régime | PH . Ainsi dans cette 
phrase A E 3 JS Zaïd était à la maison, Ji g est un 
_ complément logique, et dans celles-ci ur e il s'est irrité 
contre lui et “à ee il aime Dieu, le mots hi et ie sont 


deux compléments logiques. 


Certains mots signifient une substance ou un objet consi- 
déré comme une substance; de là le nom de substantif on 
ou an D’autres désignent une qualité; ce sont les adjectifs 
x! ou Ga). Certains termes remplacent le nom et se 
nomment pronoms il. 

ya aussi des mots quitiennent du verbe et du nom: ce 
sont les noms d'action ju d’autres, du verbe et de l'ad- 
jectif, ce sont les participes Ji ei et J il À Des mots 
_enfin indiquent une relation entre deux termes ou une modi- 
fication dans la proposition ou une affection de l’âme : ce sont 
les particules, SG Ê . c’est-à-dire l’adverbe Si, la pré- 
position pa , la conjonction 2, et l’interjection Tai . 

Un mot peut être déterminé ou indéterminé; s’il est déter- 
miné, il est généralement accompagné de l’article À Pc Î 15, 


et, s’il est indéterminé, il porte d'ordinaire le tanouïn. 


4 Quatr. part. Ch. L Notions préliminaires. [n° 571 


Ces notions préliminaires nous ont semblé utiles : car le sy- 
stème grammatical suivi par les Arabes diffère en plusieurs 
points du système commun aux autres langues, Nous croyons 
qu’il peut avantageusement être ramené au système gé- 
néral. | 


En effet, de même qu’il serait avantageux d’avoir une lan- 
gue universelle, si faire se pouvait, et d'employer à d’autres 
travaux le temps consacré à l’étude des langues particulières; 
de même, quand c’est possible, et surtout quand on veut étu- 
dier plusieurs langues, mieux vaut s’en rendre compte par 
une méthode unique. C’est du temps gagné, et le temps c’est 


la science. 


Nous suivrons donc, dans notre syntaxe, les principes de la 
grammaire universelle, tout en faisant une large part aux 
originalités de la langue arabe, et d’après eux nous traiterons 
de l’article, du sujet, de l’attribut, de l’adjectif, de l’appositif, 
du pronom, du verbe, du participe, du nom d’action et de la 
particule. 


REMARQUE. Avant d'entrer en matière nous dirons, pour l'intelligence 
des grammaires arabes, de quelle manière leurs auteurs divisent la syn- 
taxe, comment ils analysent une proposition, et combien de sortes de pro- 
positions ils distinguent. 

Selon eux, ls syntaxe 8e divise en trois parties qui répondent à la triple 

LU pe 
division qu'ils font du mot, À savoir le nom Ji , le verbe Jai et la 
particule 521 . 

Ils regardent la proposition dans son essence comme l'assemblage de 
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deux termes reposant l'un sur l’autre : ÉAR M 5 Zaid est ton frère; 
1e cr L Bakr est parti (a). 

La “bon qui réunit les deux termes se nomme da] attribution; le 
terme sur lequel repose le second est dit si MESA attribué à lut (sujet), 
et le second qui repose sur le premier As attribué (attribut). La propo- 
sition offrant un sens complet par elle-même s'appelle C's discours ou 
aie totalité; si une nr a besoin d'une autre proposition pour 
compléter sa signification, comme oK 235 mi] si tu pars, je partirai, 
elle prend encore le titre de Er mais non pas celui de CE 

Il y a quatorze espèces principales de RRRRre à savoir : 

1° La proposition inchoative rer Vi ou ? GUN + es : 
toute proposition indépendante, ou qui, étant dépendante d'une « autre pro- 
position, ne commence pas par un verbe; ainsi 331 g | d J6 
tl m'a dit : Je ne suis, certes, point ion ennemi sont de REPPORRQEES in. 
choatives,et EU Lis 1 3b ul red 3 di je suis venu 
te trouver à l’époque, où Al-Hajÿjaj était prince et Abd-al-Malek calife, en 
contient trois. 

29 La proposition nominale ” - Con | LIN, composée d'un sujet et 
d'un attribut; le sujet pout être un nom ou un pronom, et l’attribut, un 
nom, un pronom, un adjectif, un PRE un verbe ot une pue ex. ; 
CPAS > Zaïd est ton ha JA 5 Zaid est avare; REA ds 
les coupables sont ceux-ci; S (sert en 3 Zaïd est un impte; ii” u 5 Zaid 
est partt; EXC| "NS Zaid est devant toi. 

Dans la proposition nominale le sujet se nomme MES l'inchoatif 
et l’attribut, ad Î l'énonciatif. 

8° La proposition productive Ets fi LS. elle n'admet ni fausseté 
ni vérité et renferme un ordre G ), Comme at ri honore 
ton père et ta mère ; une défense C ad), comme LC di pa AE ÿ 
ne prends pas en vain le nom de Dieu: un souhait ( a), comme ai 


ei ÿ) ai espérons que ton père reviendra; une interrogation ( ris ÿ Ÿ), 


(a) Zamakhchari, p. 4. 


t 
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comme LES 1 as-lu envoyé la lettre? ou enfin une exhortation 
Ce, comme LE Lies JS est-ce que tu ne descendras pas 
car tu t'en trouverais bien. 

49 La proposition admirative ra 
que le visage de Zaïd est vtlain ! 


»,-° if. Fe s5 pe «5 C 


5° La proposition qui suit la forme de la proposition circonstancielle 
adverbiale 25 if id Î S,2 F pra AE c'est une proposition qui a 
une autre particule qu'une particule de lieu : po] , = vous éles au 
Christ: doè de ÿ ut GA c'est tot, et non pas un autre, qui dots 
nous donner notre salaire. 

6° La proposition circonstancielle ai Ji) c'est-à-dire celle qui 
explique un terme d'une proposition précédente : GAS J =’; 3 FA sL. 
‘ ton frère est venu en proférant des menaces contre moi. 
re Do$ 


71° La proposition énonciative es 23 Î “Ai, c'est-èdire une pro- 
position qui peut être vraie ou fausse en elle-même, indépendamment de 
celui qui l'émet : Gt SC le rot est mort; c'est l'opposé de la propo- 
sition productive ass Yi ë 

+ Mots à 00. he 

8° La proposition qui a deux faces Cig=s À 215 i.11, à savoir une 
proposition qui renferme un terme transporté : UE D le serviteur 
de Zatd est mort. 

9° La proposition conditionnelle ai Fu , °X.: Es 
st tu te lèves, nous nous lèverons. 

10° La proposition adverbiale 5,5 ii f, c'est-à-dire la propo- 


A 


» 


è| 


sition nominale, qui n'a qu'un sujet et qu'une particule de lieu ou de 
temps : Jen 5 Zaid est chez toi; 1 °&.)\ à demain le départ. 

11° La proposition verbale Lai nn 1 composée d'un verbe suivi 
de son sujet : US is | Zaïd est parti. 

Dans cette espèce de proposition, il n’y a que le verbe et le sujet; celui-ci 
porte alors le nom de "Je agent. De l'attribut, il n'en est pas question 
expressément. 

12° La proposition majeure EAST 1 LS Î: c'est une proposition 


2 2 6 »> De 
nominale, dont l'attribut est une autre proposition : un >| Le | 
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CL Y YT 


le frère de Pierre est croyant; et la proposition mineure ai 
celle qu sidi d’attribut à la même proposition, comme par de . 


> À nl son frère est croyant. La proposition est dite également majeure et 


mineure, quand son attribut est une D et quan elle est elle-même 


attribut d’une autre proposition : d AA SELS : fi les biens de mon ser- 
vileur sont à moi. À partir de fi jusqu'à d, la proposition est ve im 
puisqu'elle a une autre proposition pour attribut, c’est-à-dire d A LA | Gas 
et celle-ci est une proposition FAnenrS; en tant qu'attribut de ff, et majeure 
en tant qu’elle a pour attribut J / Ame Su . 

Une FERRER n'ayant qu'un terme pour attribut, ss ni majeure, 
ni mineure : Ÿ Fr PR Pierre est un apôtre. En effet Ù | ge sf ne consti- 
tue pas à lui seul une proposition. 

13° La proposition incidente ARE doi + c'est celle qui n'est 
pas reliée à une autre proposition : ne 3 6° si sn Dieu, que son nom 
soit béni ! a dit. 

14° La proposition qualificative Las pate . cette espèce de pro- 
position est celle qui suit un mot indéterminé après lequel le pronom relatif 
si n'est pas exprimé; k r AE Jr ou j'at passé auprès d'un 
homme qui était généreux. oi 


\ 


CHAPITRE Il. 


+ 


DE L'ARTICLE. 


572. En arabe, généralement, l’indétermination des noms 
est indiquée par le signe Ce , Ot leur détermination, par 
l'article .» pe AA ou Sp la particule ou l’instrument 
de la détermination. Dans ce chapitre nous dirons dans quels 
cas on emploie ou bien on supprime l’article, et, quand on 


l’emploie, de quelle manière se fait cet emploi. 


8 Quatr. part. Ch. IL De l'article. [n° 578 


Du nom propre. 
Noms propres pris dans le'sens ordinaire du mot. 


073. 1° Les noms propres, qui sont primitivement un nom 
commun de genre, un nom d'action, un adjectif ou un participe 
(183, 1°, 2°, 3° et 9°), peuvent être avec ou sans article. 
Sans article ils désignent simplement un individu; mais avec 
l’article ils ont, en outre, l’idée d’un présage. 

Ainsi les mots Sn sang, Li excellence, 25 dirigé, 
…, JL. cullivant. "be victorieux donnés en noms propres 
sais l’article, ne font que représenter les individus qui les 
portent. Mais avec l’article, er] veut dire que ce nom est 
un présage, que l'individu aura un sang toujours pur; Li, 
qu’il aura de l’excellence; as, qu’il sera bien dirigé; #, pra 
qu’il vivra en bon cultivateur et A qu'il sera victo- 
rieux (a). 

Cependant cette idée de présage ne 80 rencontre que dans 
les noms propres d'êtres raisonnables. Néanmoins, dans ces 
noms et dans les autres noms de la même espèce, c’est l’usage 
qui détermine l’emploi de l’article; ainsi l’on dit à 5 et ra- 
rement à À Zaïd, te Saleh, LT Khansa et EL Fathi- 
mak, et non gai, iii et LL (6 ). Le mot "Li:  Ouaseth 


(ville) peut encore recevoir l’article À Ji. Enfin, certains 


(a) Al-Khidari, 1° part., p. 135. (b) As-Sabbân, 1'° partie, p. 195. 
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noms sont toujours précédés de l’article, comme AA la Syrie, 
pe l’Yémen, HA) la Cœlé-Syrie, al PÉtourdi par la 
foudre (surnom d’un Arabe). 

2° Les autres noms propres, quelle que soit leur forme ou 
leur origine, ne reçoivent pas l’article, ex. : 55 Zofar, ne 
Quathäm, 5 Zaïnab, pre Sadous, _. . Moïse, de 
Salomon, os Égypte, JAP Balbek, e PE Perse, 4, 
Saturne, 5 ou ee Mercure, Le na Mardin, er 
lazid, Ne Hind, © Soûd. 

Quelques noms, cependant, sont exceptés, ex. : Li le Nil, 


» rs 


Obs Ai Aédébaran (constellation dans le signe du Taureau); Ai 
les Pléiades, ei Mars, S FE Jupiter, or Vénus, 
2184) l’Épi (étoile), God et parfois Gys la Chèvre (étoile), 
tt ALLat (idole) (a), GS A-Ossa (idole), 3,5 et 311 
Juifs, Le et Les 5 Mages (b), AE] Nazareth, EN 
le Jourdain, CRI l’Euphrate, as et quelquefois Le; 
le Tigre, CA l'Iraq. 
Noms propres de genre. 

574. 1° Les noms propres de genre, en général, ne re- 
coivent pas l’article, soit qu'ils désignent tout un genre, soit 
qu’ils représentent un seul individu déterminé (180), ex. : 1 
le lion; ÀË et 22 le renard; «3% 1 le chacal; œil 


0% 9 e* : . »° » 
la belette;'; À 2 les champignons, les calamités; 44 = 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 133. (b) Sib. 2° part. n° 806, p. 27. 
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re QE j'ai éprouvé de sa re les choses les plus dures; 

Lu À le lion s’est élancé; er le renard a fui (a). 
2° Cependant quelques noms F4 genre ont l’article avec la 

forme patronymique : À JE À le lion ; Hasi 1 le es 

EN qe sy JEî v| 5 Le lion a rugi sens forét (b » die 

la mort. Les mots A! soleil et CS mort reçoivent 

quelquefois l’article ii et ei (c). 


D 3  » 
Des mots (ÿb et C8 un tel. 


575. 1° Les mots et et”. un tel, E et La une telle 
ne prennent pas l’article, quand ils remplacent un nom propre 
d’êtres raisonnables : ASH ou A Le un tel est venu; -46] 
Es ou 2% une telle est partie. 

2° Les mots ES et 2% remplacent aussi les noms pro- 
pres d'animaux; dans ce cas, ils prennent l’article pour qu'il 
n'y ait pas confusion avec les êtres raisonnables : GI Je 
un tel (cheval) a hennt; “Ai 4j} un tel (chameau) s’est ac- 
croupi; "SSI os une telle (chamelle) a mis bas; Or 
(Les "£Ai une celle (chamelle) a quitté son petit (d). 

3° Les mots LA et £a remplacent aussi les noms com- 


muns et reçoivent l’article, quand il ne s’agit pas d'êtres rai- 


sonnables : LA ou “À de une telle ou la telle chose a été 


(a) Sib. 1r° part. n° 122, p. 224. (b) Sib. 1r° part. n° 122, p. 224. 
(c) Ichmouni. 4 part., p. 52. (d) Sib. 2° part. n° 400, p. 151. 
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D oo, Ti 
perdue, par exemple un livre; &a 25 s une telle (barque) a 


sombré; ‘{ài 5 Ê la telle (barque) a sombré (a). 
Noms propres au duel ou au pluriel. 


576. 1° Les noms propres au duel ou au pluriel, quand il 
s’agit d'individus connus, reçoivent l’article; autrement ils 
ne le reçoivent pas, ex. : gas les deux Zaïd, ca | les 
Hind; Da LT des Hatem ; plus sL deux hommes du nom 
de Zaïd sont venus (b). 

2° Les noms propres de genre prennent toujours l’article 
au duel et au pluriel, puisqu'ils désignent toujours des indivi- 
dus déterminés : EN les deux lions, CN les lions ; 
mais ces mots n’ont pas de duel ni de pluriel, quand ils repré- 
sentent l’espèce (c). 


#“ 


Du nom commun. 
Des noms génériques, spécifiques et individuels. 


577. 1° Recoivent l’article les noms communs qui repré- 
sentent un objet déterminé, ce sont : Les noms soit singuliers, 
soit pluriels, qui représentent un genre ou une espèce, un ou 
plusieurs individus connus ou désignés en particulier, ou enfin 
une collection spécifiée, ex. : dE ELÉ ui «2 TA Rera 


ai SE ‘À l'animal est tout être qui a une dme raisonnable 


(a) Zamakhchari, p. 8. (b) Sib. 1°9 part. n° 128, p. 228. 
(c) As-Sabbân, 1'e part. p. 148. 
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. . P 2. te » È [C1 . JE È 
ou irraisonnable; + | CE + 2t : les ani- 


ep «A mr 3 e 


l'homme est supérieur à la femme; à Î 3 6 os s = Lo 


maux se meuvent par eux-mêmes; 3 FA ce 


les hommes sont créés à l’image de Dieu; ’|. 2 lis cet hom- 
e; Xe Ji sYss ces une E ja cette nation; (3 
"te es “ES, ls ps os ee AY y a dans 
Phi cing sens : l’odorat, le goût, la vue, l'ouie et le 
toucher. 
2° Cependant, un terme générique ou spécifique peut au sin- 
gulier perdre l’article; dans ce cas, on le remplace par un 


individu indéterminé, mis pour tous les individus contenus 


dans le genre; on peut donc dire : of ELÉ oÈ «S2 Nos ne 
» - 6 5 ?> 


bi 56 5: A s Jo je: 


Quelquefois un terme désignant un nombre quelconque d'in- 
dividus est remplacé par un nom de genre qui reçoit l’arti- 
: ou me) Sy Ÿ : sx Li SV! La ces barbares ne 
portent point d’habits. 
3° Au nom représentant un individu indéterminé on peut 
quelquefois substituer un nom de genre avec l’article : a 
6 ou "31 ie “| je crains que le tigre ou qu’un tigre ne 
me dévore (a). 
4° Enfin, quand un mot est employé pour indiquer toutes 


les qualités qui constituent la perfection d’un individu, il prend 


(a) Ichmouni, 1'e part., p. 192. 
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l’article : Gi LL ei 5 tu es un homme parfait en 


science et en éducation (a). 
Noms employés par antonomase. 


578. Quand un substantif ons est employé par anto- 
nomase, il reçoit l’article : ais le Sauveur, c’est-à-dire 
le Verbe incarné; JT la Vierge, c’est-à-dire Marie, mère 
de Dieu ; JS l’Apôtre, c’est-à-dire Saint Paul; ES 
le Livre, c’est-à-dire la grammaire de Sibaouaïhi ; per 


Er 3 . 


P'Étoile, c’est-à-dire La constellation des Pléiades ; gl Lu 


» <,? 


ou pl œil ou 81 Jérusalem (6). 


3. # 
Des mots JS et jen : 


579. 1° Le mot is est un terme universel et en consé- 
quence reçoit l’article : KI ss tous ont fui; il peut aussi 
représenter unindividü mis pour tous les autres individus et, 
par conséquent, remplacer avec le signe de l’indétermination 
le terme universel : DA chacun a fui. 

2° Le mot on signifie une ou plusieurs parties indéter- 
minées d’un tout ou d’une collection, et conséquemment ne reçoit 
pas l’article : Cam A quelqu’un a dit. Cependant l’usage 
permet de lui annexer l’article : Call J5 quelqu'un a dit. 

Remarque. Certains grammairiens veulent que nets et a ne re- 


(a) As-Sabbän, 1re part. p. 192. (b) As-Sabbdn, 1'° part., p. 197. 


14 Quatr. part. Ch. IL De l'article. [ n° 579-580 


çoivent jamais l'article; mais l'usage constaté par Sibaouaïhi et Al- 


Akhfache a prévalu : nEeR 45 d* DE ya : SET 5 De a An] 
la science est multiple, mais mieux vaut en acquérir une scrile, que . 
laisser le tout. 


De quelques noms de temps. 


580. 1° Certains noms de temps, quand il s’agit du présent, 
reçoivent l’article : qe Cu j'ai marché aujourd’hui; 
EN 3Ln à part maintenant; eu ren 2 51 j'ai séjourné 
cette année dans le pays (a). 

2° Le mot “d avec l’article signifié «toujours» dans le 
passé; et sans article, il signifie «toujours » pour le futur : 
ai à 5 the Zaïd a toujours jeüné ; 1 ) certes, je 
jeûnerai toujours (b). 

3° Les mots e aube, ts et ter matin, &s moment, 


CE 


ô ee” et ee matinée peuvent rejeter l’article, quand on 
spécifie le temps ou qu’on généralise l’idée : sel ps 4 jt 

ou Crus il est parti jeudi de bon matin ; Su dl ai d A 
ou Ce je marcherai cette nuit jusqu'au malin; 3 ; Te ou 
Lis 159 3 sC le matin est le temps de l’activité (c); LS 
e je l'ai rencontré aujourd’hui d l’aube du jour, sous-entendu 
DlE 55 gr AR 100 vu hier de grand matin; EF 
Y ts FF ou 5,5 tu lui as parlé dimanche dans la ma- 


tinée (d) ; Es je l'ai rencontré en ce moment. 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 128. (b) As-Sbabbân, 2° part., p. 122. 
(c) As-Sabbân, 2° part., p. 128. 
(d) Zamakhcbari, p. 26. Sib. 2° part. n° 414, p. 180. 
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Ces mots peuvent aussi recevoir l’article : Ce E e KE Ai: | 
Je Ji l'aube du jour est meilleure pour toi que la tombée 
de la nuit; I d He mon père est parti aujourd'hui au 
point du jour (a). 

REMARQUE. Zamakhchari ajoute (p. 25) les mots suivants : us, 
#L, "LS et EUX le soir. 

Mais Ichmouni dit (2° part. p. 129) que l'emploi de its et de pa 


sans article est rare; As-Sabbân range #ÙLX et ‘2 parmi les noms 
qui ne sont pas employés sans article dans une détermination spéciale. 


Noms des mois lunaires et solaires, 


581. 1° Les noms apres des mois lunaires n’ont pas l’ar- 


D 0” ? 


ot nu rs, ex. es et parfois on OL , OL, 
ne ee "22 et quelquefois So: 
REMARQUE. On trouve quelquefois Ji LE avec l’article : se] , 
Dans les noms composés on donne l’article au second mot 
. =vs 5 # do ie ont: D £ D 
seulement, ex. : 3 FN Slr'et do SL; sd | y$et = { 35; 


Js\i 2H * "A Lt # DE où Ni A M2 5 Ca 
Cependant, le mot sb au due] peut recevoir l’article, quand 
on indique les deux mois qui portent ce nom : ot . 

2° Les noms simples des mois solaires n’ont pas non plus 
d'article, ex. : .: Le ou LE sde si : f 5 mars; 
Us ou os avril; %\, r > ‘juin ; SE et ; 5,5 juillet ; e 
ou Ji août; À septembre. Excepté pi mai qui peut 


recevoir l’article EN : 


(a) Sib. 1'° part. n° 44, p. 94. 
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Le second mot des noms composés des mois solaires a seul. 
l’article, comme dans les noms des mois Su a LAN . : s 
décembre, "Vi ou dé ed janvier ; J Si 1 3 octobre ; 
JÉi O1 ne) novembre. 


DEË D — DJ, 


Des mots Ja, et, 2 et 2 


582. Les mots an premier, jé dernier, lendemain 
et tous les noms qui désignent les jours de la semaine, pren- 
nent ou rejettent indifféremment l’article, ex. : "as JA El ou 
5 SN je suis le premier et le dernier; JV ou bien 
MA fl l'an dernier; rai e ou a a 5; mon père te 
visttera demain ; ai” | » ou 5 Vi f vi nn Er ie \ 
ou as Ÿ es ee sa 7 ou ee di te vendredi ; 

nl ou sisi to samedi. 


REMARQUE. On rencontre quelquefois as f ri pour css i f rs 
lundi (a). 


Article dans certaines expressions. 


583. L'article s'emploie dans certaines expressions : cs 


7 a 


FA] Ci re j'ai passé pres d'eux tous (b); A ! >x Ÿ 
il ne reviendra plus du tout ); JU ÿ SH É selia 


Pa 


c’est ton véritable ami sans haske (d); J A J' Si |, 


(a) As-Sabbân, 1'° pert., p. 198. (b) Sib. 1" part. n° 86, p. 158. 
(c) Sib. 1'° part. n° 88 p. 159. (d) Sib. 1'° part. n° 88, p. 159. 
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ils sont sortis l’un après l’autre (a); 2h _Ji | 


1 ms 
conduit tous ses chameaux à l’abreuvoir (b); ile ssl!) 


7€ 
33! el a 


ed 


. . ve . . 
sauve-toi, sauve-toi! EÂ d Al ou de s malheur à toi! 


© on } 


5, » e » ‘ , 3 24 . . . 
Sd ÏHÙJl ou Le salut d'itoi! à ALb!\ gloire à Dieu! 
Emploi explétif de l’article. 


584. L'article est purement explétif : 1° dans. le pronom 
relatif si : 2° dans l’expression poétique en cb pour 
Ces cb J'ai été satisfait (c). 


Pronom possessif remplacé par l’article. 


_ 585. L'article supplée parfois le pronom possessif : + 


do 


. Le A .£ ? ge, Da LP PES , . 

n Al 6 aë QaAls al And ce le juste est celui 

: pt 

qui soumet le corps à l’âme et l'âme au Créateur; à _:L\ 
»> ep °. | .” 


\ 


Suppression de l’article avant un nom commun. | 


fs 


586. 1° Tout substantif commun déterminé, suivi d’un génitif 


: 5€ RS 
ou d'un pronom affixe, perd son article, ex. : Eb VI a le ve- 
CPE 6 


e e por i- TT sd 1 Lad e e 
nin des vipères; Æ L'als less «lg ë id Co 
AA ee ep ° pp + ST . 


SV ce S &s souvent un petit, malgré sa faiblesse, ob- 


2 


tient par la ruse, l’astuce et le jugement, ce qui est impos- 





PRES 


(a) Sib. 1r° part, n° 96, p. 168. (b) Sib. 1'° part. n° 992, p. 166. 
(ce) AsSabbân, 1'° part., p. 194. 
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sible à beaucoup de forts; Eu fox de fils du roi; Ai ie 
l’idole d’or. 

2° Lorsque le génitif est indéterminé, le nom quile gou- 
verne l’est aussi : élu xl un fils de roi ; 45 ar une idole 
d'or; Dr l je» dans un certain jour ; C5 5 >] "2 une 
affaire de la vie présente et de la vie future. | 

3° Un substantif, avec un pronom possessif, est toujours 
censé déterminé : À _»5 mon frère est parti. Aussi, lors- 
qu’un nom indéterminé doyrait s’annexer au pronom affixe, et 
par là perdre le signe de son indétermination, on ot la 
préposition d à laquelle se joint le pronom : à c À Les un 
frère à moi s’en est Das On peut prendre aussi une autre tour- 
nure : d | LA AL _»5 un de mes PRET est parti. 

4° Cependant certains noms, comme FA un, quelqu'un, 
Pr une partie, indéterminés par eux-mêmes, conservent 
leur indétermination avec un pronom affixe ou un génitif pré- 
cédé de l’article : et k Le 5 JU Re Je quel- 
rs d’entre vous se mirent à battre des mains; Ex \ 'É 
Gé di; ) à GE LE LS l’un d’entre nous avait parcouru 
les pays lointains et vu des merveilles; Qi 24 JS un 
savant a dit; ali Æ Je ( Res certains noms pro- 
pres proviennent d’un nom d'action. 

D'autres noms, au contraire, comme ST tout, “si pre- 
mier, et ga dernier, qui ont toujours une signification 


déterminée, gardent ce sens, même avec un génitif indétermi- 


LE, CL 
+ + 
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e Éd ” a & ® 6° TD, D , . 
né : 0 31 le premier jour; SJ ee 2 | LA c'était le 
e my Do” 


Pr prodige que fit le Seigneur ; os . 5 51 ou > EL Î 
» / 
je suis venu te trouver pour la seconde fois; de 5 ou 
2% 
tout homme mourra; Je U n ei Adam est le premier 
homme (a). 


sf 


» 
Des mots 392 HS et og |. 


587. 1° Le mot »5— ©15 possesseur ne reçoit ee 
l’article, mais il le fait passer à son régime : J , < Je r 
un homme riche, ait 55 si l'homme riche (); re SSI e 
une comète, Br! GE LS la comète ; A 5 un parent, 
Por le parent (c 2 | 

29 Le ee pi ne recoit l’article qu’en perdant son | 
initial : pi 1 des personnes sont venues, > si À\ Le monde 
est venu (d). | 

3° Le duel qui suit YS tous les deux doit toujours avoir 


l’article : Se fi HS” les deux hommes. 


LES 


Emploi ou suppression de l'article au vocatif. 


588. 1° Les noms communs au vocatif ne reçoivent pas 
l’article, à moins qu’ils ne soient précédés d’un pronom dé- 


monstratif, ou de la particule | ou Gi, ex. : en ô Sei- 


(a) Sib. 1r° part. n° 41, p. 85. (b) Sib. 1'° part. n° 104, p. 188. 
(c) Al-Khidari, 1'° part., p. 82. (d) Sib. 1°° part n° 148, p. 268. 
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co 26 


gneur, ei ie Ç 6 homme! ; Vi Ge 6 prince! |. GT 
6 hommes! a1,idfi GS 16 Vierge! 

Est excepté le mot ‘si, ex. : L] x ait 6 Dieu, pardon- 
nez-nous ! (a) 

L'article ne s’emploie après la particule de complainte 
ls hélas! qu'après un pronom démonstratif : ; Jb lou Is ls 
ji hélas ! le pauvre petit enfant! 

2° Les noms propres ont l’article le conservent au vo- 
catif; seulement il n’est pas permis d'employer avant eux 
Pa ni un pronom démonstratif. On ne dit donc pas ei ia Û 
6 Al-Hareth ! ni Gi ( (6). 

REMARQUES. 1° _ le mot Ju est sous-entendu, l'article s'emploie après 


C ex X. : Ji ÊE NL au lieu de 2Vi Je C Ô loi, qui es fort 


comme le lion, avance! 
22) 


2° En poésie, on conserve quelquefois l’article au vocatif : oO TL 
1,5 dl ti Ô les deux esclaves qui se sont enfuis! 


Article avec le sujet des verbes défectifs, 
J 
589. Le sujet des verbes défectifs ue + et 50, étant 
toujours déterminé, reçoit pa conséquent l’article : LS . 
c’est un brave ue nel ai - or le feu est une mauvaise 
demeure ; a à 6 (56 sL le chef de l'armée est un mau- 


vais général. 


(a) Sib. 1'° part. n° 148, p. 268. (b) AI-Khidari, 1'° part, p. 136. 
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Du nom d'action. 


Article avant le nom d'action. 


590. Le nom d’action peut recevoir l’article : 
1! Jos .$., >» , 7 
5 dla” ju Jus 4! sol Sol ce LÉ 
Je mn onnas de ce que le méchant eût reçu de son Dieu l’a- 


bondance, et de ce que le juste fût laissé dans la pauvreté. 


De l’adjectif. 
Article avant l'adjectif. 


591. 1° Tout adjectif qualificatif, soit seul, soit suivi d’un 
complément ou d’un pronom affixe, quand il se rapporte à un 
substantif commun déterminé ou à un nom propre, reçoit l’ar- 
ticle : di EST le Livre saint, la Bible (a EX JS G] 
di eh sad sai Ü n'y a eu de tué parmi vous, que 
l'enfant en bas dge et le si s décrépit ; D ” e° nl 
Abraham le chéri; Aa Moïse qui parlait avec Dieu; 
a É, Jean le bien-aimé; San LS 2 il les vingt 
hommes COUPATEUES ; © “| oi "EL l'enfant ee de visa- 

ge (6); rails ol sai "el l’homme à la tête dure et à 
l’esprit borné; & Ai hp SsÉ S:] "je (ia El À cet 
homme d’un cire ainable el d'un caractère facile 


vient de mourir. 


2° L’adjectif déterminé, pris substantivement, reçoit encore 





(a) Sib. 1"° part. n° 104, p. 188. (b) Sib. 1'e part, n° 109, p. 196. 
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ne 2 


l’article (a): ” gi À ee "il Dieu est l'être vivant, néces- 


saire. 

REMARQUE. L’adjectif ou le participe suivi d’un génitif déterminé n'est 
pas comme le substantif déterminé par ce génitif : on dit donc avec un 
sens indéterminé : EN fer un homme d'un beau caractère; ar , 
s J 3 6 JS J'ai passé auprès d'un homme qui frappe Zaïd (b); se 


6, 


ni cr un homme qui vole la maison. 
D : € 
De l'article avec la forme C | (c). 


592. Le pa ne reçoit jamais l’article : 5 js. 


” K 


7 + 


f ) 125 9 Zaïid, qui est meilleur qu'Amr, m'est 
venu trouver. 

Le superlatif, au contraire, le ra dos à moins qu’il 
ne soit suivi d’un génitif, ex. : © os fi es uls sont excellents; 
ré : Le 5 ol & Je 5 c’est le meilleur des hommes 


et le plus svelte des esclaves. 


REMARQUE. Le superlatif DE . ni ne és jamais l'article. 


? re 


Les adjectifs corroboratifs | EA, Éi. É "| et A tout, 


tout entier, ne peuvent être accompagnés de l’article : fa 


2 = cab toute l’armée a péri; Les 4. Ze ss! la tribu 
.»E9 


… entière est partie, nl is bal. oi tout le mon- 


de est venu. 
Suppression de l’article du qualificatif après un vocatif. 


593. L'article d’un qualificatif suivi d’un génitif peut se 
(a) Sib. 1re part. n° 104, p 188. (b) Sib. 1e part. n° 101, p. 180. 
(c) Zamakhchari, p. 102. 
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supprimer après un nom commun déterminé au vocatif, mais 
non pas après un nom propre : HAN e fi ou €. PET LC 
6 homme aux nobles qualités! HE ET: Er C Ô Due 


au noble caractère ! (a) 


Du participe. 


Article avec le participe. 


594. 1° Le participe, faisant les fonctions de l’adjectif 
qualificatif, recoit comme celui-ci l’article : ai oi 55 à 
ea comme cette nuit éclairée par la lune est belle! :-% 
: ei, os S pa be mon voisin, dont le frère est empri- 
Fe a eu le cœur gros. 
2° Le participe, suivi d’un génitif, reçoit l’article dans cinq 
circonstances, à savoir : 1° s’il est au duel : n : ï ALL 
Les deux gui frappent Zaïd; 2° si c’est un pluriel avec la ter- 
minaison Go —, ex. : 5 » LS ceux qui frappent Zaïd,; ns 
& A5 6 3 » 3 d ET il a emprisonné ceux qui ont frappé 
Zaïd, et ceux qui ont tué Bakr; 3° si son génitif est précédé 
-de l’article : Ji sn celui qui a frappé l’homme; 
59 Je) NS celui qui a frappé l'homme et Zaïd; 
ui 5 ME e AA celui qui a frappé l’esclave et son père; 
4° sice génitif, étant sans article, est suivi d’un autre géni- 
tif avec l’article : ; ral , A æ Ji celui qui frappe le ser- 


viteur de l’homme; 5° si le génitif a un pronom affixe se 


(a) AlKhidari, 2° part., p. 115. 
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dt dr un nom pReGeAeRt, accompagné de l’article : 
«5 DA Jef rs 5 j'ai passé auprès de l’homme qui 
frappait son serviteur (a). 

3° Le participe Fecoit encore l’article, s’il est suivi d’un 
pronom affixe ou d’un accusatif : d AS celui qui me frappe; 
4) ni] ceux 1 te frappent ; SAS les deux qui te frap- 
pent; NS 5 e JA celui qui frappe Zaïd; Gi À Ai oise 
ces deux qui frappent ton frère; Le ar sr ne ceux qui 
frappent l’homme. 


Rejet de l’article au participe. 


595. Si le génitif qui suit le participe singulier ou le par- 
ticipe pluriel en e — ou de la deuxième ou de la troisième 
classe, n’a pas l’article ou est indéterminé, le participe demeure 
sans article; ainsi on ne dira pas : » ) e re] celui qi frap- 
pe Zaïd ; Je SAS celui qui RAppS un ue ne er) 
celui qui frappe son serviteur; a j ra e ni] celui qui 
frappe le serviteur de Zaïd'; cs nr ou æ 2 al ou J PA 
2 L » ceux ou celles qui RARES la tête d’un coupable; mais 
au duel et au pluriel en ; ;” — rien n'empêche, dans ce cas, de 
donner l’article au participe, comme nous venons de le dire : 
Je? ( ne] les deux qui ont frappé un homme; " j y Ai 
ceux qui ont frappé Zaïd (b). 


(a) Ibn-Hicham, p. 289. (b) Al-Kbhidari, 2° part., p. 8. 
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Au passé le participe peut être considéré comme remplis- 
sant les fonctions d’un substantif, parce que son génitif ne 
peut pas se remplacer par l’accusatif; il doit alors nécessai- 
rement rejeter l’article : ._ »5 D Jes f. | Ti Op 
j'ai passé aujourd’hui auprès d’un homme Ju hier a frappe 
Zaïd, et non pas pe NE D): di Rs » 5 or. Zaïd, 
le voleur de la maison, a été emprisonné; a a cc 
E. jo de . JS le vieillard, dont la main était coupée depuis 
son enfance, est mort. Au contraire, quand le participe a le sens 
du présent ou du futur, on peut substituer l’accusatif au gé- 
nitif : 1u£ 91 NI (5 D ou " 5 JS UD? j'ai passé 
auprès d’un homme qui frappe maintenant ou frappera 


Zaïid demain. 


Le participe avec le sens du passé peut aussi se prendre 
adjectivement et c’est l’ordinaire, et alors il doit recevoir 
l’article ON T US 5 > Zaïd, qui a volé la maison, a été 
emprisonné; ë je EU ie ( (a). 

Il se supprime toutefois après un nom propre au vocatif, 
quand le qualificatif est un participe pris substantivement, 
ayant le sens du passé : » Æ e 16 Ç 6 Khaled, qui as 
frappé Amr ! Si le participe … le sens du passé est pris” 


. . . « , . » = 29 : er 
adjectivement, l’article reparait nécessairement : © LLjl A LL 


2° 


(a) Al-Khidari, 2° pert., p. 7. 
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Article avec les noms de nombre. 


Du nombre cardinal abstrait. 


596. Les noms de nombres cardinaux abstraits peuvent re- 
cevoir l’article : sel ÿ 6 1 — 518 LS — TT — 
LT: LS , 1° ce JL RÉ" TE 
és LAN — A — IN — SN 7 CN R 


un, deux, trois, huit, dix, dix-neuf, vingt, cent, mille, cinq 


mille, cent mille. Ces nombres abstraits peuvent aussi 


s é L » . e k } , ‘ct 
s’écrire sans article ; on dira donc également bien 25 &#_Ml 


gg 5 D) e Sr” > 2 ; 
il et Lis CU trois est la moitié de six (a). 
Du nombre cardinal concret"placé avant la chose nombrée. 


597. 1° Quand les noms de nombre sont suivis d’un nom 


déterminé de trois jusqu’à dix inclusivement, on donne l’arti- 


cle à la chose nombrée : JC M 224 Les cing hommes (6). 
REMARQUE. Les Koufites te de répéter l'article avant le nom de 
nombre et la chose nombrée : Jef HE les trots hommes (c). 
2° De dix jusqu’à vingt, on donne l’article à la premiere 


ee pan © 


6 97 "5% 
partie du nombre composé : pre ) re AN Les onze hommes. 


ere 


Remarque. Les Kouñftes disent 2 Ji En) ANT Les onse pièces 
d'argent ; Fr Ci CA "A les douse servantes (d). 
3° De vingt à cent on donne l’article aux dizaines simples : 


sd > 


> CA les vingt hommes. 


Dans les dizaines composées, on met l’article à chaque par- 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 52. (b) Sib. 1'° part. n° 41 p. 86. 
(c) Ichmouni, 1'e part., p. 199. (d) As-Sabbân, 1'e part., p. 200. 
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tie du nombre seulement : À5 . Pa P € Les quatre-vingt- 
treise hommes (a). 

49 On donne toujours l’article au nom qui suit i cent, ou 
Fi mille, ex. : Ji EP les cent hommes; Je fi les 
mille hommes (6). | 

5° Dans les nombres composés de FA ou de © fl, le nom- 


Je ” 


bre ou la chose nombrée peut recevoir l’article : de ñ Les 
ou Je 3 EL PM les cing cents hommes ; de PA À il ou 
Je gi et le million d'hommes ; Je GNT | CA | ou - 
Je a! NT les sept mille hommes. La première manière est 
la plus usitée. 

6° Dans les nombres composés au-dessus de cent, on répète 
l’article à chaque partie de ces nombres unie par la conjonc- 
tion 5, ex. : Lie 0,20 me N IT, LIN des mille 
cing cent cinquante-quatre soldats sont venus; ai LP 
Jes ef Ca les soixante-dix mille hommes sont venus. 


Du nombre cardinal concret placé après la chose nombrée. 


598. 1° Quand un nom de nombre simple suit la chose nom- 
brée et on: l’une et l’autre sont accompagnés de l’ar- 
ticle : HS Jéf JC. oÿ j'ai vu les trois hommes; Sal N- 
SRE a les mille soldats se sont élancés: *,s ral per AE 
les vingt chameaux sont partis; ‘el ji dy le Dieu unique. 


2° Si le nom de nombre est composé, la chose nombrée 


(a) Sib. 1r° part. n° 41, p. 86. (b) Sib. 1re part. n° 41, p. 87. 
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conserve son article, et celui-ci ne se répète dans le nom 
; . : à e ss" PE < s 3 LR: 
qu'après la conjonction 3, ex. : C5 NI be )\ les douze 
’ » esse D oc» 2,1% : D» >» LOS 
apôtres ; js Yls 25 MS1 SV Vi les trente-trois enfants; {A | 
s 3 +. + . PTT Por À © ete 7, 
Gl 2 les cing cents combattants ; ENT y os AT Pol 
» s… 3 Te 9 Jo = +” : : : n 
os bis Glaulls les trois mille sept cent soirante- 


six soldats se sont enfuis. 


Du nombre ordinal. 


599. 1° L’article se répète avant chaque nombre ordinal, 
et, s’il est composé, avant chaque partie unie par la conjonc- 
tion 5, ex.: SA Al le premier psaume ; Sa nl 
Er le psaume onzième ; to 2 pit le psaume vingtième ; 
al pl le psaume centième; at et rt le 
psaume cinqguante-septième; ‘ aff ct ai 5 si le 
psaume cent vingt-huitième ; Ni ga la millième partie; 
RC U assé si la trois cent cinquantième pièce 
d'argent. 

29 Quand on substitue aux nombres ordinaux le participe de 
leurs verbes radicaux (272), le nombre cardinal, qui suit ce 
participe sans article, peut être à volonté construit avec ou 
sans l’article : Fa] ou ai ET il est le dirième. On 
peut aussi donner l’article au participe sans le donner au nom- 
bre cardinal: 5 ads. 

Enfin l’article peut accompagner les deux termes : AM F 


“pou 


LS. 
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3° Dans le quantième d’un mois, on peut remplacer le nom- 
bre ordinal par le nombre cardinal sans article et dire : 


pal CA he Les ei (ia Luy c’est aujourd’hui le quinze 


du mois (a). 
Du nombre périodique. 


600. L’adjectif périodique se construit avec l’article : 
ce] Ab Ça il a arrosé ses palmiers une fois tous les trois 
jours ; ci FH SE > 3j il boit du vin une fois tous les huit 
jours; Si ee la fièvre lierce. 

Quand il s’agit d’une époque indéterminée, il ne prend pas 
l’article : ol æl (seb mes chameaux peuvent ne boire 
que tous les vingt jours. 


Artiole avec les pronoms. 


601. Les pronoms démonstratifs 15 — a — 2J5 — as 
exigent l’article avant un nom commun déterminé : on] 15 
cette maison; Aer le ce temple ; JE #5 ce jardin-là ; 

H< SE g en ce temps-là. 

REMARQUE. De in l’article fait l'office du pronom relatif si, ex. : 
a ds Comte NÉ À CN 4! ne cesse de se montrer reconnaissant de son 


pr 


re | est DR PS ei. 


D» ,7 
Article avant la particule > ‘ 


602. Il est beaucoup plus correct de supprimer l’article 

om 7 »r2 2.7 . ° $ 

avec la particule négative PE : Que’) | Fe ou moins bien Pl 
ous, les infidèles. 


(a) Sib. 1'° part. n° 99, p. 176. 
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CHAPITRE III. 
CAS OU SE MET LE SUJET. 


Sujet au nominatif. 


603. Le sujet est généralement au nominatif, quelle que soit 
sa place dans la proposition : 5 Lai U FL EAÏ ACT 5 J6 Le de 
AR a dit à Bidpaï, le philosophe; AT €. GIE 5» ci 
Fi 55 l'homme généreux aime tout homme généreux; mais 
l’homme vil n'aime personne; tbe éh oi > s | bois, si 
tu as soif; à Oise) #5 & Bb ail 2 si 36 Si 
j'ai considéré et j'ai vu 7 tout le monde agissait avec négli- 
gence et incurie; CA C1 | A se mL lu n >: ou quatre 
serpents avaient fait sortir leur tête de leurs trous; d'a 

ed ob À Fo NU A MES - deux rats, dont l’un était noir 
et l’autre blanc, rongeaient la branche; 35 Lei ei 5 
so à KA 5 8 LAN SC l'homme goût Le 
miel, dont la douceur l’occupa tout entier et le distraya de 
songer à ses affaires; SET sut 506 Les Brames ont 
trompé le roi. ‘ 


Su jet au génitif. 


604. 1° Quelquefois le sujet est représenté par un génitif 
précédé des particules D , D) 2 : *s et AE ex. : te P 
nu ee il ne nous est pas venu de disciples (a); 5 ls ee. 


(a) Sib. 1re part. n° 184, p. 240. 
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Cr à peine étais-je sorti qu’un coup de tonnerre éclata; 
Gi cn as ton frère suffit pour ami (a); "#8 JE des D) 
un Âonime intelligent se trompe parfois ; 5 ÿac ne is ‘il suf- 
fit d’avoir Hind pour ennemie; HE] ce A6 Le nulle femme 
ne s'est levée (b); Pal ee, É 1 3 “e A Cats combien de 
disciples n’ont point profité dans la science! xs ou pat 5 
55 SAS g F5 pat -e combien de. philosophes ont mar- 
ché dans les sentiers de l'erreur ! 24 g LX _ Es que de 
savants dans notre pays ! | 
2° Quand un second sujet indéterminé suit le premier sujet, 
mis au génitif avec 4 sans autre particule précédente, ce 
second sujet peut être aussi également au génitif ou au nomi- 
natif : 1 Ÿ5 Jos se d:e C ni homme, ni femme n’est 
venu me rouuer. Mais si cé second sujet était déterminé, ou 
si la conjonction était J ou Si, le nominatif serait néces- 
saire : 35 \5 de ce db Ü ni un esclave, ni Zaïd n’est 
venu me trouver (c); 311 E den de L nul homme 
n'est venu me trouver, ae femme; 5°.) Je) Er C 


aucun homme n'est mort, mais une jeune fille. 
Su jet à l’accusatif. 
Sujet après rs interrogatif. 


605. Le sujet après x £ interrogatif se met à l’accusatif : 


(a) Ichmouni, 2° partie, p. 38. (b) Ichmouni, 29, partie, p. 30. 
(c) Ichmouni, 2° part. p. 39. | 
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ŒiC (2,5 5 à combien se monte ta fortune ? sk! À; S 


combien d'hommes sont-ils venus te trouver (a)? 


», 
Sujet simple après les particules & p + 


606. Le sujet simple se met à l’accusatif après les particules 
vil as S, ge et ca (6), ex. : ob FE) [5 dl Zaïdet Amr 
sont debout ; Ja AA à Gb j'ai appris que ton frère arrive; 
ETS CEA 6 < 3219 à = 1$ l'essence divine est une, mais 
elle énferne trois personnes ; “bi ail d A JUS = plät 


au cie que tout le monde suivit la vraie religion! © oi ne) 


D 5 la mort est pere procre, ÈS (a F a certes, Zaïa 


est debout ; PE 5 Ni ë ES À 2e je sais que tout 


est durable dans l'autre vie; de ss Ne ton père est com- 
€ = 


me un lion; S'EH ST LE s A je te vois laborieux, 
mais ton frère est paresseux ; Sy ei = puisse la jeu- 
nesse revenir! le ) 324) Ji peut-être que l'ami va revenir ; 
Gb Jai ë, o! le maître de la maison est chez lu; Je dl 


e ‘ 


MR dj notre récompense est en Dieu; à Fe 22, de c c 
æ” “ <- 


OS mais ce qui est décidé aura lieu; Éoce Et 


on dirait que tu as affaire chez nous. 


REMARQUE. On rencontre ee avec le nominatif : 


+ 0 # 7, [A re” Le ” 2 077 
pet he * JC gs ip Less sl 
S tu étais de la tribu de Dabb, tu aurais connu ma parenté ; mais un nègre 


EL eh E 
aux grandes lèvres ignore une telle chose (c), wé£> pour Le 5. On ex- 





(a) Sib. 1r° part. n° 141, p. 251. (b) Sib. 1r° part. n° 136, p. 241. 
(c) Sib. 1r° part. n° 136 p. 243. 
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plique encore ce nominatif par la suppression du pronom affixe ; re 
serait alors pour as 1. 


| 
Sujet complexe après les particules € » - 


607. 1° Si plusieurs sujets se suivent après les susdites 
particules, tous se mettent à l’accusatif : 4)2 Aa a al 
0 Lo certes, ton père, ton frère et ton gendre sont honnètes ; 
CES l AT, Xe Job 2), ton père est excellent; 
mais tot et ton frère vous n'avez pas Suivi ses traces (a); 
d pi. SCT Eat & Xe selon moi, les croyants et les 
croyantes partent. 


Remarque. Quelques grammairiens permettent de déroger à cette règle 
et de mettre le second sujet au nominatif (b). 


29 Si après ci et e un autre sujet, précédé de Ne 
e 5 : J | N et ë. (c), suivait l’attribut ou une préposition 
avec son régime ou un adverbe de lieu, ce second sujet pour- 
rait se mettre au nominatif ou à l’accusatif : PRIE: AA ol 
SNA ou < Par certes, ton père est à la maison, ainsi que ton 
frère ; LE ou : ÿ ae. (45 Fe c'est Zaïd qui part et non 
pas Amr (d); JE ou 3,5 ŒY sn ai cl c’est ton père 
qui est chez toi ou plutôt c’est ton frère; Fer 3, si 
au, et A ton frère est parti, mais ton père et ta mère 
sont ici; 41 ou 4,1 La GE | certes, ton oncle est ici, 
ainsi que ton père. 


(a) Sib. 1°° part. n° 140, p. 250. (b) Ichmouni, 1'e part., p. 292. 
(c) As-Sabbân, 1" part., p. 291. (d) Sib. 1r° part, n° 138, p. 246. 
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Mais après ci, E, “ et a le second sujet séparé est 
toujours à l’accusatif : ET p E l, 2j où que ton père ne 
revient-1l, ainsi que ton frère! (a) 

REMARQUE. Le grammairien Farra permet le nominatif après les quatre 
particules e$ (b). 

3° Ces particules suivies d’un L explétif, si vous en exceptez 
ca) perdent PS influence sur le sujet, qui reste alors au 
nominatif : 4] Fe pre 3, LÂ peut-être ton frère réve-t-il, 
ainsi que ton gendre; A 4y 1CÈ on dirait que ton pére 
est un lion; "EL 56 JF 50 à 15 4 Se) ma croyan- 
ce est que l’essence de Dieu est une et qu’il y a trois personnes 
en lui ; € 4, CT Ati GE ‘4,1 con père est faible 
de santé, mais ton frère se porte bien; or 4,1 Gl ü n'ya 
de présent que ton père (c). | 

La particule 3] fait exception, avons-nous dit ; après elle, 
le sujet peut être à l’accusatif (d); eo & AE ou 4,5 Gi 
Si fasse le ciel que ton frère ait échappé a la mort ! 


REMARQUE. Certains RARES permettent l'accusatif avec les au- 


tres parons 6 (a? ) C5 gas selon moi Zaïd est debout; Ci 
") Ce. u ns peut-étre qu’Amr est assis (e). 


Annotation. 
: sg +, € ST € Û 
608. Quand les particules JE, CJ, Di et -K5 se trans- 
(a) Sib. 1'e part. n° 138, p. 246. (b) Al-Khidari, 1F° part., p. 210. 


(c) Sib. 1re part. n° 136, p. 248. (d) Sib. 1r° part. n° 136, p. 243. 
(e) Al-Khidari, 1r° part., p. 208. 
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° e < ° +, o° Ÿ . e e 
forment en C|, 5, O8 et se avant le sujet, celui-ci reste 


Q . Ca DL 7, ; e : æ” 2% » 
au nominatif: ali 45 0] certes, Zaïd partira; 4,51 c) 
26 7, 


él pe certes, ton frère vaut mieux que toi; re 5,21 $C 0 


4, À ce n’est pas ton frère qui est parti, mais ton père (a); 


cb x on dirait que ses deux mains sont deux four- 


ches ; Gale. » 5 x our certes, je sais que Zaïdest Ode 
e À LL e D 
Ja % 3 0! a je usé que, certes, Zaïds ’avancera; si £ 


Les J ai "es Ÿ j'- je sais que ce n’est pas un homme, 


mais deux hommes qui sont à la maison (b). 


s 0% » s0o 0e 


ReMARQUE. On rencontre l’accusatif après dl: ex. : 
certes, Amr s'en va (c). 
L en est de même après Et of ex. : sde ai AS on dirait une biche 
qui court (d). 
PL . € 


° £- 
Ÿ (7 se construit, mais rarement, avec le génitif : Pen 2 Ÿ 7, 
Quelques grammairiens permettent l’accusatif après re (e). 


3, 7 
Ellipse après les particules E | # + 


609. Après &l, , “Ji et ci la préposition, ainsi que 
son régime, peut se sous-entendre, quand l'esprit la supplée 
facilement : ÉJL. Sr VC ol TE 7 ST AL JS ila dit : 
Ceux-ci sont dignes de pitié. Point du tout, Ee ils 
ont de l'argent et ils ont des amis; ne ST "Je AY 6 


» —v 29 CA 


ofl 55 OL; ai dl jé 0 AE &l Je dis à mes com- 


(a) Sib. 1re part. n° 136,p. 244.  (b) Al-Khidari, 1r® part, p. 212. 
(c) Sib. 1re part. n° 136, p.244. (d) Ibn-Hicham, p. 160. 
(e) Ichmouni, 1°° part., p. 299. 


Sd Les dl 
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pagnons : Avez-vous quelqu'un pour vous ? car le monde est 
conjuré contre vous. Ils répondirent : Nous avons le roi et 
ses ministres : «(2 X| Ge él nous avons d’autres chameaux 
et d’autres brebis. Dans le premier exemple on a sous-entendu 


+ , 77 s 
rA à eux et dans les autres Lj à nous (a). 
REMARQUE. On rencontre le Es Jui-même sous-entendu : 


repte er 


Puissent revenir les jours jé la unestei mil s#) (b). 


Sujet après la négation Y. 


Sujet déterminé. 


610. Après la négation Ÿ tout sujet déterminé, soit simple, 
soit complexe, soit singulier, soit pluriel, reste au nominatif : 
ol ile ÉA Ÿ; 4), Ÿ ni ton père, niton frère ne partent ; 
sf ÿs a w 5 Ÿ ni Zaïd, ni Amr n'est chez nous; 
4, ÿ: 3 d ce gs L personne, pas même ton frère, n'est 
venu chez moi; pe | “#Ït se ÿ 35) 5 Ÿ nites deux voisins, 
ni tes deu voisines ne sont partis; LA Ÿ” F Sa ÿ 


PAL d 7 


di 2 À 3 Ô a dass ni les croyants, ni les croyantes ne 


mé se sauver sans la grdce de Dieu(c). 
Sujet simple indéterminé au singulier. 


611. Le sujet simple indéterminé au singulier, ayant la néga- 


tion ÿ, peut être au nominatif et à l’accusatif. 


(a) Sib. 1'° part. n° 137, p. 244. (b) Id. 
(c) Sib. 1r° part. n° 182, p. 310. 
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1° Avec le nominatif on peut vouloir nier tout le genre 
ou simplement l'existence d’un individu contenu dans le 
genre. 

Si le nominatif est employé absolument, c’est tout le genre 
qui tombe sous la négation : AMIE Je) Ÿ nul homme n'est 
à la maison, c’est-à-dire aucun individu de l'espèce humai- 
ne ne se trouve à la maison ; 


pe 7 sh es 


Ls1s ai 5 Le 55 ÿ5 GC Pi je *é + a] 
Console-toi, car rien n'est durable sur la ue et aucun re- 


fuge ne peut préserver de ce que Dieu a décrété. 


Le nominatif indéterminé après ÿ peut encore signifier, 
quand le contexte l’indique, l’exclusion d’un seul individu du 
genre : oYe J Ji eo Y il n'y a pas un seul homme 
a la maison, mais deux hommes. Dans l’une et l’autre ac- 
. ception, le sujet indéterminé au nominatif peut être séparé de 
la négation : + É SP "A de Vin y a rien sur la terre; 
te) - ii aY Un'y a pas un homme à la maison. 


2° Si le sujet simple indéterminé au singulier suit immédia- 
tement la négation Ÿ, il peut se mettre à l’accusatif, mais 
en perdant son tanouïn. Dans ce cas, la négation exclut abso- 


lument tout le genre avec un sens corroboratif analogue à 


celui de la particule | dans les propositions affirmatives ; 


elle se nomme alors à Gr Ÿ da particule d'exclusion ou 


ii ist V la nul négative du genre, ex. : Aa U Je Ÿ 
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il n’y a absolument aucun homme à la maison (a); !,V'Ÿ 
É” e ,. * ,” : 

U n’y a aucun mal, #1 /1 p PMP: Je Ÿ il n'y a aucun 

homme à la maison, mais seulement une femme; (3 2") Y 

LS il n’y a aucun doute dans ce que tu dis. 

REMARQUES. 1° Quand un nom propre est employé dans le sens d’un nom 
commun, il peut recevoir le 2, ex. : 6 es à 20 Y il n'y a pas de 
Hatem dans ce siècle, c'est-à-dire un homme généreux comme Hatem (b). 

29 On dit set ous, 135i où ac] AUD il n'a pas son semblable; 
ra ou A! ré 0 Zaïid n'a pas son pareil (c). Dans ces exemples, si le 
sujet se met à l'accusatif, c'est comme terme circonstanciel. 

3° Le sujet peut aussi se mettre au génitif avec la préposition a ex. : 

pen) Î JÙù di de de Ÿ ŸT en quoi ! n’y a{-il donc pas moyen d’acqué- 
rir la science ! Ji J Jn tl n'y a aucun homme à la maison (d). 


‘Sujet suivi de mots complémentaires. 


612. Quand le sujet est suivi de mots complémentaires, il 
est toujours à l’accusatif, et il garde le tanouïin quand rien ne 
s’y oppose. 

Les mots complémentaires, dont il s’agit ici, sont : 1° pour 
le substantif, le régime au génitif, ou un substantif avec un gé- 
nitif ou un pronom affixe se rapportant au sujet ; 2° pour le com- 
paratif, la préposition £ et son régime; 3° enfin, pour le par- 
ticipe, le régime direct ou indirect : Ji Pi Ja CSV tu 
n’as pas de frère qui agisse bien chez toi; Xe is CS Y 

(a) Sib. 1e part. n° 175, p. 300, et Ichmouni, 2° part., p. 2, et Al-Khidari, 1r° 


part., p. 215. (b) Sib. 1°e part. n° 182 p. 810, et As-Sabbän, 29 part., p. 5. 
(c) Sib. 1r° part. n° 181, p. 308. (d) Ichmouni, 2° partie, p. 1. 
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nul chez toi n’agit bien ; ob pe pi Ÿ ü n’y a pas de gar- 
con de voyage présent ; Ca Et | Se il n’y a pas de 
meilleur que ton frère ici; Ab TA on ne voit parai- 
tre personne qui gravisse la montagne; £Â a MT 
tu n'as personne qui commande de te montrer de la bien- 
veillance ; nul & Ti de is Ÿ nul dans le pays ne fait 
d'excursion conire les ennemis; Par Ci Gt \ÿ ou ob < JEY 
nul ne recherche la science; MERS El 15 Y parmi les 
hommes nul n’est meilleur que toi; Es, 6 E LCY riul 
homme de bien n’est odieux (a). 


REMARQUES. 1° Les noms de nombre, composés avec la conjonction 
3, suivent la même règle : Ge COR TX Ÿ nous n'avons pas de trente- 
trois (b). 

2° Un par Hope suivi d'un nom de temps, peut aussi prendre ou rejeter 
le tanouin : rai rx En ou CN tl n’y a pas de voyageur le 
dimanche (c). 

3° Avec un régime direct ou DER le participe, d'après quelques 
inpnudens peut rejeter le tanouïn : : = cost Var e) G ÿ : s Le Di a Ÿ 
ii ] 55e Y 1 (d). 


Sujet simple répété, 


613. Quand le sujet est répété pour donner plus d’énergie 
à la phrase, le premier mot reçoit le —, et le second les ter- 
minaisons — — et — ad libitum, ex. : L ou #0 ou #4 Le YŸ 
Ge É À n’y a pas d’eau fraiche chez nous (e). 

(a) Sib. 19 part. n° 177, p.806.  (b) AkKhidari, 1re part., p. 217. 


(c) Sib. 1"° part. n° 177, p.306. -  (d) Sib. 1° part. n° 177, p. 306. 
(e) Sib. 17° part. n° 178, p. 307. 
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Sujet complexe. 


614. Quand un sujet complexe est au singulier, le ot 
mot peut à volonté être au nominatif ou à l’accusatif en 
— ; quant au second, il y a quatre cas à considérer (a). 

Premier cas. Supposons la négation ÿ répétée et le second 
sujet sans régime; si l’on met alors le premier sujet qui suit 
Ÿ au nominatif, le second sujet peut être au nominatif ou à 


l’accusatif en —, ex. : 


0 SC ”. 
Fa M ie 5 Co ou Jr eXE Y 
d el 
U n'y a de salut et de félicité que par le Christ. | 
Si, au contraire, le premier sujet est à l’accusatif sans 


tanouïn ou avec un régime, le second sujet a droit à la triple 


e Q # # æ 
terminaison —, — et —, ex. : 


EE 
Fos \l BU Yo EN où js Co 
a 


Deuxième cas. Supposons que la négation ne soit pas répétée; 
dans cette hypothèse, le second sujet ne peut recevoir que la 
double terminaison — et —, ex. : 

ds 

A 

NI SÈE où 35 eé Ÿ 
Je œY 


(a) AIKhidari, 1r® part., p. 216. 
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Troisième cas. Supposons le second sujet avec un régime. 
Ce sujet se met alors au nominatif ou à l’accusatif, que la né- 
gation soit répétée ou non : 

PL S PRRA cn 7 LD con tom. PR 

EN Je D Y ou _Jd> 0 ÂEs SSEUY où 55e Ÿ 

Quatrième cas. Supposons enfin un nom déterminé, placé 


après le nom indéterminé. Dans cette hypothèse le nom déter- 


miné reste toujours au nominatif avec ou sans la répétition 
< Et. pre, » op à ds: . 

de la négation: ;14l 3 Er Y ou ey3 J Ÿ nul homme, ni 
7. nina a GE CN ATV er CN 
ME n’est à la maison, 4) Le. SE ou sl LU ou 51113 JY 
JE] re nul homme, ni la femme ou ni le serviteur de ton 


voisin n’est au jardin. 


REMARQUE. Quand après un nom indéterminé se trouve un autre nom,ayant 
un pronom affixe se rapportant au nom indéterminé, ce second nom peut 
. . ; TR D» 9», , ,- e PP 
être au nominatif ou à l’accusatif : 5] ou » > |5 al] rx Y tun'as pas 

de serviteur ni de frère de serviteur (a). 


Du sujet au duel ou au pluriel après \ÿ (b). 


615. La négation \, avant Je sujet au duel ou au pluriel, 
peut, comme au singulier, signifier l’exclusion de tout le genre. 
Elle peut, de plus, simplement exclure la dualité ou la pluralité. 
Quelle que soit sa signification, le sujet qui en dépend se met 
au nominatif ou à l’accusatif avec les finales —, œ —-., de et 
re — suivant la forme des noms; et c’est le éontexte qui spécifie 


>, e S 2 + er} 9” F : , 
le sens : "es D JA & Qe) ou OM) Ÿ ü n'y a pas deux 


(a) Sib. 1re part. n° 183, p 811. (b) Al-Khidari, 1re part., p.217. 
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CPR CAT D, sd 
hommes à la maison, mais un seul; | Lis Je; où JV 


ÿ! il pe il n’y a chez nous que deux hommes seulement, 


PEAR PA LA 


et non plusieurs; ne J ts il ou os 5 Ÿ n'y 


a pas aujourd’hui plusieurs voyageurs, mais un seul ; 
a JT ou ce Ÿ & n’y a pas plusieurs fils, mais un 
seul ; EN LÉ re Ti à As ou HE Ÿ il n'y a pas 
PARARES vies à la maison, mais deux en tout ; oi ÿ ou 


#5 * »} 


AL ss) IV SE 2 EE il n'y a sur la terre 
ni père, ni mère pour les orphelins, si ce n’est leur Père 
céleste; 5, 2, » a ë JE ou ES il n’y a pas d’habi- 
tants dans cette ile; 1 J jui S Je ou JL; Ÿ il n'y 
‘a pas d'hommes à la maison, mais une femme; 5236 Ÿ 


ou 35 ja e, CR" dans cette ville il n’y a pas de 


laboureurs ; re Y : lis oo ou CE Ÿ Abdallah n’a pas 
de filles, mais des garçons. 

Remarque. L'accusatif féminin pluriel en 12 après Ÿ peut encore 
se changer en 12, ex. : 
DU CN SO BF sig as sic Cf ëi 
Certes, tu te réjouis d’une jeunesse couronnée de gloire; la vieillesse hélas ! 
n'offre plus de charmes. 

On rencontre quelquefois l'accusatif en | ex. : 

JO Cantal Ge LLC GE Vs GC Y 

Ni de vastes cuirasses, ni des escadrons bardés de fer ne préservent du trépas, 
quand l'heure a sonné. 

Toutes les règles précédentes relatives au singulier pré- 
cédé de Ÿ sont applicables au duel et au pluriel, autant que 


la forme du nom le comporte : 5 DEA = ot ÿ il n’y a pas 
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de. garçons de voyage présents; & sb Xe ul Ÿ on ne 
voit pas paraître de personnes qui gravissent la montagne ; 
2 3 "o7Ds > RE . 

EP sw, Al FA VŸ tu n’as pas d'hommes qui ordonnent 
7 e 21% ° À " 3 cd » . . 
qu'on te fasse du bien; HS Ole , orae V n'y ani 


croyants, ni croyantes dans le pays. 


De la négation \ dans les propositions 


imprécatives ou déprécatives. 


616. La négation ÿ n’exerce aucune influence sur le sujet 
de ces propositions : ur CV point de salut pour toi! 
comme on dit Our pe salut à toil EN sy point de 
malheur pour toi (a)! 1, h a \ point de mal pour toi! 


. EN 
De l'expression * ay rien. 


617. Quand l’expression LES Ÿ est employée par opposition 
à quelque chose, elle est regardée commie un seul mot et se 
construit comme telle : At Ÿ5 cf] toi et rien, c’est la 
même chose (b). 


L 4 


De 1a négation \Ÿ après un nom de temps. 


618. Après un nom de temps, le sujet précédé de ÿ peut 
être au nominatif ou au génitif indéterminé ou à l’accusatif en 


—. La meilleure construction est la dernière : > EE ÿ 


(a) Sib. 1r° part. n° 184, p. 312.  (b) Sib. 1'° part. n° 184, p. 818. 


CI 
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+ fuel Je ou Jè ou “JL tu m'as abandonné au moment 


où j'étais sans ressource pour vivre (a). 


Construction du sujet suivi de la préposition J (b). 


619. 1° Quand les mots se père, A frère et pe gendre, . 
étant à l’accusatif à cause de la négation Y, sont suivis im- 
médiatement de la préposition J, ils peuvent prendre un |, 
comme ils le prennent avant un génitif ou un pronom possessif : 
Eÿ LYS <f CiY tun’as pas de père et tu n’as pas de frère; 
es d fi ÿ je n'ai pas d'autre père que lui; C1 Li ÿ ou 
sb y ts “V1 il n'y a pas de père, ni de fils semblables 
a Joseph et son fils. 

Si la préposition J ne suivait pas immédiatement ces mots, 
l’\ disparaîtrait : ci qe DiY tu n'as pas aujourd’hui 
de père. 

Remarque. Dans l'expression de louange on de blâme £U (f Ÿ,on pout dire 
aussi CV UE SCT, 2% ÿ ALI, ex. : 
DE AY 5% Ji Y gif SU 


ep ” 


O tot, qui n’as pas de père ! est-ce que lu me fais peur avec la mort, que je dois 
nécessairement subir un jour ? 

2° Lorsque, aprés lanégation \,, le sujet est au duel en ce _ 
ou au pluriel en = , le &; final peut se retrancher quand 
il précède immédiatement la même préposition J, ex. : sa Ÿ 


ÉÙ tu n’as pas deux mains; su SV le prince n'a pas 
ot# 226 


(a) Sib. 1°e part. n° 184, p. 313. (b) Sib. 1r° part. n° 176, p. 301. 
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d'écrivains; À ce Ÿ es un habit sans deux manches. 
Cependant, si deux ou plusieurs noms se suivent, le |, du duel 
ou du pluriel peut disparaître dans le dernier de ces noms : 

a ou ASE Vs ab \ tu nas pas de lecteurs, ni 
d'écrivains ; cj à : s )C ou LÉ ; ÿs ge \ tu n’as pas deux 
domestiques, ni deux servantes. 

Enfin, si la préposition «| ne suivait pas immédiatement, 
ne fût-elle séparée que par un qualificatif (a), le :, du duel ou 
du pluriel ne s’éliderait pas, ex. : 61 es A1 ÿ tu n’as pas 
aujourd’hui deux mains; x NI. Eu SV Le prince n’a 
pas maintenant d'écrivains . x Ce fe REY vous n’avez 
pas deux glaives tranchants ; E] 7 Ale te Y nous n'avons 
pas d’habiles pêcheurs. | 


LA 


Ellipse après la négation \ ° 


620. 1° Dans certaines expressions on retranche la pré- 
position J avec son régime, quand le sens est clair : CL Ÿ 
n'y a pas de mal; 4 Ÿ n’y a pas moyen d'échapper, 
il est nécessaire; Y il n’y a pas de doute, 5 Y sans 
doute. | 

2° Il en est de même des autres prépositions D): A ‘JA Y 
Le Y'-i FRE -. » la dit: Y a-t-il quelqu’un à la maison? 
J'ai répondu : Il n’y a personne (c). 


(a) Si. 1'° part. n° 176, p. 302. (b) Sib. 1re part. n° 176, p. 303. 
(c) Al-Khidari, 1° part, p. 352. 
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8° Le sujet lui-même est parfois sous-entendu après Ÿ 
dans certaines expressions, à cause de leur fréquent usage : 
"AT. e rs do 2 ne msi 
sn SY il n’y a personne comme Zaïd, pour s ct Je Ÿ: ELL Y 


. . . . rouges VS 
il n’y a pas d’inconvénient pour toi, pour LL ,,L Ÿ (a). 


7 
Du sujet après Y\ interrogatit. 


621. 1° Le sujet, précédé de Yi dans une proposition pu- 
rement interrogative, suit les mêmes règles que dans les autres 
propositions, ex. : ARTE: “bo n'y a-t-il personne d la mai- 
son ? & Fe He Le F ÿi n’y a-t-1l pas un âge, qui, après 
s'être écoulé, puisse revenir ? 


Dr, Do » 


pe ou Laté ©5313 ds ch, ao dei Vi 
N'y a-t-il pas de continence pour celui dont la jeunesse s’est 
évanoutie en lui annonçant des cheveux blancs, précurseurs 
de la décrépitude ? née G À pu Cal ÿi Salma n'a-t-elle 
point de patience, ou bien a-t-elle de la force d'âme ? 
ls ni L Vi n'y a-t-il pas de l’eau froide ? 4j SE ÿi n'ai-je pas 
un domestique ? d 2% Vis d d \ n'ai-je pas un père et 
n'ai-je pas deux serviteurs? € re ou ec 5 ou ÿi 
n'as-tu pas deux serviteurs et deux servantes ? ep Li 
n'y a-t-il pas de l'eau et du lait caillé? Le É À A3 Yi 
n’y a-t-il pas de l’eau froide et du miel doux ? Jai Ù ÿi 
él n'y a-t-il pas de jeune homme meilleur que toi (6)? 


(a) Sib. 1r° part. n° 181, p. 309. (b) Sib. 1re part. n° 184, p. 314. 
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29 Mais quand l'interrogation renferme un souhait, le sujet 
qui suit la négation Ÿ est toujours à l’accusatif en —, ex. Yi 
d ya n'aurai-je donc point d'ami? 15Ÿ ou 5% Ce Yi 
n'aurai-je donc point d’eau fraiche ? d me ÿi sd ( ÿi 
n’ai-je donc plus de père ni deux domestiques ! gas Vi 
og" LS b-: s n’as-tu donc pas deux serviteurs et deux ser- 
vantes ! Ci, Yi n'y at-il donc plus ni eau, ni lait ! Le Yi 
lie sp Ses n’y a-t-il donc plus ni eau fraîche, ni miel 
doux ! £l: Ji ee Vi n’y a-t-il donc personne mieux que. 
toi ! (a) 

Remarque. Il y a pourtant des grammairiens qui permettent de cons- 
truire la proposition linterrogative avec une idée de souhait, comme une 


proposition purement interrogative (b). 


CHAPITRE IV. 
DU SUJET AVANT LE VERBE ( ii). 


Le verbe varie dans son accord avec le sujet qui le précède 
suivant le genre, le nombre et la forme des mots qui remplis- 


sent la fonction du sujet simple ou complexe. 


Sujet simple. 
Sujet simple au singulier ou au duel. 


622. Tout sujet simple au singulier ou au duel, exige que 


(a) Sib. 1r° part. n° 184, p. 314. * _(b) AI-Khidari, 1r° part., p. 224. 
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le verbe soit au mème genre, au même nombre et à la même 


TP 0 er 35,97 D 


personne que lui: & 6 51 SH) = je suis arrivé et 
. _? e PE 
les deux hommes partirent tout à coup; & 7 Fo el 


0, 


les deux brebis ont été tondues et égorgées, Es 65) ÿ SH l 


6% 


Zu Sooe - 
a) S Ce 3 les deux roses se sont épanouies et ont ré- 


LA 
Po, 


pandu un parfum, qui a embaumé tout le verger ; 1, ii Er 
Nes] dl \S La Vierge Marie est montée au ciel; £) 
Caséi Le vent a été violent; :22,5 : 501 (a chamelle s’est 
accroupie. 


Remarques. 1° Parfois, en poésie, on met le verbe au masculin après un 
sujet féminin de convention : 
Er -7\2 6, Le CE 5 2 ES 
Ge S2,! SH" sd ob cd 4 + Sy LL 
Tu vois que ma chevelure a changé : car les événements lut ont fait perdre sa 
noirceur ; 
Le 2e 7 7 PRE TPE EARE 
CG Ji \ wo Yo 559% 255 ‘x 
Nulle nuée n’a versé de la pluie, et nulle terre ne s'est couverte de gazon (a). 
29 Les Coufites permettent le singulier après le duel : F6 oi Les 
deux Zaïd se sont levés (b). 


- 3 
Sujet simple au pluriel en {9 —: 


623. 1° Un mot pluriel en {3 _ représentant des êtres 
raisonnables du sexe masculin et servant de sujet, demande 
que le verbe soit au même genre, au même nombre et à la 
même personne que lui : |ÿ 3 af | 2e cit les fide- 


les ont été sincères et les infidèles ont menti (c). 





(a) Sib. 1'° part. n° 111, p. 205. (b) ArKhidari, 1r° part., p. 246. 
(c) Sib. 1°° part. n° 111, p. 201. 
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2° Si ce pluriel est formé irrégulièrement, comme on 
fils, nr pères, etc., le verbe peut se mettre au féminin sin- 
gulier ou au pluriel masculin : ::.6 ou | 6 ol les fils se 
sont levés. 

8° Si c'était un pluriel en 5; . représentant des êtres 
irraisonnables, le verbe se mettrait au féminin singulier, ou 
mieux encore au féminin pluriel : as ou ea 2 
les terres ont été fertiles. 


ec € 
» 


ReMARQUE. Les Coufites permettent le singulier après le pluriel 54, 
16 les Zaïd se sont levés (a). 


s Led 
Sujet simple au pluriel en Z\—. 


624. Le sujet au pluriel en oi met indistinctement le 
verbe au féminin singulier, ou au féminin pluriel, soit qu’il 
s'agisse d'êtres raisonnables, soit qu’il s’agisse d’êtres ir- 


ge Ve de CÉ o vo _sè° 
raisonnables, ex. : AS cs ou FA MST EN les mé- 
res ont élevé leurs enfants; pet AC où cu) 


se: 


: , s er, 37 ve + 

les filles sont restées à la maison ; pal Do) où ls Llxdi 
. . ”' ” . » » » » S NÉ 

les Hind ont visité les tombeaux}; [ne où Liz EU les 
. æ 0 ee. »,° ep 7% ; 

bains ont été chauffés; SL où LL QUE les colombes 

2 oo 2 4, : 

ont volé; *, £ ou Of o ) les arbres ont produit des 

‘ + or . 7” "? ; 7 PT : . 

fruits ; y ou Le er] CA] # les animaux ont fui; 


JL LE Eu 5 IRAN 4 ; lent ! 
DS NI LE Cros OÙ Co Clpeil des passions aveug ent le 


(a) Al-Khidari, 1re partie, p. 246. 
4 
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cœur de l’homme ; e ie 1515 pe LÉ E ne FE 
de Ouap Ou Dao je me suis vu debout sur le bord du fleu- 
ve, el voilà que sept vaches en sortirent (a), Sd _ $ Li 
HA sit où LT EE GS Je Bu 5 A 
Moïse fut irrité contre les fils d’Israël, quand ils adoraient 
le veau d’or, et quand leurs filles dansaient autour de 
l’idole. | 

Toutefois l’emploi du pluriel féminin est préférable (6). 

ExcePrTion. Les noms propres d'homme en ci — exigent 
que le verbe soit au masculin : _ AE .p L 3 di les Talhah 


ont fui jusqu’au dernier. 
Sujet simple au pluriel de la deuxième ou troisième classe. 


625. 1° Si un sujet au pluriel de la deuxième ou troisième 
classe représente des êtres raisonnables du sexe masculin, le 
verbe peut se mettre au féminin singulier ou mieux encoreau plu- 
riel masculin : AD pe F5 3 Lall or 5 CA ol les 
savants ont loué l’ami, qui sait garder le secret de son ami; 
DS ST 1,55 GS SO T1, 25 SG JET 
) 25 Li S 2 pal LES _ pri L555 es ancêtres ont fondé 
le royaume et l’ont organisé avant ta naissance; ils ont bdti 
des citadelles et des forteresses; ils ont conduit des armées et 
ont vécu, durant plusieurs siècles, dans la joie et la pros- 


périté. 


(a) Genèse, ch. XLI. v. 17 et 18. (b) Ichmouni, 1r° partie, p. 24. 
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2° S'il s’agissait d'êtres raisonnables du sexe féminin, le ver- 
be pourrait être au féminin singulier,ou préférablement au fé- 
minin pluriel : js ou :- 6 a] les femmes ont dit; !) pa Li 
ou *f$ les femmes filent; :-KCE ou A KE ? a 
nl dl C1 les veuves ont porté plainte au juge. 

3° Si le sujet représentait des animaux du sexe masculin, 
le verbe resterait au féminin singulier et rarement au féminin 
pluriel : 5 ou 25 JL les chameaux ont marché. 

49 Si le sujet est un one signifiant des animaux du 
sexe féminin, le verbe se met indistinctement au féminin sin- 
gulier ou au féminin pluriel : 2 Ji e c% ou 5 A les 
chamelles ont passé la nuit dans la noue 

5° Quand le sujet est un pluriel de paucité (355), il vaut 
mieux mettre le verbe au féminin pluriel, bien qu’il soit correct 
d'employer le féminin singulier : Ru | ou Cr eV 
les troncs d'arbre ont été brisés (a); 5 ou 25% JON" 
les chameaux se sont accroupis ; NT ou of DEN 
les montagnes ont tremblé. 

6° Lorsque le sujet est un pluriel de multiplicité, représen- 
tant des êtres dénués de sensation, le verbe se met au singu- 
lier féminin et rarement au féminin pluriel : oh AL ou 
sr les montagnes ont tremblé (b) ; 


Cl 


# «TT Ge To, oo 2 TT EN 7 eo 
UE 4 Gil C Lu Cp PAPE NPD Cr Ed 


(a) Ichmouni, 1'° part.; p. 24. (b) Ichmouni, 1r° part., p. 24. 


02 Quatr. part. Ch. IV. Du sujet avant le verbe. | n° 625-827 


Comment espérer la délivrance des malheurs qui s’acharnent 


contre mot (mot à mot : qui m'ont enfoncé leurs griffes). 


Des verbes GE: On et Ji. 


626. 1° Le verbe re précédé de son sujet, peut demeu- 
rer invariable : LS : ge SAN il est possible que les 


paies pêchent. On peut dire aussi, suivant la règle générale : 


ee T ss "> 


L LS oies MIE Il peut aussi s’employer seul; alors il 


est impersonnel 52 1ai « LE “| je (a). 

REMARQUES. 1° Dans le dialecte de l’Hidjaz, les deux verbes A pa] 
étre pres et n étre sur le point or aussi rester impersonnels : 
Ë oi Er tu es sur Le point de venir; SA RE 4 A Go la mat- 
son est près d'être ruinée. 

29 La même construction est permise ne " jo dialecte avec 


ro 


CpA et a, quand le sujet Dee hs Hi ST EE | 
le ciel menace de pleuvoir; Pre o! LS ut les malades sont 
sur le point de mourir (b). 


Verbes > et ee dans la supputation des jours lunaires. 


627. 1° Dans la supputation des jours lunaires, après le 
mot & ou LT exprimé ou sous-entendu, le verbe Y 
s’écouler se met au féminin singulier pour la première nuit, 
au duel pour la seconde, au pluriel féminin pour la troisième 
jusqu’à dix, et au féminin ours ps la fin de la première 


eo” 


moitié du mois exclusivement : ce ci: rw LS écrit 


(a) Zamakhchari, p. 122. (b) Ichmouni, 17° part, p. 278. 
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la première nuit écoulée de tel mois ; ES LA la deuxième 
nuil écoulée; ae nee la cinquième nuit écoulée; « 
on 8 à la treizième nuit écoulée. 

2° Le mot & rester se met au féminin singulier à partir 
de la première nuit après le commencement de la seconde moitié 
du mois jusqu'aux dix dernières nuits, et au pluriel féminin, 


pour les sept nuits qui suivent, au duel pour la deuxième dt 


An 


dernière et au féminin pour no Ca 5 … 2 


la quatorzième nuit restant ; LE LEA la dixième nuit restant; 


Le sui deux nuits restant ; or ii une nuit restant. 


REMARQUE. La apr nuit du mois lunaire 8 App “hours Es PF, 
ue ue Jet, Ja, he x et Jn, e ex. : CE 3 ou TR 
la première nuit de Radjab. 

Le milieu du mois se nomme Da ou Last: sa nee nuit 
DE et NS ; et sa fin de, Aie ele, ex. ! #9 1 a 
au ne de Radjab; 29 2 la dernière nutt de Radjob; EST) 
2) à la fin de Radjb. 


Sujet collectif. 


628. 1° Quand le sujet, étant un nom collectif d’êtres rai- 
sonnables, précède le verbe, il le veut généralement au pluriel 


et au même genre que les êtres qu’il représente (a), ex. 


ie Lil a le peuple jeta les hauts cris; a? 
a . LS JE | | Ses ll nr une partie d’entre eux reculé- 


rent au fort du combat et s’enfuirent précipitamment ; 
So y 


reeV Er es: ia ce peuple adore les idoles ; FAR sie 


/ 


(a) Sib. 1r° part. n° 111, p. 201. 
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e “ »” 


= 1 J Fe Li ee cette troupe de femmes pleure au- 
tour du mort. 

Néanmoins, le verbe peut aussi s’accorder en genre, en 
nombre et en personne avec son sujet collectif; on peut donc 
dire AE Le mi] Ia : Le ss A ci e NE ai 
le peuple, assis dans les ténèbres, a vu une crane lénière: 

2° Lorsque le sujet collectif, placé avant le verbe, est ac- 
compagné d’un terme spécificatif, le verbe peut s’accorder 
soit avec le collectif lui-même, soit avec le terme spécificatif, 
ex. : ms b5 £ ou Ci 23 À Ai e sel l’escadron 
de cavaliers s’est exposé à la mort, | ES SA Le dE HE] ou 
ES Î les deux petites troupes d’Arabes se sont battues ; EE 
a 5 où :Ù5 6 LL = la réunion des savants est de 
ton avis; LOL Ga où où LH ai te 2 oi 
cette troupe de isslles femmes a rempli l’air de ses cris. 

3° Le collectif féminin, employé sans spécificatif, se cons- 
truit généralement comme les autres noms féminins, ex. : 
Get Ka PAL toute la nation a péri; ENS =, À 11 
Ji CET Ca) la tribu a fui à droite et à gauche. 

4° Quand le sujet est un nom de tribu, placé avant le verbe, 
celui-ci se met au féminin : Ja & 255 "235 56 da tribu 
de Quoraïche le surnommait Al-Adl. Cependant, le verbe peut 
aussi se mettre au pluriel : | MAirT Ys5 LE LXZ la tribu 


d’Amer et celle de Kilab se sont réunies et accordées. 


5° Les noms collectifs masculins de choses irraisonnables 


n° 628] Quatr. part. Ch. IV. Du sujet avant le verbe. 55 


veulent de préférence leur verbe au masculin singulier : 
A ET a CE 7 : 

PA ds: JS ci 156 pes —È sf QŸ" & y avait là 
un troupeau de porcs, et voilà que tout le troupeau s’est 


précipité dans la mer. 


6° S’il s’agit d'êtres aboli, représentés collecti- 
vement par un nom de genre qui n’a pas le nom d’unité gram- 
matical, le verbe, placé après le sujet, est au féminin singulier : 
D D ce LM LR dans la corbeille supérieure se trouvait 
tout ce qui se fait par l’art du boulanger pour la nourriture 
de Pharaon, et les oiseaux mangeaient dans la corbeille sur 
ma tête (a); 2 ii e ES Si les brebis paissent dans la 
campagne. ps est en même temps un nom de genre et un 
nom d’unité; le nom d’unité de ee est ëL£. 

7° Si le nom de genre a un nom d’unité grammatical, le 
verbe peut se mettre au masculin ou au féminin singulier : 
AL ou de pe les pigeons volent. Le nom d’unité de ee 
est Xi 

8° Soit que le nom de genre ait un nom d'unité grammati 
cal, soit qu'il n’en ait point, le verbe, dont il est le sujet et 
qu’il précède, peut encore se mettre au féminin singulier : 
(5, Le PEAR , 5 les brebis ont mis bas des agneaux 


blancs, tachetés de noir ; DE: 5) sY af gt Li Dr 


(a) Genèse, chap. 40, v. 17. 
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€ , # do roP/s" ; : x 
pts Éd | @ «de les pigeons ne virent pas le filet; vs se 


Jetèérent sur le grain, et tous furent pris au piège. 
D ,- 
Du mot Je 
629. Le mot os se prend pour une ou plusieurs parties 
d’un tout, et le verbe, dont il est le sujet et qui le suit, se met au 
singulier ou au pluriel, suivant la signification qu’on lui donne : 


D, © sn + °”. ; 
|,_#5 ou rs ail Jai Us un ou plusieurs savants ont 
prétendu. 


Du mot “£ 


630. Le mot NS a plusieurs acceptions; le genre du verbe 
dépend dans tous les cas de l’objet exprimé ou sous-entendu, 
auquel ce mot se rapporte. 

Le mot NS avec l’article, ou un pronom affixe, ou un géni- 
tif déterminé, indique l’universalité ou la totalité. Dans 
le premier sens, il se rend par «tous ou tout» et met le 


4 


verbe qu'il précède au singulier ou au pluriel, à volonté: 
PE ou LÉ | pi (s tout le peuple est absent ; KT Li 1 L 
ou RE et toutes les femmes ont pleuré. Dans le second sens 
il se traduit par «tout entier » et laisse le verbe au singulier : 


 _æ 
° er Le 


-£gbe2 ? , . 
cs il S (a pomme tout entière est pourrie. 
S'il s’agit d’êtres sans raison, on met le verbe au féminin 
Q . Es e 6, e 2 » 
singulier : Je cb oil vos JS tous les maux ont fondu 


sur mOi. 


— 
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Avec un pronom affixe de la première ou de la deuxième 


2. “9° » ? 


personne, le verbe est toujours au pluriel, DS ) 5 TE 


> = - 2 


ÿ CS Éi, (SS vous tous, vous ajoutez foi à un men- 
teur; mais nous tous, nous n’y croyons pas. 

Si ST est indéterminé, il signifie l’universalité ou chaque 
partie d’un tout; alors il se rend par «tous ou chacun» et met 
son verbe au singulier ou au pluriel d’après le sens qu’on a 
dans l'esprit : SÈS od NS chacun était pêcheur, ou É 
c 2 | È &” tous étaient pécheurs; ii (ie 5 er chacun 
ne partage pas cette opinion ; Fi es chacun venait me 
voir. ‘ 

is suivi d’un régime indéterminé, signifie l’universalité 


, , 2 9 
. chose; le verbe s’accorde alors avec le ue JS 


, PS 


= El tous les hommes mourront ; de ci CHE 


# 


+. 
L] 


29 


PE 3) toute dme est créée à l'image de Dieu; FE Le S” 
5 soutes les pommes de Zaïd sont pourries. 


» 
REMARQUE. Placé avant une négation, #97 signifie «al’universalité » : 
» Pe 


ee )L? 
| | 32 à À À 4” tous sans exception ne se Ne pas levés; au contraire placé 
après, il n’indique qu’une partie : | #6 os Ü tous ne se sont pas levés, 
mais seulement quelques-uns; eo sai 7 SL C tout le peuple n'est pas 


venu; une partie seulement est arrivée (a). 


Des deux mots À” et Es 


631. Les deux mots Ys” tous les deux et El” toutes les 


deux, suivis d’un génitif ou unis à un pronom, veulent le verbe, 


(a) AsSabbân, 3° part., p. 69. 
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dont ils sont le sujet, au singulier du même genre et de la 3° per- 
sonne : ce  : JS C (x tous les deux nous n’y trou- 
vons pas de quoi nous rassasier une seule fous ; HT ES 
“3D toutes les deux femmes sont mortes. 


On trouve moins fréquemment le duel, comme : C6 A 


tous les deux se sont levés ; (ASS “LE æb É. 45 “p4all Oo! 
s,2if- CT HUE À il FL il y a deux sortes d'amis, 


l’un par intérêt et l’autre forcé, et tous deux recherchent ce 


qui leur est utile et tdchent de se garantir du mal. 


# 


ee 


Verbe après « e FR CAS 


632. Le verbe qui suit D) À set tx Freste au singulier, 
malgré l’idée de pluralité que ces particules renferment : 


J— Je xs combien d'hommes qui se sont égarés! (a) 


ie 


A4 D) "£ combien d'hommes sont venus te trouver ? œ d< 


. 7," 


à da g pv, GA combien de soldats n'ont-ils combattu 


de bb je U 5 Ds Jo D 
& ÿ "le parfois des hommes faibles erécutent ce que des 


hommes forts ne peuvent faire (c); €! 1 5 à > un hom- 


pour la cause de Dieu! (6) 


me parfois hait son frère. 
Quand l’adverbe rs est suivi d’un pluriel, le verbe se met 


aussi au pluriel : JA 4 g l,a6 JX ) rs que d'hommes 


se sont égarés dans les sentiers de l'erreur ! 


(a) Sib. 1'° part. n° 141, p. 251. (b) Sib. 1'° part. n° 142, p. 256. 
(c) Zamakhcbari, p. 132. 
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Su jet complexe. 


$ 


633. 1° Si deux sujets singuliers quelconques précèdent 
un verbe, ce verbe est toujours au duel du même genre : 
ce Cl LE der CGI ft CA ET LA 
De] le pêcheur et son fils virent l’étang et se promirent 
de s'y rendre avec leurs filets, pour y prendre ce qu’il ren- 
fermait de poissons ; t£i 4 he 2 ND ae le soleil et 
la terre différent de volume. 

Lorsqu'un nom de femme et un autre nom d’être irraison- 
nable au masculin servent de sujet, le sujet se met au duel 
féminin : rs . LE F 3 fi la servante et l’âne ont passé 
à côté de Zaïd._ 

Il a est de même d’un nom de femelle suivi d’un nom d’être 


Dove 


inanimé : Eu PORT) EN l’ânesse et son licou ont été vendus. 


Si un nom de mâle est accompagné d’un nom de femelle, 
2. 3 4 


le verbe suit le genre masculin : ol À: “1 5 Oil p AL de lion 


et la lionne rugissent. 


Si les deux sujets sont des êtres inanimés, le verbe se met 
au masculin : LAjL o C5 is , si le soleil et la lune se 
sont arrêtés à leur place. 

2° Plusieurs sujets au singulier du même genre, représen- 
tant des êtres raisonnables, mettent le verbe qui les suit au 
pluriel du même genre : EL 5 HS LE vL A a 


mon père, mon frère et mon oncle quitteront sous peu le 
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pays; À Ë le cp AL, aT, SX ca mère, ta sœur 
et ta non vendu ie bijoux à vil prix. 

3° Si le sujet est composé d’êtres féminins raisonnables 
et d'êtres irraisonnables, le verbe se met au féminin singu- 
lier ou pluriel, à volonté Os ou re) ce p S JE les ser- 
vantes et les chamelles marchent. 

4° Si le sujet était formé de noms masculins ou féminins 


d'êtres irraisonnables, le verbe placé après lui se met au fé- 
“te.” 


à! J 


minin singulier: La À iG 50 à ÉT 5 LL 
ST (ia d! S 1 st j'avais obéi aux ordres du Singe, du Ser- 
pent et du Lion indien, un pareil malheur ne me serait pas 
arrivé; FES Si is LUN le lion, le tigre et le loup 
se sont battus; Ki ni à Ji A © s0 6 2 Le 
diamant, le rubis, l’émeraude et la perle ornent le temple; 


con ee Note + 3°5 2 cher 27 ?e Dr» D 9 … 
nn Cl ix be odl sels 545 po Sodôme, 
Gomorrhe et les villes environnantes ont été données en exem- 
ple à quiconque veut réfléchir. 


REMARQUE. Dans ce dernier cas on pourrait mettre poétiquement le 
verbe au pluriel masculin ou féminin et dire par exemple it AY 
| AA ou “JG erir : 

5° Dans la fable et les apologues, on fait l’accord pour les 


êtres privés de raison, comme s'ils étaient irraisonnables : 


LÉ où 15 * b le ventre et les deux pieds se disputé- 


e. 
æ 


d'u TT $ svosb eo” ete, Do » e bg 
rent (a); LUS ie Ts 52 das LI né 


(a) Sib. 1re part. n° 111, p. 205. 
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— » - > > Fi Le ” = eo + 

«ke 156 Le os al QUIL le Corbeau, le Faon, le Rat et la 
Tortue se réunirent sous leur tonnelle et vécurent sains et 
saufs et en pair, comme jamais tls n'avaient vécu. 

6° Quand le sujet précédant le verbe est composé de noms 
au pluriel, ou au duel, ou de noms au singulier et au pluriel, 
l'accord du verbe se fait comme avec un nom unique au plu- 

à ° AS 7 Te, 2 36, $ 
riel : | 75 II OJ1 les deux hommes et les deux 
DA 0 39,97 9, 

femmes sont morts; % Ai ARE nee , nl % mai-. 

tre et ses élèves sont entrés en classe; RC | | 5! A. 5 À 131 
les r es calamités se son esantis sur le 

pra) d es revers et les cal mail { appesaniis sur l 

peuple. 

REMARQUE. Si le verbe est précédé d’un sujet au singulier et d’un autre 
au pluriel, de la deuxième ou de la troisième classe, le verbe peut se mettre 
néanmoins au duel, à cause du mot "Ce où À “ foule, auquel ce plu- 

ee 0 ë . £ 
riel équivaut : CAT où EL bi 7 m1 pois) le soleil et les étoiles 
se sont obscurcis; Css Ales LoN la terre et même ses montagnes 
on£ été ébranlées. 


Verbe se rapportant aux mots qui le précèdent. 


634. Quand un verbe se rapporte à un ou plusieurs mots 
exprimés précédemment, il se construit comme les autres 
verbes placés après le sujet : À ; L. A A4 aulses sde À 4 
ses ennemis se multiplièrent et l’enveloppèrent de tout côté ; 
Li & CS 5 Ce RAY PA dé Es JÉ de rat et le chat, 
quand ils tombèrent dans le précipice, nous en fournissent 
un Poe 5 « LAS pl Je le monde se mit à l'appeler ; 


si &ej ET ÿ si 555 8 les hommes prudents ne 
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forçaient pas le peuple à la corvée; | pee | 463Le ° ia 
or 5l PAT telles sont les origines du ciel et de la terre 


lorsqu'ils furent créés. 


Accord avec le genre et la personne 


les plus nobles. 


635. Le verbe s’accorde avec le genre et la personne les 
plus nobles; la première personne est plus noble que la deu- 
xième et celle-ci que la troisième; le masculin est plus noble 
que le féminin: 4, LS L ET 2219 1 Li. nous sommes 
venus, toi et moi, et nous avons obtenu ce dont nous avions 
besoin ; AL D _ "| roi et le domestique vous tirez; 
per eh 14] Ge . ag Le 5 É| vous et vos enfants vous irez 


Letf 
à l'église; is à Cox e 3is LS La charité et l'hu- 


mulité plaisent à Dieu et aux hommes. 


Proposition servant de su jet. 


636. Outre le substantif ou le pronom, le sujet peut être 
une phrase avec ou sans la conjonction \, 6 ne re a 
éf pr ne 5 fs 3 5 \ DA ali HORS de avec douceur et 


bonté est avantageux pour Rai ); “j, a LS “| mieux vaut 


> 
CCR DE ds ps re 


pour toi de patienter; >) Sy À ne © 0 a mieux 


vaut pour toi d'entendre sa voix que de voir sa figure; 


ÿ A onte] L'i- cela m'est éqal que tu parles ou non (b). 


(a) Sib. 1r° part,, n° 274, p. 424. (b) Ichmouni, 1re part., p. 202. 
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CHAPITRE V. 


SUJET APRÈS LE VERBE (LU ). 


Verbe au singulier. 


637. Le verbe est toujours au singulier, quand il précède 


son sujet, à quelque nombre que celui-ci appartienne (a): 
ct À & , > 7. er 
sVi sul L l’ennemi a tourné le dos ; = de A le 

i , a 


' LU 7 aff e e 
la reine s’est assise sur le trône; is ll as 


le soleil et la lune Te quelquefois; à e A. u | le mon- 
de est parti; D '] Les les deux lionceaux ont été tués ; 
CE 555 Ge 256 QU LS Nb Go, nf 2Xé 
CE os: s une stérilité continuelle s'étendit sur cette terre; 
ses eaux diminuërent, ses sources disparurent, ses plantes 
se fanèrent et ses arbres se desséchérent; Xe LE 2 “à | à 
sa Ji: af Î des sages sont très en faveur auprés du roi; 
JS ps "ET, 1& on annonça l’arrivée des ambassa- 
deurs ; A3 A core 1” 5 ei SÉY il n’eet PAR permis 
aux pe de se venger de leurs ennemis; d on re 
2 A 3: » des mères pleurent sur la mort de leurs en- 
fants (b). 

ExcePTIoN. Néanmoins, lorsque lesujet est un pronom person- 


nel de la première ou de la deuxième personne, précédé du 


verbe et suivi d’un autre sujet, le verbe peut aussi se mettre au 


(a) Ichmouni, 2e part., p. 41. (b) Al-Khidari, 1re part., p. 247. 
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<- Led Cd e 
pluriel : 41561L4> ou SE mon père et moi, nous sommes 
; Tee 4 TL = | : 
venus; =;1561L5 ou .., loi et moi, nous nous sommes 
levés. 


REMARQUE. On trouve parfois les constructions suivantes qui sont très 
rares et généralement réprouvées, surtout dans la prose, ex. : g 5 3 Fee 
mon peuple-t’a secouru; 

ess aus QI 155 45 dus ON 96 7 
IT a combattu en personne contre les rebelles, et tous, tant proches qu’éloignés, 
l’ont abandonné; ai | 5,31 a » les jeunes femmes ont vu les cheveux 
ane 6 ) cer As des papiers ont été écrits; Je s| 1 iii 4 s: Le” au 
gui mes parents me bldment d'avoir acheté des palmiers (a); Q j ei 
ES NI Î Les puces m'ont dévoré. 


Sujet simple. 


Verbe au masculin. 


638. 1° Si le sujet simple est un nom masculin au singulier 
ou au duel, le verbe s’accorde toujours en genre avec lui : 

POUR Le d ps 4 aucun des lus ne connaît son com- 
on ; are nie 5] à i CE deux pécheurs passèrent 
d'aventure près de ce fleuve; Era 2 les deux lions se 
sont élancés ; EN ( r ae les deux maisons ont été détruites: 
L'S iR Gp s Antar a êté fort et Talhah faible. 

2° Si le sujet simple est un pluriel masculin en 09 _ dési- 


gnant des êtres Laon les le verbe s’accorde encore en 


£ 
“rer LE d 


genre avec lui: da Qt s s Cl et on n'avait ja- 


mais rien entendu de plus beau. 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 247, et Ichmouni, 29 part., p. 42. 
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Sont exceptés les pluriels suivants : ra pères, OS fils, 
LhE maîtres, Je esclaves, Dé frères et 0 y hommes ; 
il en sera question plus bas (640, 6°). 

3° Lorsqu'un sujet féminin est au génitif avec © ,s0n ver- 
be se met au masculin : 55x À Vs il suffit d’avoir Hind 
pour ennemie (a). 


Verbe au féminin. 


639. 1° Quand un sujet au singulier, représentant une femme 


ou une femelle, suit immédiatement le verbe, ce verbe se met 


» con Ce "A 


, ue > (A 
toujours au féminin : hù 5 20 Zaïnab est morte; a Lt OS 


Orne est partie; FH] ©) da chamelle a marché (b); 


» 1%) 


ON 55 * l’dnesse brait; À pi ei ] ouE la nourrice a se- 
vré l’enfant. 


REMARQUES. 1° Avec les noms masculins des animaux. communs aux 
D Jp, F , 
deux sexes, comme 2,5 » puce, le verbe se met toujours au masculin, 
même quand il s’agit de la femelle. 

Si ces noms sont féminins, comme ' _ hyène, ou s'ils ont un 3 à leur 
finale, comme AL fourmi, en bœuf ou vache, "5C bélier ou brebis, 
le verbe reste toujours au féminin, même s’il s’agit d’un mâle (c). 

2° On rencontre parfois le verbe au masculin avant FLE une lelle, ex. : 
56 J6 une telle a dit (d). 

2° Lorsqu'un sujet féminin est au génitif avec es le verbe 

, Q . .,e t-.? 7 
suit d'ordinaire le genre du génitif: 5] pl ce eb Ü nulle 
femme ne s’est levée (e). 

(a) As Sabbän, 2° part., p. 45. (b) Ichmouni, 2° part., p. 45. 


(c) As-Sabbân, 29 part., p. 46. (d) Sib. 1° part. n° 111, p. 202. 
{e) As-Sabbân, 2° part., p. 49. 
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3 Les sujets féminins au duel ou au pluriel en CES 
représentant des femmes ou des femelles, mettent aussi néces- 
sairement au féminin le verbe qui les précède immédiatement : 
36 À = 16 tes deux servantes ont dit (a); al DEL EOHH 
6 Li pes ; les deux sages-femmes craignirent Dieu, et Dieu 
fit prospérer leurs maisons (b); di ns d! cn 22 les 
croyantes ont prêté l'oreille à la parole de Dieu ; CE cn 
Jié les jeunes filles sont craintives pendant la nuit ; 5 
se à oi, fl les lionnes ont rugi dans le désert ; . 
om les servantes se sont levées ; cixii on les femmes 
du nom de Hind ont dormi (c). 

Sont exceptés les mots RO mères, SLA sœurs, or 
du même dge, CAC filles, see femmes qui ont laissé 
leur mari et OA qui possèdent, parce qu’ils ne sont pas for- 
més régulièrement de leur singulier ël, LA Ce) ( pour À 3), 


ee : es et CE Nous allons en parler plus bas (640, 7°). 


REMARQUE, Les Coufites permettent le masculin dans le verbe avant les 
noms de femme ou de femelle au pluriel, employés comme susee Sig Î 6 
les femmes du nom de Hind se sont levées; + ES JE ot ni Î cod les 
croyantes ont fait l'aumône aux orphelins (d). 


Verbe indifféremment au masculin ou au féminin. 
640. Le verbe se met indifféremment au masculin ou au 


féminin, quand il précède immédiatement certains noms qui 


lui servent de sujet. 


(a) Sib. 1'° part., n° 111, p. 201. (b) Exode, ch. I, v. 21. 
(c) Ichmouni, 29 part., p. 45. (d) Ichmouni, 2° part, p. 48. 
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Ce que nous dirons de ces mots au singulier, employés 
comme sujet, s’applique également à ces mêmes mots mis au 
duel (a). 

Les mots en question sont : 


1° Les noms féminins de convention au singulier, ex. : 


” si = ou & le soleil s’est levé; clic! ou nil 


rie T° 


de Ce NI la terre s’est reposée quarante ans; LEZ ou 
: DEL or les deux briques sont tombées (b). 


2° Les noms qui ont les deux genres : ex | SE ou Li 
le ciel a versé de la pluie; | ES 5 ou ) l’arc 
s’est brisé; ob rs ou ar les deux marmites ont 
été renversées. 

3° Les noms de genre : A EE ou Je les abeilles ont 
fait du miel; Aa S$) ou A les arbres ont donné des 
fruits; ol DE ou Fe les brebis ont été tondues; CE ou 

Pr si ex Fr des oiseaux s'élèvent dans les airs; Ex 
ou JS de : AT v. * les deux troupeaux de brebis paissent 


sur les collines (c). 


4 Les noms collectifs : 285 as 5 Te ou ce 


ou Lg $ a LS tes gens m'ont cru et les miens m'ont traité 
de menteur ; sy 6 ou JG Les Juifs ont dit ; 5 où Las 


+ > n, ss : ere 
wi ce 4 ÿ une troupe de soldats est partie; Ja ou 


(a) AÏ-Khüiari, 1re part.,p. 252. (b) Al-Khidari, 1'° part., p. 250. 
(ce) Al-Khidari, 1°° part., p. 251. 
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» > _” 


Laye ET Æ: tai Su les deux peuples ont fait al- 


liance pour combattre leur ennemi. 


Cependant, la plupart du temps, le verbe pa au masculin, 
quand le nom collectif est un nom masculin : ai LÉ TS 
D ; Ji eo pas la grande foule étendit ses Miemente sur le 
chemin. 

5° Les noms des tribus arabes : a: D 25 | ou 5! la 
tribu de Tamim a triomphé. 

6° Les pluriels masculins suivants : 0 aie Gr fils, 
3 du même dge, Shi familles, DE maîtres, As 
esclaves, sa frères, {3} ? hommes, Os Es mois de Ra- 
madan, Gil mondes, ce nuques, LA choses, ae 
empyrée, j J possesseurs, ainsi que les noms de nombre en 
c 35— a partir . De jusqu’à re inclusivement, ex. : 

A 5 si ue 1 ou f | les fils ont nr leurs parents; 
LT or] ou a les esclaves ont fui, di. re 225 ou 55 
SL vingt hommes sont partis; Je Ji ce dé Os] ou PA 
EN S FE des centaines PAONES ont raconté l'aventure 
de ton frère ; Ai dt + Œ NT LE ou Ji les familles 

s’éloigneront du rivage de la mer. 

7° Le pluriel en {;5— du nom de genre #3 oïe, PAT 
celui du nom féminin ne) terre, ) et ceux des mots 
dont une faible, élidée au singulier, a été remplacée par un 
5 (292, 5°), ex. : (5 55 => ou rte les oies ont Fr 


FL 


Op 3Ÿ] os ou 23 Les terres ont été fertiles ; ÿ © 5 ou 5 
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cg” 


si les troupes ont fui ; ANA EL RAA | =. ou » 


de longues années ont passé sur les pyramides. 

8° Certains pluriels féminins d’êtres raisonnables; ce sont 
D st 9 1 ss ” 
— mères, © > sœurs, AJ du même dge (a), 
OA qui possèdent, es filles et cé El qui ont laissé 
leur mari, ex. : a V5 s| sb: 9 de EN ou Fes) les 


mères ont pieuRe sur la mort de leurs enfants; | CE fou 'e 


HS TS À es sœurs étaient pauvres. 
go Tous les pluriels en CE qui n’appartiennent pas aux 


# 


Z les 
bains ont été chauffés ; Fc = ou ob grandes furent 


leurs pe SET” il ou É° | les preuves deviennent évi- 
dentes ; ». Cf = ou «KT les hommes du nom de Talhak 


se sont tus (b). 


? > CA 
noms de femmes ou de femelles: 2ÜLLI 2% ou 


10° Tous les pluriels de la 2° ou 3° classe : 3 1. oO: ou ë 
les fees ont gémi; EX 1 ee ARE SEL | A ou À 
Lo 245 . Î tes ancêtres ont laissé de nobles exemples que tu 
dois suivre ; tx 28% ou s), les chamelles se sont accrou- 
pies; S ME sl ou re les servantes ont crié (c); sL. ou 
ii Lx les femmes sont venues. 


REMARQUE. La raison, pour laquelle les pluriels de la deuxième ou troi- 
sième classe peuvent mettre au féminin le verbe, dont ils sont le sujet, 


de » 
c’est qu’ils équivalent pour le sens au mot zts foule, et, s'ils mettent 


(a) AsSabbän, 2° partie, p. 47. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 48. 
(c) Ichmouni, 29 part., p. 48. 
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le verbe au masculin, c'est qu’alors ils sont employés avec la signification 
de = - foule (a). 
j 


re 


Construction des verbes il» PE LC.” NT ide et 


641. 1° Les cinq verbes défectifs on il n’est pas, ri ul 
est bon, sL ilest mauvais, Cv êl est méchant et 4. il est 
pres suivis d’un sujet féminin, peuvent de au masculin : 


n'a C1 
Le ja eu ou ee Hind n’est qe morte ; SUR 0e) ou 5 


ct 


“| ta mère est bonne; +. Le DT Lu | 


CE A 


ou ri les deux 


360% æ 


femmes Hind et Dad sont bonnes ; a sl 1 cu ou ob. 
la femme Hind est méchante; CES 5 SET, Ste ou sÛ. 


e De 
les servantes Zaïnab sont méchantes ; A OÙ de ele ou ee 


il est possible que Hind se lève. Cependant, le féminin est pré- 
férable (b). 


2° Le verbe pe il est bon ou beau est invariable : Le 


Vos » D vo "7 9 


SLT nil TT De frs cs comme tls sont 
bons, de Marie, les deux hommes, les deux femmes, les 
fidèles ! À Le LL oi IS Y tu n'es pas belle, 6 ville 
de Sand ! OT ali Ie ISN'il est stupide, l’ignorant qui se 
mêle de reprendre ! 

Remarque. La particule |5 se supprime quelquefois : U5 ce que 
Zaiïd est bon ! 

3° Le sujet des verbes e% L., "1 et pes , ainsi que celui 


des verbes d’admiration de forme Ée et SS, est toujours 


(a) Iba-Hicham, p. 184. (b) As-Sabbän, 2° part., p. 48. 
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déterminé : ii Le c'est un exellent maître ; ne s eu D 
32 » 


certes, l’enfer est FR . 5 he JS ÿ que Zaïd est un 
3 

homme agréable! , Æ pes L combien Amr est mauvais 

serviteur ! NC Le ni Je que Khaled est ignorant ! de ‘ me 

Pr: 

£),>\ que ton frère est savant ! (a) 

REMARQUES. 1° Il est rare qu'on rencontre le sujet de ces verbes avec 
un nom suivi d'un génitif indéterminé, ‘ex. : A ee ÿ 1 L=e es 
le chef d’un peuple désarmé est un bon chef (b). 

29 C'est par exception FU ces Eee s'accordent parfois avec le mot 


spécificatif : SRE) eh mm] sis cette maison est une mauvaise de- 


meure. 

4° Le sujet, accompagné d’un nom spécificatif, peut se chan- 
ger en terme circonstanciel, et le nom spécificatif devenir le 
sujet ; ainsi au lieu de BA paid | mi. ton frère est un bon 
ami, on peut tourner 1, Gao os ps (6 ). 


OT 


On dit de même als ie D e que ton neueu frappe 


8 3 47 D» - 


bien! 5} Se; ee ton voisin est méchant, pour ? Le eF- 
si éyi et JC de 

5° Le sujet peut enfin se | remplacer par le be indéfini 
L, ex. : mi Us M ail mi OÙ pa fi” rs L pi, de printemps 
est une ns Saison. 

6° Comme on le voit par les exemples précédents, le sujet 


æ 0 LA ” ” 
des verbes Le » Yh et sl. est toujours un nom accompa- 


gné de l’article ou suivi d’un régime avec l’article. On ne peut 


(a) AkKhidari, 2° part., p. 63. (b) id. 64. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 52. 
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pas dire conséquemment ÉAP es ton père est bon; % 3 Uri 
Zaïd est mauvais; »  Æ A il la servante d'Amr est mé- 


chante. Exceptez le cas du numéro 4° précédent. 
Su jet complexe. 


642. Si deux ou plusieurs sujets suivent le verbe, celui-ci 


s'accorde en genre et en personne avec le plus rapproché (a): 


? " V. 9 ., 5, e : 1 
Gr E, 2 f ? T5 Marie et Aaron parlèrent contre 


D os rÉ 


Moise ; ET, » à 5 6 ou 5 Zaïd et moi, nous nous 


sommes levés; 4 OX: 3 n É «Le Zaïd, ee hommes et 
RL 


plusieurs femmes sont venus; ! LE noi Fe levez-vous, toi 


Er À e 


et Pierre ; A T1 : 3 ps 35 Le Ces ET 2 à ét Ÿ 
toi, 6 Adam, et ton épouse, ne mangez point du fruit de l'ar- 


bre de la science du bien et du mal. 


Su jet séparé du verbe qui le précède. 


643. 1° Le verbe peut être au masculin ou au féminin sin- 
gulier, lorsqu'il ne précède pas immédiatement son sujet, et 
quand celui-ci est un nom féminin réel au singulier ou au plu- 
riel; cependant l’emploi du féminin est préférable : . le ol J 


+ » ° AS 
3) se l'une d’entre vous a trompé un homme; & ou 


eo ÿ °ê CHVC EE e PR : er, 
où ss il “ab votre sœur s’est levée alors; 2 Où 


» 5°, e 
c$ VI je ch ", l'ânesse alors se coucha; or ou 45 


2-4 Le 


s! 2" 
une femme s’est présentée au juge(b); 3" > Xe LAS OU Le 


LC \fi Er les mères partirent ce jour-là; % 


(a) Sib. 1° part. n° 205, p. 331. (b) Sib. 1'e part. n° 111, p. 202. 
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A SAT 2 as fa Ji tes sœurs sont parties de chez toi pen- 
dant la nuit pour regagner leur demeure; OT TT lou SS A 
des Pivsennes sont venues vous trouver ; £ \ A ait » die 
UC C1 C5: p ' alors deux femmes se rente au rot et 
se tinrent debout devant lui (a). 


29 S'il s’agit d’un féminin de convention, le verbe se met or- 


dinairement au masculin: à_:: hs Xs C'Er ci É > 
| ék A Le tes actions t’ont acquis un accroissement 
de dignité auprès de sa personne; dès lors tu as grandi dans 
son estime ; ee Ÿ Ut &b ré en LS des calami- 
tés sans nombre ont affligé mes moutons et mes cha- 


meaux (b). 


Sujet après plusieurs verbes. 


Li 


644. 1° Sile sujet suit deux verbes, le premier ou le der- 
nier seulement s’accorde en genre, en nombre et en personne 
avec le sujet, et le verbe, qui ne subit pas l’accord, reste au 


ee 3e 9 
masculin singulier (c): #]Ls1 DE De Les deux fils font 


du bien et du mal; Ta lis Last. 3 $ vos deux serviteurs sont 


nr 9 


prévaricateurs et injustes ; 5 — per p ot l’arbre s’est 
flétri et désséché. La première manière est préférable. 
29 Quand le sujet est un nom féminin d’être cs 


e Ed 


le dernier verbe est toujours au féminin : SES Les ES À 


(a) Al-Khidari, le part, p. 250. (b) Sib. 1" part. n° 111, p. 202. 
(c) A-Khidari, 1r° part., p. 282. 
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enr P ” Er 


vos tantes sont tombées malades et sont mortes; LA) , 85 


2,7 ee D» 


& OA ta mère est partie et revenue aussitôt. 
REMARQUE. Cette construction s'appelle en arabe pE ; 


3° Si le sujet suit plus de deux verbes, l’accord se fait avec 
le premier ou le dernier, comme s'ils n’étaient que deux; quant 


aux verbes intermédiaires, ils s’accordent M avec le 


| je 
sujet en genre, en nombre et en personne : ar As L 95 ME 


e 5, re D ,5 PrLZ Dre ns ous 
ÉTFE] ou Cou J las ls 55 56 les Zaïd ont craint, ont 
fuit et se sont cachés. 


REMARQUE. D'après les Rares ph : second be | cie 
Jui rester au singulier : O9 “fi \ Pr r 5 % GÉ où 5 | 5€ 
cou “sf SN 9; mais ils donnent la chose comme une théorie et avouent 


ne trouver dans les auteurs aucun exemple de cette construction (a). 
49 Dans les propositions restrictives, les verbes restent 
at 


ne au masculin singulier, quel que soit le sujet : — 


= ÿ LE s Un'ya que toi qui m’aies insulté et tourmen- 


té; S: pa ch DAS F Æ G] n'y a que les filles de mon voi- 


sin qui soient parties. 
Su jet après les verbes incomplets ou de proximité. 


645. Quand deux verbes se suivent et précèdent leur sujet, 
comme il arrive dans les temps composés ou quand le premier 
verbe est un verbe de proximité, le premier verbe suit les 
mèmes règles d’accord que le second, et celui-ci se comporte 


0 


JE °° ee 7,7 
avec le sujet comme s’il était seul: 51,1 5,45 2:86 une 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 97. 
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femme s’en allait ; LE et hs une dnesse se mit à braire: 
(ol ÿS Ed Vis DE "256 ces philosophes étaient du 
même avis ; sal de RER DS = deux vieilles ne se la- 
mentent pas re du tombeau. Le verbe "| peut être 
impersonnel : Li id - ni tu n'as pas été créé pour cela. 


REMARQUES. 1° Quelquefois le verbe de proximité reste au singulier 
masculin et le second s ee avec le sujet, comme si celui-ci était placé 
avant lui : EU ES = #5 si 587 tous furent sur le point de perdre 
la téte; sai CL ox et tes deux serviteurs ont été près de tuer 
le voleur. Cette manière de dire n’est usitée que quand la conjonction 
d est "ippRee après les verbes de proximité. Cependant avec — : 
72) PA et SL A le second verbe 8e ae ss aussi de cette façon, même 
après la conjonction ui, O 5A # Vo an A ss il est possible que 
les Zaïd se lèvent (a). Cette construction est propre au dialecte de l'Hidjaz, 

29 Quelquefois le premier verbe 8e met au genre, au nombre et à la per- 
sonne des pronoms affixes re au second verbe ou à son régime : ST 
d Js 35 on m'avait dit; Ua GC 15 27187 elle avait contracté une 
maladie; 

Jeff Cafe af ur SCHL, 
En me levant, je commençai à sentir le poids de mes ins et mes mou- 


vemen{s étaient les mouvements d'un homme ivre (b). 


Des mots ÿs” et ds”. 


646. Si le verbe précède DS” tous les deux et Us toutes 

les deux, il reste au singulier masculin: cx&9i MS" < ou 
497 

où LATEST ces deux hommes sont venus ou ces deux femmes 


sont venues. 


Là 


(a) Ichmouni, 1r° part., p. 273. (b) Ichmouni, 1re part., p. 271. 
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Su jet après une particule d'exception. 


647. Le verbe reste toujours au singulier masculin, quel que 
soit son sujet, lorsqu’avant le sujet se trouvent les particules 
d'exception ÿl ; sé et Sr etc. ( _. à cause du mot re 

quelqu'un sous-entendu : el tb Gite il n’y a que Hind 
qui se soit levée; si ÿl dL LU il n'est venu que ma mère; 

if ÿ tie CE { 2 ma VU n'y a que toi qui aies dit 
la vérité! :- LA el \i 1 | D coi, toi seul tu m’as honoré; 
FE AN SL lui, lui seul m'a frappé; SA Sy 35 L 
: n'y a que sa mère qui soit parlie; PE | re ù D 'iün’ya 


de mort que leur fille (a). 

REMARQUE. En poésie, l'accord 8e fait quelquefois : FA 565 he x: 9 C 
St il n'y a d’innocent que la fille actes | 

PASENES S 5 Ro nef t 
Nul, pendant la guerre que nous soutenions, n'échaspa au soupcon et au bld- 
712 L < * + » : 

me, hormis nos cousines; SAT rat Jos Q il ne resta que les 
épais monticules (b). 

Le verbe, précédé de la particule d’exception Ci, reste 


aussi au masculin, quel que soit le sujet qui le suit, ex. : 


TE E ; Cl seuls vos hommes ont fut; es 2 [ dû seules 
les croyantes ont prié; Fi A GI seul je me suis tenu debout ; 
ss - _ 


LA GE (] elles seules ont trahi (c); fi; n 51 E De > Gl 


c’est Zaïd ou mot qui ai frappé Amr. 


REMARQUE. Si le sujet est un pronom séparé féminin, le verbe peut 86 


(a) Ichmouni, 29 part. , p. 46. (b) Ichmouni, 2° part., p. 46. 
(c) Al-Khidari, 1r° part., p. 249. | 


\ 
\ 
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mettre au féminin, mais c'est moins correct : À 26 Cf seule tu l'es 
tenue debout ; ge c6 Ce \ seule elle s’est tenue debout. 
Quand l'exception ne en pas sur le sujet, maïs sur le verbe lui-même, 


29 She. à 
l’un et l'autre s'accordent : É| 5 (5 | Je n'ai fait que me lever. 
Particularités du sujet placé avant ou après le verbe. 
Accord du verbe avec le régime de son sujet (a). 
648. 1° Quand un sujet ayant un régime peut se re- 
trancher sans nuire au sens, le verbe peut s’accorder ‘en 


poésie avec ce régime : OA dut | pa Fr] ti CA; 


le souffle des vents, en passant, a nsliné le sommet . 


Le CS 


branches : car en disant a J OA] le sens serait identique; 
mais on ne dirait pas évidemment : AA BE cal le serviteur 
de Hind est sente puisque Xe &:C n'offre pas la même si- 
gnification. On dit de même cb Ré YA ce l'amour de la 
patrie a embrasé mon cœur. _ E 

2° ÉOrsque le sujet est FA Es totalité, 
si 9 ue, sf et JA la plupart, Es un ou quelques-uns et 
UËe comme suivis d’un génitif, l'accord se fait avec celui-ci, 
comme s’il était au nominatif, ex. : (1 Cod 15 Crus Ü d | 
ds __ ne en l’entendant parler de trente mille, tous 
mes be: se sont reldchés, j'ai été abasourdi ; il al 

2 4 als 15 È Ô 5 3 tous les soldats de er furent sub- 


mergés D la mer Rouge; ch: 5 à ; ja ‘fi Eh “sd la plupart 


(a) Sib. 1r° part. n° 19, p. 25. 
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s . -"$ e» 7? ê £° 
des fleurs étaient flétries; ln (S\ quels sont les deux 
$ +". 77 


domestiques qui sont venus? 2) Den 225 il a perdu un 
de ses doigts; ce ë ei pis ÿ oi JE la plupart 
des hommes ne peuvent pas approfondir les sciences ; Ke C 
413 oŸE CA ÿ els ton frère et ton père ne sont pas 
hommes à dire cela. 

3° Le verbe s’accorde de même avec le régime du superlatif : 
NI ya e 2 FA Le | F1 c'élait la pire nation qui ait 
paru sur la terre; 

SD HS UGU g 

C’est une gloire suffisante pour toi, qu’une des femmes libres 


les plus nobles ait nourri du même sein et toi et le calife. 
Accord du verbe avec un mot sous-entendu. 


649. Le verbe s’accorde aussi quelquefois avec le mot re- 
. P ” à, sr + 
présenté par ++ ou L, ex.: éL| S'., quelle était ta 


æe 
PS -9 e” ? 7 


mère? À ee LA É= L Lu in l ses traces ne sont 
point encore effacées, malgré les vents du midi et du nord 
qui ont sillonné cette solitude. 

Les pronoms relatifs o” et Le, qui servent ici de sujet, sont en 
concordance a vec les verbes féminins cifet LS Parce qu'ils 


. LT 
représentent les mots féminins ‘%l Pl femme et & vent. 


Verbes mis au singulier pour le pluriel 


et vice versa. 


650. Le verbe à la première ou à la deuxième personne suit 


L 
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toujours le genre, le nombre et la personne du mot auquel il 
se rapporte. On rencontre néanmoins, mais très rarement, 
le verbe au singulier, quand il se rapporte à un nom pluriel de 


la deuxième ou troisième classe : 


AÉSAEQE Ue sb ui fr 
Colombes du Najd, si vous voyez nos tentes, dites: Voici ce 
qu’est le temps : c’est une peine succédant à une joie. 

On rencontre quelques rares exemples du pluriel employé 
par honneur à l’impératif, pour le singulier : Oo SN 6 Dieu, 


ayez pilié de moi! pour Gi 
Manière de traduire le pronom indéfini «on». 


651. On traduit, en arabe, le pronom indéfini «on» par la 
troisième personne du pluriel ou par le passif employé d’une 
manière impersonnelle : 1F5 on prétend, “sç# on l’a amené, | 
JS on a dit, ou enfin par le participe présent du même verbe, 
avec ou sans article employé comme sujet : EE ou di J 


on a dit. 


CHAPITRE VI. 


PLACE DU SUJET. 


Nous allons déterminer dans ce chapitre la place que le 
sujet déterminé ou indéterminé peut occuper dans une pro- 


position, que le verbe soit exprimé ou sous-entendu. 
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Su jet déterminé. 


Sujet déterminé avec le verbe exprimé. 


652. 1° Le sujet déterminé suit d’ordinaire le verbe ex- 
primé : SËi +, e Cal et le Christ est ressuscité le 
troisième jour. 

2° Le sujet déterminé peut aussi se placer d’après l’ordre 
naturel : Of +1 a AE ei: c’est ce qui arrive quand 
on veut attirer une attention spéciale sur le mot qui remplit 
les fonctions de sujet (a). 

3° Le sujet doit suivre nécessairement le verbe, er 
celui-ci est précédé de son régime : & JE El L ES | 
le Christ a sauvé tous les hommes par sa mort. 

4° Le sujet peut être séparé du verbe par le ns Lie 
qu'il n'y a pas So A à craindre (6) : %&° ni x . ti 
ou a] ml si le serviteur a honoré le maître. Mais il 
faut suivre l’ordre naturel, quand le nominatif ne se distingue 
pas de l’accusatif : É) AS Mathieu a parlé à Luc; ee 
5N5 lis celui-ci a frappé celui-là (c),. 

Toutefois, quand le sens ou le contexte fait suffisamment 
distinguer le sujet du régime, l’ordre naturel peut être in- 
terverti : A | ST Salma a mangé la poire (d). 


5° Le sujet suivi d’une proposition liée par une des conjonc- 


(a) Abou-l-Baka, p. 186. (b) Sib. 1'° part. n° 10, p. 11 et n° 24, p. 31. 
(c) Al-Khidari, 1° part., p. 253. (d) Ibo-Hicham, p. 190. 
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tions sou 5 à une autre proposition qui la suit peut précé- 
der la première proposition : 55 3 À CA 5 Amr est mort, 
et Zaïd a été son héritier ; C5 La CAP 5 Hind est mor- 
te, et Zaïd a été son héritier (a). 

6° Le sujet du second membre d’une proposition condition- 
nelle nou a par ©! peut précéder le premier membre : 


ré ol , LE te 5 Amr se lèvera, si Zaïd se lève (b). 


Sujet dans les temps composés. 


653. Dans les temps composés, le sujet déterminé peut pré- 
céder les deux verbes ou s’intercaler entre le verbe et son 
auxiliaire : 59 5: is K 5 ou 2 Fr > 20 LS Zaïd 
frappait son domestique. Rarement il 5 rencontre placé 


29, 9 se 


après un temps composé : 455 »IS 2 JE 
Sujet avec les verbes défectifs. 


654. Le sujet de ri. C1 re et Is suit toujours ces 
quatre verbes, et, s’il y a un terme spécificatif à l’accusatif, il 
se place après ce terme : ET a.J8i "4 ou Be LE Ts 
Judas est un mauvais disciple. ‘ ‘ 


Sujet aveo plusieurs verbes. 


655. Quand plusieurs verbes se suivent, le sujet se met 


ANR 


d'ordinaire après le premier verbe : | ET: 3 KV. era 


(a) Ichmouni, 1'° part., p. 210. (b) Ichmouni, 1'° part., p. 210. 
6 
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ET or » les gens d’Alexandre les poursuivirent et les cri- 
blèrent de blessures. 
Mais il peus se placer avant ou après tous les verbes : 


rer ? 


n5 ad 4, lou 41. A5) A ton père se leva et partit, 


Sujet dans une proposition restrictive. 


656. Dans les phrases où se trouvent ÿl et G, le sujet 
doit précéder le régime direct ou indirect, si l’on veut exclure 
ce dernier : VE NES eu G ou VE 4) ee é] Zaïd n’a 
frappé personne, excepté Amr ; AMIENS ES Lou ai Gé] 
Zaïd n’est qu’à la maison. Si l’on veut, au contraire, excep- 


ter le sujet, il doit suivre le régime : fi \] fTA Tu LU ü n'y 


. . CORRE Tr ps 
: que mot qui aie loué ton frère; à jY\\,5 s,5L ou sc Le 


É 5 5 F os n'a frappé Amr, excepté Zaïd (a); 4 G] 
25 ii on à; Vi tai d LU ü n'y a que Zaïd à la mai- 
son (6). 

EXCEPTION. Avec\], le régime excepté peut aussi quelquefois 
précéder le sujet, ex. : 5 + \l So le Zaïd n’a frappé 
qu'Amr; ), Ü JÙ <S  Y. er" L iln'y a que ton père qui ne 
désire pas l'argent; a Et V1 JA est-ce que mon espoir 
n'est pas en toi seul? (c) 


REMARQUE. Quelques grammairiens permettent de placer le sujet excepté 
avant le régime : LÆ m5 ji je C (à). 


(a) AÏ-Khidari, 1r° part., p. 254. (b) Al-Khidari, 1'° part., p. 161. 
(c) Al-Khidari, 1re part., p. 158 et 254.  (d) Al-Khidari, 1" part., p. 255. 
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Sujet déterminé avec un verbe sous-entendu. 


657. 1° Lorsque le sujet et l’attribut sont déterminés, c’est 
le sujet qui RE toujours : EE trs Jésus est notre 
sauveur ; ta] b4 Fe il c’est Dieu qui est notre Dieu (a). 

Si cependant le contexte faisait distinguer clairement le 
sujet de l’attribut, nu is suivre ee : 

Jet Xiti ns Gb ÉTÉ 
Les fils de nos fils sont nos enfants, et les fils de nos filles sont 
les enfants des étrangers (b). 
2° Si le sujet est déterminé et l’attribut indéterminé, il est 


indifférent de faire précéder le sujet ou de le suivre : 


de rie ou , L As Pierre est ie éi | Li ou 
oi? à la science est utile ; LA re “où So “fi EX 


le silence c’est la paix. 

3° Le sujet déterminé est toujours à la fin d’une proposi- 
tion interrogative, quand l’attribut est sous-entendu, ex. : 
9 ji 1 où est le chemin ? Ji f# & re le matin de 
quel jour partiras-tu (c) ? 

4 Quand dans une proposition interrogative, admirative, 
ou conditionnelle, l’attribut ou le verbe est exprimé, ou qu’il 
y a dans la phrase une préposition avec son régime, ou bien 


un adverbe de lieu, le sujet précède toujours, à condition qu’il 


(a) Al-Khidari, 1'e part. p. 157. (b) Al-Khidari, 1re part. p. 158. 
(c) Sib. 1'° part. n° 133, p. 240. 


84 Quatr. part. Ch. VI. Place du sujet. [n° 657 


soit ACCOMpRENÉ de FA et . ou d’un pronom interrogatif : 

Fe ? ef BE le serviteur de qui est malade ? sL ou Ju". 2 A +4 
le frère de qui est chez toi ou est venu ? Pr & Je 3 *L com- 
bien d'hommes n'y a-t-il pas à la maison! Sa D el Le 


frère de qu est là? äl sf es combien d'hommes sont ve- 


pe 


nus? Ni Der de Je, ce que d’ignorants sur la ter- 
re! sis Je FL Je de ide d'hommes le bien n'est-il 
pas chez toi! (a) « ë © “1 o” SE je frapperai le serviteur 
de quiconque se lévera. 


ReMARQUE. Dans les autres porSser DRreaere le ne se place 
comme dans les autres propositions : 6° . 2 ou à s f. OÙ est-ce que 
Zaïd est debout? cd Lai ou eo er est-ce que ton oncle est 
parti ? 


5° Le sujet suit toujours les adverbes de lieu : 4] à L_:2 
ton frère est ici; Cr On] é la-bas se trouvent ta mère 
et tes frères (b). 

Dans les phrases interrogatives le sujet peut précéder un 
adverbe de lieu : SF A #5 est-ce Zaïid ou Amr qui est 
là-bas? We ES lequel des deux est là-bas? (c) 

6° Si un pronom possessif est uni au sujet, celui-ci se place 
après le mot auquel se rapporte le pronom : EC Ji à le 
propriétaire de la maison est chez lui (d); Gi pl ÊT di 
les habitants de cette contrée ne sont pas chez eux. 


7° Si la phrase ne se compose que d’un sujet et d’une pré- 


(a) Al-Khideri, 1r° part., p. 159. (b) Sib. 1'° part. n° 133, p. 240. 
(c) Sib. 17° part., n° 46, p. 100. (4) AI-Khidari, 1re part, p. 161. 
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position avec son régime, le sujet peut précéder ou suivre à 
volonté : Jai & 4, ou 4,1 AE ton père est à la mai- 
SOn ; (2e Hi ou Jui de mon ami est chez toi (a); 
oi S 4,51 ou 9, JU é pt Ce je suis sorti et voila 
que ton frère était à la porte. 

8° Le sujet PRCORpESRe du |) affirmatif précède toujours 
2 verbe : G] a Le JS œ (f certes, Caïn a tué son frère Abel ; 


332 de CS Ÿ certes, tu es un ami pour moi (b). 


REMARQUE. On rencontre, en poésie, l’attribut placé avant le sujet pré- 
? e + ” 
cédé du |) affirmatif: 25Y Ale certes, tu es mon oncle (c). 
& 


Du sujet indéterminé. 


Du sujet indéterminé dans le corps d’une phrase. 


658. Quand il s’agit d’un sujet indéterminé, toute la ques- 
tion se réduit à savoir si cette sorte de sujet peut commencer 
une proposition quelconque : car si le sujet indéterminé se 


trouve dans le corps d’une phrase, il peut se construire com- 


me le sujet déterminé. Ainsi l’on peut dire : le € r sh D 2 
ou PER re D s un homme a frappé le serviteur ; il . Fi 


gs  … ? 


er un serviteur a honoré le maître; T œ gb 


Co: s des orphelins ont frappé Mathieu, Moïse et Jean; 


ré) 6 ST ou &Ë SEK Fi des di ont 


34% 6- 59, deu - 


mangé les poires ; LA re Lis 5 sad) A a une armée 


(a) Al-Khidari, 1°9 part., p. 156. (b) Al-Khidari, 19 part., p. 158. 
(c) Al-Kbidari, 1'° part., p. 158. 
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æ 1” pr 


a poursuivi l’ennemi et l’a criblé de blessures ; de ) 45 : (6 


un homme s'est levé et parti; EN 5 È 5 L ou ne ; Gi 


7 


LE H un homme n’a frappé qu’Amr; Le VE SDS Gé] 
ou Ne ÿ! | De L il n’y a qu’un homme qui ait frappé 

Amr ; SN EU ou e CE Gi ae qu’un ti- 
gre qui ait dévoré Amr; Se Jai a G ou J \ÿ ii L 
UÜn'y a qu’un homme d la Pros de pe es D , L'un 


homme n’a frappé qu'Amr; 1: Ji SNL il n'y a 


.# 


qu'un homme qui ne désire point l'argent ; L, EL ÿ Ja 


en qui espérer, si ce n'est en toi ? 

Remarque. Si le sujet devait être indéterminé et n'être précédé que d’un 
simple attribut, il ne pourrait s'employer dans une proposition, parce que, 
va-son indétermination, une telle proposition n'apprendrait rien à l'esprit; par 
exemple, on ne dit pas De" 6 un homme est debout. En effet, il n’est ni 
nécessaire, ni utile de dire qu’un homme est debout, puisqu'il est évident 


qu'un homme quelconque parmi tous les hommes est debout (a). 


Du sujet indéterminé au commencement d'une phrase. 


659. Il y a une certaine classe de mots indéterminés qui 
peuvent remplir les fonctions de sujet au commencement d’une 
proposition; ce sont (b): 


6 D 3 


1° Les mots qui expriment une idée générale : él Je 
3 a ce un homme est plus noble qu’une Re ; cr # . 
ra un cheval est mieux qu’un dne; De À ou a? Cr tous 


meurent. 


(a) Al-Khidari, 1'e part., p. 151. (b) Al-Khidari, 17e part., p. 151. 
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2° Les noms spécifiés par un génitif, un adjectif, un nom 
de nombre, un verbe ou un régime 135 Ù g te HITS 


désirer ses amis est un signe véritable qu’on les ee 
D 


= 5 ES S'L repousser un pauvre est une honte; Se “ff ” ÿ* Je 


EN; un des nobles nous a visités ; fa É = le ) 

un homme généreux est chez nous; UV + Le 
: s. "16 

une œuvre de piété orne HOUES FA FD ge Jr Un 

Vos te Le 

une vérité qui blesse est préférable à une erreur qui oi 


homme de Damas est chez nous; 5 Jkt a À 

Ki à à) le désir du bien est un bien ; Fes Due Le jé 
pardonner à un ennemi est une vertu. 

ESRI 

Le terme spécificatif peut être sous-entendu : LE 15 A É 

un ‘Ha mal a fait hurler le chien (sous-entendu DA) ; 


., 0% 


où 3 Ù Al d: s un malheur est plus supportable que deux 
(sous-entendu ee 5). 

REMARQUE. On ne peut pas dire de Je Je Q* Ou SU < 7 pre un 
certain homme m'est venu trouver, parce que PU a ou Je A ce ne 
particularise point le mot les ) (a). 


3° Les diminutifs : Fe JS ou LS bre un petit homme 
est chez nous. 

4° Un adjectif pris substantivement : bé A 05 
c’est un homme de rien qui a recours d un homme de rien. 

5° Un nom, dans une proposition explicative, quand il est 
précédé de la conjonction ou suivi sans 3 d’un autre nom, 


joint à un pronom possessif : oh & ad 1.isi sC l'élève est 


(a) Ichmouni, 1°° part., p. 220. 


88 Quatr. part. Ch. VI. Place du sujet. {n° 659 


sf 
Jet 


venu, une plume d la main; (5% AT = nous sommes 
partis au moment où brillait une étoile; (5x SES 
je suis venu te trouver, un livre d la main. 

6° Les mots qui expriment la déprécation, l’imprécation ou 


l’admiration : és de ri salut à Marie! Os Al “T mal- 
°£ Fe ” 


heur aux Pharisiens ! (a) ‘&.25 Et LE chose étrange que 


cette affaire ! (6) 

7° Un nom quelconque, pourvu qu’il soit accompagné d’un 
autre sujet déterminé, ou d’un autre sujet indéterminé compris 
dans la classification des noms indéterminés qui peuvent se 
placer au commencement de la proposition : CERN LS, a 
mon père et un ermite se sont rencontrés (c); hs de 
Nail un homme et Paul sont à la maison ; Ke à k RS “les 
il y a chez nous un homme et une grande femme; ve 


æ er otre" À 7 


EL » SLo5 Un homme de Tamim et un soldat sont en ta 
présence Ce équivaut UE sde 

8° Un nom sur lequel on veut appuyer par étonnement : 
fl Je à Ale se un dne a parlé au temps de Balaam. 

9° Un mot répété avec un sens d’antithèse : JS +5 


æ Ces 


ÿ JL t55 ee les uns ont dit oui, et les autres non; 
Ed e77 rep des . Q 
LU ft #5 LL ps un jour nous est néfaste et un jour nous est 
favorable (d). 

3 


10° Un mot dans une réponse : ds or ne] CR JM qui 


(a) Zamakhchari, p. 13. (b) Ichmouni, 1r° part., p. 221. 
(c) Ichmouni, 1re part., p. 220. (d) Al-Khidari, 1r° part., p. 151, 
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est à la maison, dit-il. Je répondis : Un homme; ie & JE 
LE UE à ne dé Lo, Si que signifie tout ce tapage ? — 
C'est un homme qui frappe ses domestiques. 

11° Un mot quelconque, précédé immédiatement des parti- 
cules (5 voici, D parfois, _ combien, Yi sicen’est, du 
J affirmatif ou du «5 dans une proposition conditionnelle, des 
négations 1 Y, L, Un ou d’une particule d'interrogation, ex.: 
Ü | A1 155 Li nous sommes sortis, et voilà qu’un lion 

PTE CAES 


était à la porte; db: D él EX combien as-tu de 


tantes paternelles, Ô Pierre, et de tantes maternelles ? 


e FT J 2 Te7 $ a . rs ? 
EU LIN) sans la parenes il eût péri; sj à ed j ie, 
se 09° nd » ee. 3 


un homme est chez toi; or D) 4 25 À 2) LAS À Je D) 
>) ob LS L, plus d’un homme, qui semblait un géant, 
a vu son pouvoir se briser ; et plus d'un homme s’est élevé 
a la pe après de faibles commencements (a); bi > js 
(2 7 E À est-ce qu'un démon chasse un ap Je Ÿ 
ai il n’y a pas d'homme à la maison; z. sen LE Le Ü y a-t-il 
un maître d Vener bi ju ou ‘je L nous n’avons pas 
d'ami; 5 o Je ou S S. “Ja y at-il un jeune homme 
parmi vous? Ji Je ce da où Je ct GAP y at-il 
quelqu'un chez toi? Ye Y : AMI g es Ÿ n'ya pas un 
ss mais deux hommes à la maison; mn SX ce A 
9 “Yi ÿl personne ne connaît le Père, si ce n’est le Fils:! 5 ol 


J,,: © Joe 
LES J à Je se siundne s’en va, il y a un autre âne attaché 


(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 142. 
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LE 35 » se AA 
au pieu; a 5 Lu we. personne ne nie l’existence 


de Dieu. | 
Remarque. En poésie on trouve le sujet avec {) placé après l'attribut: 


Ld .- 


es Ÿ d C certes, tu es mon oncle maternel (a). 


Sujet indéterminé qui ne se place point au commencement 


d'une proposition. 


660. Tous les mots indéterminés, qui ne rentrent pas dans 


la classification précédente, ne sauraient prendre place au com- 
mencement d’une proposition : on doit donc dire nécessaire- 
ment : ES Se él y a chez toi un livre; n822 à at SA 
| crius qui viendra chez moi aura une pièce M ; ps 
er É der à chaque bonne action sa récompense ; ce 
ET 


un ami est venu; a A un homme s’est levé; f Ê Les 5) 


un enfant pleure ici (b). 


Remarque. Toutes ces règles reviennent à une seule, c'est-à-dire qu’un 
sujet indéterminé ne peut commencer une proposition sans avoir une cer- 
taine spécification ou, comme disent les Arabes, sans offrir quelque utilité. 
Ïs rejettent aussi grammaticalement toute autre proposition, qui, vu son 
indétermination, n’apprend rien à l'esprit, comme JE R ra As il y a 
de la richesse chez un homme quelconque ; Gi Je5 a a un OMERe en 
général marchait (c). 


Place du sujet avec un verbe incomplet 


ou de proximité. 


661. 1° Lorsqu'un verbe est précédé d’un verbe incomplet 


(a) Al-Khidari, 1r° part.,p. 158. (b) Al-Khidari, 1'° part, p. 161. 
(c) Sib. 1'° part. n° 18, p. 20. 


n° 66]] Quatr. part. Ch. VI. Place du sujet. 91 


ou d’un verbe de proximité, la place régulière du sujet est 
entre les deux ob quelquefois avant et rarement aprés : 


4 S 5 ai, D 5 D , dy Î HE ton LA châtiait ton frère pour 


» Le 


PT LA ] 3 7? 3 5e 
son mensonge ; & | Jo oo nay Je le maître s’est mis 
sè e » "6 


à Ma oi les principes de la philosophie ; ÉS El Si 


a5Y ñ ta mère s’est mise à donner des avis à ses enfants; 


GE 41% mé. dus 

Celui qui a échappé à la er quand il n’est pas sur ses 
gardes, n’est pas loin de la rencontrer (a). 

2° Quand un verbe de proximité est construit avec A , COM- 
Me er Gp: jl , Gti et quelquefois 5É;, le sujet doit 
précéder cette particule : Lis à F “ei ds le cavalier a 
été sur le point de tomber ; “LE a Li OPA la pluie est 
prête à tomber; À) rs | 5 sai S- l'ami viendra peut-être 
nous visiter ; C6 Se a si w il est possible que l’en- 
nemi approche ; 2 sav es Es: [ OA le malade a été sur 


le point de mourir (b). 


Toutefois, avec de: “Ja et ai re de , le sujet 
se place quelquefois après le second verbe : F 5 er e Le 
ls peut-être que Zaïd frappera Amr (ec). 

_. le sujet peut-précéder Le, ji et EL, ex. : 
le 5 0 LE on sl l'est possible que les Zaïd se lèvent (d); 


(a). Sib. 1r° part. n° 274, p. 427. (b) Sib. 1r° part. n° 274, p. 426. 
(ce) Ichmouni, 1r° part., p 278. (d) Ichmouni, 1r° part., p. 2783. 
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CPL z 
| 


(dialecte de l’Hidjaz); pars & ls sa (dialecte de Ta- 
mîm). 

3° Lorsque le sujet est accompagné d’un pronom possessif, se 
rapportant au régime d’une préposition, il doit occuper la 
dernière place : GC 316 d'a le propriétaire était à la 
maison (a). | 

4° Le sujet précède toujours l’attribut, quand celui-ci n’a 
pas le signe de l’accusatif : rs À S mon frère était mon 
compagnon (b). 

5° Dans les propositions interrogatives, le sujet suit 
D ex. : 3 OS Of où était Zaïd? GB 45 Je Zaïd 
était-il debout ? EE 1 RCA Zaïd était-il stupide 
ou clément ? A Ca Se est-ce que Khaled était un hom- 
me ? (c) 

6° Le régime direct de l’attribut ne peut précéder le sujet 
d’un verbe incomplet, à moins que l’attribut ne suive le verbe; 
ne dites pas À 5 ELU 6, mais CE CHER e N'a 


Don 7 


ou x F EL TN Zaïid mangeait ta nourriture. 

La chose est permise avec un régime indirect, par exemple : 
CAE LE U5 6 où QE AS LE D où 45 LE JU 
Zaïd était chez toi (d); (5 3,1 if dE ton frère était 
avide de science; JeJi pr] à LE ou AMI e ei JE 


l’homme était à la maison. 


(a) Ichmouni, 1re part, p. 246. (b) Ichmouni, 1'° part., p. 246. 
(c) ArKhidari, 1r° part., p. 174. (d) As-Sabbân, 1'e part., p. 251. 
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7° Quand le sujet est indéterminé, il vaut mieux reculer, au- 
tant que possible, la préposition et son régime après l’attribut : 
pri d El pH 4 KL personne à la maison n'était meil- 
leur que toi; si l’on change l’attribut en adjectif, mieux vaut, 
au contraire, rapprocher du verbe la préposition et son régi- 


De” À É ep 7, 


me : éf, jé act li & HEC (a). 
Place du su jet après les particules 5 (141). 


662. Le sujet soit déterminé, soit indéterminé suit immé- 
diatement les particules Gi ; LS. , CA et ji (6), ex. : 

ze 3», “à PRE ere r pr CE D» 
ou 5 L üt à 898 28 OST Giles; on raconte 
qu'un lion habitait un fourré voisin d’une route fréquentée 
par les hommes; ME si “ certes, ton père est malade: 
LL Ai 2] GS j'ai appris que ton frère partait ; À JS 
jai à peut-être qu’un petit homme est à la maison; ci 
Ly 3 ei que ne revient-elle un jour la Jeunesse ! + 
A sal ie on dirait que ce soldat est un lion; F" ÿ 4,1 
» e? 1 a) ton frère est malade, mais ton père est bien 
portant. 

ExcEePpTIONs. 1° Le sujet peut être remplacé par un mot 
transporté : Syall . Cet EG) = À, es: “ réel 
sache que l’homme fourbe, en voulant tromper un autre, 
est lui-même souvent trompé. 


2° Le sujet déterminé peut être séparé de ces particules 


(a) Sib. 1re part. n° 18, p. 21. (b) Al-Khidari, 1re part, p. 199. 
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par une préposition et son régime, un nom de temps ou un ad- 
verbe de lieu : AMP fa 5 A ou NE ai ol Zaïd est à la 
maison ; ae si 56 4 ou gai së Ji = fasse le 
ciel que l’impudent ne soit pas chez toi! y" La 4 ou 
La ! “ji peut-être que ton père est ici; oi 10 À 5 ou 
"#0 & ék me certes, mon frère a confiance en tot; pre a 
Url Lu 5 ou He Sie 5 ci certes, Zaïd est assis chez toi; 
lle 15 +4 < | certes, Zaïd part aujourd’hui (a). 

Cette séparation est nécessaire, quand le sujet est un nom 
indéterminé qui ne peut commencer une proposition, ou quand 
un sujet déterminé est suivi d’un pronom affixe, se rapportant 
au régime de la préposition : ee CEE: ©! il y a quelque 
chose d'étonnant dans ce que tu dis; C5 sai e n| avec la 
patience vient la consolation ; #-; Ji S | un homme 
est à la maison; L>lo Jai e CA fasse le ciel que le pro- 


priétaire de la maison soit chez lui ! (b) 


Ellipse du sujet. 


663. Le sujet peut se sous-entendre quand le contexte l’in- 


dique clairement : EX 5 es JG ll m'a dit: Com- 


ment va Zaïd ? J'ai répondu : Il est bien portant (c); er A 
4 Le OS un mensonge est un mal pour celui qui ment 
(sous-entendu fi ete] oo) (d). 


(a) Sib. 1° part., n° 136, p. 242. (b) Ichmouni, 1° pert., p. 279. 
(c) Al-Khidari, 1r° part, , p. 162. (d) Sib. 1'e part. n° 220, p. 347. 


0° 663-664] Quatr. part. Ch. VIL De l'attribut avec un verbe expr. 95 


Cette ellipse est fréquente après un génitif précédé de la 
préposition + (æ), ex. : sé £; ab Ce parmi nous, les uns 
sont partis et les autres sont restés (sous-entendu É ÿ une 


partie ). 


CHAPITRE VII. 
DE L'ATTRIBUT AVEC UN VERBE EXPRIMÉ. 


Observations sur l’attribut. 


664. Il s’agit dans ce chapitre de l’attribut grammatical 
7€ | 
(x&1). C’est en arabe celui qui est nécessairement lié, soit 
au verbe É exprimé ou sous-entendu, soit aux autres ver- 
bes incomplets (136), soit enfin aux verbes de cœur (138), 
æm »€ 
pour déterminer la manière d’être du sujet, ex.‘ 7 3), 
CA _ / “ J æm 4: 
[> » ton frère était malade; | , s),>\ ton frère est ma- 
-__» 5€ 3% 2 : 
lade; (s , 4,51 on a cru que ton frère est malade. 
REMARQUE. g—= et 517 se construisent, quoique rarement, avec un 
attribut : LC SAS peut-être garderai-je le silence; GT b, 7 je suis 
sur le potnt de revenir (b). 


Ï1 ne faut pas confondre l’attribut grammatical avec l’at- 
tribut logique (JS ), ni avec le terme circonstanciel 
(JË\). Dans cette proposition : sal n ÿ 3 ag) JE Ÿ le 
Juste ne cesse pas d’être content et joyeux, l’attribut logique 
est en réalité J 5 Dés et cu L ÿ n'est qu’un complément 


logique. Mais, en arabe, on fait abstraction de l’attribut logi- 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 66. {b) AKhidari, 1'° part., p. 190. 
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que, quand le verbe incomplet est exprimé, et le terme, qui n’est 
que le complément de cet attribut, est regardé comme l’attri- 
but lui-même. Ce qui fait que, dans l’exemple proposé, al F ÿ 
est analysé sous le nom d’attribut grammatical. 

Quant au terme circonstanciel, c’est un complément logi- 
que qui modifie accidentellement une proposition, dont le sens 
est déjà suffisamment déterminé : cal dE 4, æ ton frère 
est revenu le cœur gros. Dans cette phrase, l'expression coli y 


n’est point un attribut grammatical, puisque la proposition 
er, DE Ù 
4),>\ ( 


L'attribut peut être un substantif, ou un adjectif, ou un 


a déjà, sans elle, une signification complète. 


participe. Il est ordinairement indéterminé. Nous dirons seu- 
lement, en parlant de l’attribut, à quel cas il doit se mettre. 
Quant au genre et au nombre qu’il faut donner à l’attribut 
formé d’un adjectif ou d’un participe par rapport au sujet, il 
suffira de consulter les règles exposées dans le chapitre X 
sur l’accord du qualificatif avec le substantif, et de les ap- 
pliquer à l’attribut : elles sont identiques. Cependant, nous si- 
gnalerons, en traitant de l’attribut, le cas où, précédant le su- 
jet, il a parfois un mode d’accord en genre et en nombre qui 


lui est propre. 


Les verbes incomplets, excepté (5 ne peuvent pas se 
sous-entendre. 
Nous parlerons d’abord de la construction de l’attribut 


avec le verbe de la proposition exprimée, et ensuite de 
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sa construction avec le verbe ©" sous-entendu. 


REMARQUE. Les grammairiens arabes n'admettent pas que le verbe soit 
sous-entendu dans une proposition purement nominale. Ils ne reconnaissent 
dans ce genre de proposition que deux termes, le principe ou sujet 
MES ou az 1, et l’énonciatif ou attribut a : 


Attribut avec le verbe exprimé. 


Attribut à l'accusatif. \ 


665. L'’attribut grammatical est à l’accusatif, quand le 
verbe est exprimé (a): à At@l DS le Verbe était Dieu ; 
rs NE (1 oi toute religion n'est pas vraie; ne JE N ne 
cesse pas d’être patient ; Le pa JE la haine s’est changée 
en amour; Gao nr “E Paul a été cru néon ns QE 


D Ji ES LE JE a LI ie € 


ton aïeul était un excellent vieillard, à la longue barbe blan- 


che, et aux cheveux blancs; di le plus beau des vieil- 


sos 5 Ù 2 


lards ; Ai x Ki 6 à Ki M uio Le Ab ie 
ce soldat était doué d’une an force, et d’une grande bra- 
voure ; nul dans l’armée ne l’égalait ; 

je JE CS S PV 
Ami, agis avec zèle et n'oublie jamais la mort; l’oublier se- 
rait un égarement manifeste ; ee ess Q di fais le bien 


es 


tant que tu es en vie; NE Ex : N il ne cesse pas d’être 


>. Ses » ?° son 


pieux; |, x de 5 He LE GE CA Pierre ne cesse d’aller et 


(a) Ichmouni, 1° part., p. 240. 
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de venir ; ; > y 5 ÿs 35 À ni Zaïid, ni son frère 
n'est malade; AZ ra É es ES Le = Joseph, après 
avoir été généreux, est devenu avare; BC qu on la mon- 


tagne n’est pas élevée. 
Attribut après un verbe incomplet répété. 


666. Quand un verbe incomplet est répété, avec un change- 
ment de sujet et un attribut unique, cet attribut accompagne 
le second verbe et se remplace par un pronom affixe placé 
après le premier : | PA U 5 ES sl . J'étais prince et Zaïd 
était aussi. Ce pronom affixe peut encore, suivant quelques- 


uns, se placer après l’attribut : A | PA 5 6 gs 


Attribut au nominatif. 


667. 1° Quand un pronom affixe remplace le génitif du 


sujet, et que ce génitif mis au a suit le verbe, l’attribut 
»6 , 


reste au nominatif : LE 9 … 5 LE” au lieu de » : #1 
ÉL: le père de Zaïd partait. 
29 Quelquefois, après Let À on rencontre l’attribut 


AN Cd 326 > ,.- 


QE Er s),>| YA - Dans ce 
cas, les verbes ‘et : ne sont point incomplets, mais 


au nominatif, ex. JA 


employés dans le sens absolu. Il faut traduire alors ces deux 
propositions comme il suit : Il est arrivé une chose, c’est-à-dire 
que ton père est juste, et il n’est pas arrivé une chose, à sa- 
voir que ton frère est malade ; 


& » - 


r °% » .£2 Fr Pur un A : ee » Se 7 e 
Ée) as SAL ge #13 AE de CU OS Le 15! 
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Quand je serai mort, il arrivera que les hommes se divise- 
ront en deux classes : les uns insulteront à ma mémoire et 
e. . . Ld 7 Le € ee À " 
les autres loueront ce que j'aurai fait; à x 551 OS il est 
: : 3 D ®S 7 
arrivé ceci, c'est que tu es meilleur que lui; | LL) Car 
EL I il'est arrivé ceci, c’est qu'il n’y a de vrai parfum que 
CPRCRENESERTT ES ; 
le musc (a); à V| le Qi n’y a de bon que Dieu. 
3° Si l’attribut est précédé d’un pronom séparé de la pre- 
mière ou de la seconde personne, et que le verbe {est à une 
personne différente, cet attribut se met au nominatif, ex. : 
e D $ D on + ‘ & _ -< ”"°” ? °, 
La ju 1 > O8 tu étais meilleur que Zaïid; \\ des ES 
Dig die : er 
él > j'étais alors, ce jour-là, meilleur que toi (b). 
ReMARQUE. On rencontre parfois la même construction avec un pronom 
de la troisième personne, placé après le verbe os mis à la même per- 
D] > ) » e Û ETAPE 
sonne : op af Pr er ME C ce n'est pas nous qui les 
avons frappés, mais ce sont eux qui nous ont frappés. 


Attribut précédé de YŸ|. 


668. 1° Quand le verbe est exprimé, l’attribut qui suit la 
particule \l est Louis à l’accusatif (c) : EE V2 5 aan 
Zaïid n’était qu'un scélérat (d). Si l’attribut a un régime, 
ÿ peut précéder soit l’attribut, soit le régime : | Le d IC 
sa GE ou Bat VE le malade n’éprouvait de 


soulagement qu'avec des remèdes. 


2° Les verbes incomplets, qui sont toujours accompagnés 


(a) Sib. 1°° part. n° 21, p. 27. (b) Sib. 1° part. n° 220, p. 349. 
(c) Sib. 1'e part. n° 19, p. 22. (d) Ichmouni, 1re part., p. 257. 
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d’une négation, comme JS L ne pas cesser, n'admettent pas 
la particule N] avant leur attribut, ni avant le régime de 
l’attribut; on ne dit pas XL ÿl 4) … JC ton frère est tou- 
_jJours malade, ni as de ÿl oi 25 JC Zaïd est tou- 
jours fâché contre ton frère. 

Il en est de même des autres verbes qui ne se construisent 
qu'avec une négation, comme par exemple de Ü ne pas pro- 
fiter, L, dt L ; Je Ü ne pas considérer, 6,50 ne pas 
savoir, Ne dites donc pas at EL ÿ |» Of & ou 
A ÿ] EL . Ces phrases avec ] n’offrent aucun sens, at- 
do que À Pa J5Q équivaut à 15 LE 4, QE 
oué 25 05 Ca GS OU a Det ÊLE La ÎT EC 
à Gé LD À TS Le malade profitait. I] est donc évident que 
la particule Y] ne peut alors s’employer dans ces sortes de 


propositions, qui sont affirmatives sous une forme négative (a). 
Attribut d'une proposition reliée à une autre par ÿ Je 


669. Quand, après un verbe incomplet négatif, l'expression 
Ÿ5 ni unit un nouveau sujet avec son attribut à la proposi- 
tion précédente, le second attribut se met indifféremment au 
nominatif ou à l’accusatif; cependant, si le second attribut pré- 
cède le sujet, le nominatif est préférable, ex. : die SIT Le 
Cal ou ss 5 ÿs ÜLe Abdallah ne s'en allait pas, ni 


æ” 


: ° D 7 € .-- 9 T 4, °” 
Zaïd ne partait; \jùs ou ne jy 1 V3 Le 451 «i ton frère 


(a) Ichmouni, 1°° part., p. 257. 
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. 4 eo 7 7T- LA 
n'est pas malade, ni ton père pauvre; 3 Le LB V5 Cats 5 ET 
: ne D Se à oo 
ou mieux > Æ PA Vs Zaïd n’était point parti, ni Amr de- 
bout (a). 


Emploi explétif de RS 


670. Le verbe :f” est explétif dans certaines propositions 
et reste sans influence grammaticale; il indique toutefois le 
passé, d’après l’opinion commune des grammairiens (). 

Le verbe :$ explétif se rencontre : 1° entre le sujet et l’at- 
tribut : 5 < d %5 Zaïd a été debout ; 2° entre le verbe et 
son sujet : OI ms " 1 tu n'as pas eu ton ‘pareil ; Sn 
er: s Li belle a été la jeunesse, 6 mon frère ; 3° après le pro- 
nom relatif : En dd sf sL. celui que j'ai honoré est 
venu; 4° entre un substantif et son qualificatif : Le Ep 
3% O7 j'ai passé à côté d'un homme pauvre; 5° entre deux 
Lens unis par une conjonction : & Las lalli à à 
l’époque de l’idolàtrie et à l’époque du Christianisme ; 6° en- 
tre une préposition et son régime : 

SES du ji Qi 
Les principaux des Banou Abi-Bakr rivalisent entre eux 
pour les chevaux de race. 


os | 
L'emploi de LS” explétif est une rareté poétique. 
Attribut changé en adjectif qualificatif. 


671. L’attribut peut se changer en adjectif qualificatif, 


(a) Sib. 1re part. n° 19, p. 28. (b) As-Sabbdn, 1re part., p. 252. 
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après un verbe incomplet, lorsque le sens de celui-ci peut ètre 
déterminé par une autre expression, et que le sujet est indé- 
‘terminé ; dans les propositions suivantes, par exemple, We Ci 
EL Ge Le é nul à la maison n’est meilleur que toi, 
Fu là LÉ. np AL tous n'étaient point semblables à toi 
dans le pays, l'attribut peut être changé en adjectif : aa ai 
Copa pr é et pol g ae, iÉ c'e CG, comme si l’on avait 


dit: Jui Li be af et LG LE C CE 87 (a) 
Attribut après N . 


672. Ÿ ne s'emploie qu'avec un nom de temps, comme De 
et ses équivalents, et le met à l’accusatif; le sujet est sous- 
entendu, et c’est ce même nom déterminé : DE Je = ce 
n'est pas le temps de fuir, pour 5 di: di NV. On dit aussi 
parfois 5 Je oN et l’on sous-entend ds (6). 


ee » 


SE On trouve en poésie A" employé pour er] OX. : (à 


, Te 


ne A Ce ST, oæ tl réclame ta protection, quand il n’y a pas de protec- 


teur (c). 
Attribut après le participe et le nom d'action. 


673. L’attribut. se met aussi à l’accusatif après le participe 


ou le nom d'action : 
Lulu Gus st 
Celui qui te sourit en face n'est oinEs un gris pour cela, 


(a) Sib. 1r° part., n° 18, p. 21. (b) AÏl-Khidari, 1° part., p. 188. 
(c) Ichmouni, 1°® part., p. 266. 
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PE PE 
quand tu ne le trouves pas secourable (a); ae # >| é° 
£ °- . . 
ES Fe ton frère est devenu mon ami, parce qu’il est fi- 
dèle. 


Place de l’attribut. 


674. 1° Bien que la place naturelle de l’attribut soit après 

le sujet et le verbe, néanmoins il peut se mettre à volonté 
ADS 
avant ou après le sujet précédé du verbe (8) : 5}, | Li Lo LÉ 
ou L_f Gas 4,1 QS ton père était un ami pour nous; 
pr (2 . SS: ou | LA 38 Ée JS Y votre frère ne cesse pas 
d'aimer le bien ; 
es, es  "e » 2” oc eo op » e Et 

ps DA AS ASIN Sante cdlate ul LLY 
La vie ne saurait être douce, tant que ses jouissances seront 
troublées par le souvenir de la mort et de la décrépitude; 
d.7 s 7 * pre = 
ui LI ou CC  ) sie JET Zaïd était assis chez toi; 
” Jon th D dot 2 + 7 
\5 Si ou SJ JA 41 4 GEST le froment était enterré 

Z Ve pre oo 

dans la maison ; n 5 LL ou LL D ) ait e OS" Zaïd était 


avide de richesse (c); 


DCE SE EUL 
Situ ne connais pas le monde, interroge sur notre compte 
et sur le leur: car l’ignorant et le savant ne sont point 
égaux. 

L’attribut peut suivre son régime direct, pourvu que 


celui-ci soit séparé du verbe incomplet : ŒXUL 5 


(a) Ichmouni, 1°° part, p. 245. (b) Ichmouni, 1° part., p. 246. 
(c) As-Sabbân, 1r° part., p. 251. 
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#7 ou LCL AE Zaid mangeait ta nourriture (a). 

L’'attribut peut aussi précéder ou suivre une préposition 
avec son régime : Cie AE q Pa Fou Ji , CIC. À ar 
ton frère était assis à la maison; Fa Li : ai 56 ou 
Fer É = ca mère habitait chez nous ; 3.i8i < 
Ce $ oi AE ou li. d Le lil SE Le disciple 
était avide de science (b). 

ExcePTion. L’attribut doit suivre le sujet : 1° quand le 
premier est accompagné d’un pronom affixe se rapportant au 
second : Lis Aa SE SE Le serviteur de Hind était son ma- 
ri; mes Fe” SE ST Le serviteur de Hind la détestait ; 
29 quand il y a une amphibologie à éviter : Gr be 
mon compagnon était mon ennemi; 3° quand le anjet est sui- 
vi de la particule Yl, ex. : Ci Ÿ 5 SL Zaïd n'était 
qu’un voleur (c). 

2° L’attribut peut aussi précéder le verbe et EH 
RATE QC mon disciple était pieux; 4e 5 JS ñ £ él AS 
mon frère n’a jamais cessé d’être ton ami; 4,51 A Jet C 
ton frère n'était pas ignorant ; LS 1 “h ES | ton 
cousin ne cesse pas d’être malade ; bi CE fes ùs le mar- 
chand n'est pas devenu pauvre; ei $ 5 RÉ SL L le bienfai- 
teur n’a pas cessé d’être généreux; cj; ÿ (:5 ne cesse pas 


coréen 


d’être un saint; 25 FaS LC SU 6 FS: NV n "espère pas le 


(a) Ichmouni, 1re part., p 250. (b) Ak-Khïidari, 1'e part., p. 177. 
(c) AsSabbän, 1'° part., p. 246. 
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bonheur tant que tu seras méchant ; Ra Le E quand 
deviendrez-vous justes ? 5; se JE Y LS votre frère sera tou- 
jours bon; Em ue el BL notre disciple ne sera pas 
mauvais; s}\. K OR +45 ton voisin n’était pas d’une 
humeur facile; es 5 A ol EN Zaïd n’était pas illus- 
tre (a). 

ExcePTions. L’attribut ne peut précéder le verbe : 

1° Quand le verbe est immédiatement accompagné de 
C négatif ; on ne dit donc pas 3, LC Hal ton frère n’était 
pas ignorant ; ca J5 C WE ton fils n’a pas cessé d’être 
intelligent (6). , 


REMARQUE. Néanmoins les Koufites permettent ce genre de construc- 


tion (c). Al-Farra défend au contraire de placer l’attribut avant toutes les 
négations (d). 

29 Quand le verbe els suit la particule L:; ne dites donc 
pas 25 CE Lai NY je ne me séparerai pas de toi, tant 
que tu vivras (e). 

3° Quand le verbe est an conséquemment, il n’est pas 
correct de s’exprimer comme il suit : pl Je 2 a d bio 
l’homme perverti n’est point un ami pour mot (f). 

4° L’attribut précède toujours {$" dans une proposition dis- 
jonctive, dans laquelle la particule] ne peutsesous-entendre (462, 


OL PR TE HS : . 
10°): pre > 6 Le 2) .$1honore l'hôte, qu’il soit pauvre 


(a) Ichmouni, 1re part., p. 247. (b) Ichmouni, 1'° part., p 247. 
(c) Ichmouni, 1r° part., p. 247. (d) As-Sabbän, 1° part., p. 248. 


(e) As-Sabbân, lre part, p. 248. (f) As-Sabbân, 1re part., p. 248. 
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ou riche; il en est de même dans l'expression suivante: 


ET EC Es donnez-moi un livre quelconque. 


CHAPITRE VIII. 


CONSTRUCTION DE L'ATTRIBUT AVEC UN VERBE 


SOUS-ENTENDU. 
Attribut au nominatif. 


675. En général, quand le verbe est sous-entendu, l’attri- 
but se met au nominatif : RE EL; Le rh AE] un signe de 
lui est un ordre pour moi, et la déférence à sa volonté un 
gain ; sel te] ol el A Î je me suis con- 
vaincu que c'était un mensonge qu’il proférail, el un piège 

Tr $, ct 


: : à - Fri LES à : 
qu’il tendait; eZ EL les Lis ds Else, l'avis de ton 


po] LA 


frère est précipité, mais celui de ton père est müri; CL 
t Le notre qu est tranchant; 4. & e Loc Fe 
Le PE cé GS votre mère est clémente, tenant le plus 
haut rang chez les Banou-Sdad, et l’une des femmes les plus 
honnêtes de sa tribu; Es SN tes deux voisins sont ri- 


ches (a). 
Pronom séparatif ( ail A) (b). 


676. 1° On ajoute nécessairement, avant l’attribut, un 


pronom séparé de la troisième personne, s’accordant en genre 


(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 142. (b) Zamakhchari, p. 53. 
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et en nombre avec le sujet, lorsque cet attribut, à cause de 
sa forme, peut ètre confondu avec un substantif Si ou 
un ne ont à se le Verbe est Dieu; , D 5j 
FER A Œ: al ? pe GT LES Gad EneVi le ministre 
fidèle et sincère est le pivot, sur lequel tournent toutes les 
affaires du gouvernement ; “li SP (Â_s ceci est la vérité; 
LA LE FA“ Ji re il la raison est le fondement de toute 
chose (a). 
2° Si le contexte indique suffisamment quel est le sujet de 
la proposition, ou encore si le sujet est un pronom de la pre- 
mière ou de la deuxième personne, ou un pronom démonstratif, 
ou enfin un pronom interrogatif, l’addition du pronom sépa- 
ratif est libre : y KI fl ou Cie je suis es qui 
suis; EL À ia ou ls celui-ci est ton fils; $ TE 
jui ou Ji” . fi je suis la lumière du monde; — ä 
Jai | ee er LELI ou Ji or LE é\ vous êtes 
les sages et nous sommes les ignorants; ei ol a J ou 
Eu ce ré 22 ñ ceux-là sont les auxiliaires du roi; F cr 
4 1 ou 4,1: Î e qui est ton pére? al ea Le ou lie Le 
LE quel est ce livre? À L,5 . g=“| Je Christ est ma 
force et mon espérance. | 
3° Quand le sujet est un pronom, mis à l’accusatif à cause 
d’une particule, le pronom séparatif n'est pas nécessaire, et, 


si l’on l’emploie, il est de la même personne que le sujet : 


(a) Sib. 1'° part. n° 220, p. 846. 
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Os 5 à 3x2 8 : : - 6 - 

ne 2H 55 4 ou 3 I à ©! Dieu a trois personnes; :;| “1 
€? 

? dl ou ? ali él c’est toi qui es le sauveur; “il 

ou j ) à! c'est moi qui suis ton Seigneur. 


- RæmARQuE. Dans ces deux derniers cas, le pronom est plutôt corrobo- 
ratif que séparatif, puisque son retranchement ne cause aucune amphibo- 


logie. Il sera question de ce pronom plus en détail au chapitre du pronom. 


Attribut après un sujot au génitif ou à l'acousatif. 


677. Quand le sujet, sous l'influence d’une particule, se 
met à l’accusatif ou au génitif, l’attribut reste au nominatif : 
re D »°% - 


où A JS nul n’est plus remarquable que toi ; c L 


ai ee Ph Fa personne n'est meilleur que ton père; AA Ki 


De : 
a, Ja ton frère va et vient; Se ;| Je Es combien 


n'y a-t-il pas de personnes plus pauvres que ee S 
#39: 2 combien y a-t-il de brebis tondues ? Êêk. Le ei | 5 Y ÿ 
D'Ai Le nul chez les Arabes n’est plus généreux que Ha- 
tem; 4 5 SG Ÿ Lit lu Ai cs j'ai io que ton 
frère était un chanteur inimitable, É. 15 P AI &: se “ rien 


n’est durable sur la terre; on. >> er Ÿ nul homme 


de bien n’est odieux ; aË À QE Ÿ on ne voit monter 

personne sur la montagne; tn AB) Ces ÿ quiconque 

agit bien n’est pas répréhensible; El JS AY à n'ya 
de æ »- 


pas d'homme plus excellent que toi; + LA 36 Je) Ÿ nul 


n’est meilleur.que mon frère (a). 


(a) Zamakhchari, p. 15. 
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Après un sujet mis à l’accusatif à cause de la négation Yi, l'at- 
tribut est CoRQure à l’accusatif, quand la proposition a un sens 
de souhait : » $ 4 és SE Vin ’y a-t-il donc pas de meil- 
leur serviteur que Zaïd (a)? 

REMARQUE. Plusieufs grammairiens permettent néanmoins d’employer 
le nominatif (b). 


Proposition où l’attribut pout être changé en terme circonstanciel. 


678. 1° Dans une proposition où le verbe est sous-entendu, 
quand une expression, dont l’emploi est de compléter le sens, 
est la principale dans l’idée, cette expression, se rappor- 
tant au sujet, devient son attribut : EE a Ni Lai 
le froment est enfoui chez moi ; alé cf » il l’est dévoué Po 


3 9° 


fièrement (c); É - JL Suis Pierre dort er toi; mars  ÿ PRIE 
A Paul est debout dans la maison (d); “52% V5 ty où 
est enterré Lazare ? Jets Lei 1 aujourd’hut marche 
rapide; 1 (Xe si 3 Dieu fasse que ton frère descende 
chez nous! ff 3 ei pp le chat dort sur l’arbre; fi 
“ , ÿ as RES es à Xe moi, Abdallah, je m’'humilie devant mon 
Dieu ; si F ÿ, A 15 o” qui est celui qui est debout à la 
porte? El PAT o” quel est celui qui est meilleur que 
Eee 


toi? (e) ee à ) EL celui-là, c’est-à-dire Zaïd, s’avance (f). 
er A 4e Je J s lui, qui est homme de bien, est connu (g). 


(a) Sib, 1°° part. n° 184, p. 314. (b) Al-Khidari, 1r° part., p. 224. 
(c) Sib. 1r° part. n° 120, p. 221. (d) Sib. 1re part. n° 121, p. 223. 


(e) Sib. 1r° part. n° 114, p.212.  (f) Sib. 17° part. n° 119, p. 220. 
(g) Sib. 2° part. n° 121, p. 224. 
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L'idée principale de ces propositions est contenue dans ces 
mots : se pi le nel est enfoui; CA Th il est entié- 
rement cb Fi se Le Pierre dort; cé oh Paul est 
debout ; RE SA Lazare est enterré; Jele JE la marche 
est rapide; À 3t 3 ton frère descend;* ei ) a le chat 
dort; d ; es As ù je Are devant Dieu; ©3515 re 
que est debout ? él FH 4 qui est meilleur que toi? “ 5 
és Zaïd s’avance ; Le s ul est connu. 

Ceci a toujours lieu quand l’attribut est accompagné de la 
particule corroborative J, ex. : eû nai g 5 ol Zaïd est, 
certes, debout dans la maison (a). 

20 Mais lorsque l’idée principale devient secondaire, le 
mot, ajouté primitivement au sujet pour le modifier, n’est plus 
qu’un terme circonstanciel, qui se met à l’accusatif, comme 
on dira plus tard, ex. : ES ai Se le froment est chez 
moi, où il est di CG oi 58 il est à toi, en tant qu'il 
est dévoué ; GE Q" "Le Ares Pierre est chez toi, où il dort; 
GE PTE Jai É Paul est à la maison, où il est debout ; ci 
t fie 5; As) où se trouve Lazare, en tant qu'enterré? à él 
AE Jr aujourd’hui c’est la marche, qui doit être rapide ; 


PP 0 


\ÿ 56 Lie Li ci] Dieu fasse que ton frère soit chez nous, où 
il descendrait ! Le se ds EN le chat est sur l'arbre, 
où 1Ù dort; ÿ J4 + 5 20e dl ME à] je suis Abdallah, qui 


m’humilie devant mon Dieu; (si; LU 157.4 quel est celui- 


(a) Sib. 1°° part. n° 136, p. 242. 
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ci, qui est debout à la porte? £l Lu 5 A quel est celui-ci 
qui est meilleur que toi? A2 5 SNS celui-ci est Zaïd qui 
s’avance ; es A ae Je 3) Fr c'est un homme de bien, qui est 
connu (a). 

REMARQUE. Quand une préposition est dépendante de l'attribut, il n'y a 
pas lieu de changer cet attribut en terme circonstanciel, parce que le _. 
avec la préposition toute seule n'offre aucun sens, ainsi : Li d 3 2 À 


#$\5 æb ton frère désire la ue ne peut se changer en KT é 3 ra 
Gr parce que mia ] 3 Pa ne dit rien à l’esprit G). 


Attribut au nominatif ou à l’accusatif, 


Attribut après la négation \ (c). 


679. 1° L’attribut d’une proposition, dont le sujet est dé- 
terminé et quiest précédé de se négation Ÿ. est en général 
au nominatif : Lo e 4), 15: Je BAY ton frère n'est 
point malade, ni ton père en voyage; Sais JV: 9 y iYŸ 
ni ton père, ni ton frère ne partent. 

29 L’attribut se met à l’accusatif, quand le sujet est indé- 
terminé : 

Goes Gi NES 
Console-toi, rien ne dure ici-bas, et nulle forteresse ne te pré- 
servera d’un décret de Dieu contre toi; El Ji ie ÿ 
nul ne t’est supérieur. 


3° L’attribut de \, suivi du sujet à l’accusatif, est toujours 


(a) Sib. 1re part. n° 117, p. 218. (b) Sib. 1'° part. n° 121, p. 228. 
(c) Al-Khidari, 1'e part., p. 186. 
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oo, 


au nominatif indéterminé : 5 Ab He QL Ÿ nul qui fasse 
l'ascension de la montagne ne paraît; LL de) SE Ÿ au- 
cun serviteur de quelque homme n'est présent ; rs A re ÿ 
a nul meilleur que Zaïd n’est à cheval (a). 


Remarques. 1° Les Banou-Tamim n'emploient jamais l'accusatif. 

20 On rencontre parfois, en poésie, l’attribut à l’accusatif avec un sujet 
déterminé : Gi Ç= de ÿ Aa GC Gi Ÿ Je ne désire qu'elle, et 
je ne me reldche point dans mon affection pour elle O6): : 

GO OU SEC LS ste, CAE 55 TS TT IS 
Quand les dons, que l'on accorde, ne sont pas purs de mauvais procédés, ni la 


glotre ne s'acquiert, ni les biens ne durent. (Moutanabbi). 


Attribut après | et L négatifs. 
£ 


680. Dans une proposition, où se trouvent les négations 
ol et & avec un sujet et un attribut déterminés ou indéter- 
minés, on met d'ordinaire à l’accusatif l’attribut placé après 
le sujet : Laine ai 1e «+ Ô| personne n’est exempt de la 
mort: 31 S - a œ RTE fi Q| ceux que vous E 
devant vous ne sont point des ennemis; à se KE E 1 UE a] 
l’homme en mourant ne meurt pas tout entier ; C6 ns F al 
un homme n'est pas PEROUES Ê gr n 5 | Zaïd n’est pas ce- 
lui qui est debout ; A n 5 of Zaïd n’est pas debout ; F ol 
LE nn de ÿl Le d d: 1 tÎne commande à personne, 
si ce n’est au plus faible des fous; a Le Du ra o! l'un. 


er, € 
n’est pas meilleur que l'autre; | 2 4,211 ton frère n’est 


(a) Al-Khidari, 1re part, p 216-217.  (b) Ichmouni, 1re part., p. 264. 
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pas poêle; Lt 51 C personne ne pleure ; EL! Le L 
ce n’est pas un homme; ATA u D ce n’est pas ton frère; 
GE de L personne n’est absent ; ETES s) 5 SJ con 
père et ton beau-père ne partent point ; 

Gé UC RU Gé ce 
Quiconque te montre un visage souriant n’est pas un frère 
pour cela, lorsque tu ne le trouves pas secourable ; re Le 
Li Fe Zaïd ne demeure pas chez toi; La st d DL tu 
ne t’occupes pas de moi; BL 5 Ace] o de SC ce 
n’est pas toujours qu’un homme est véridique en parlant (a); 
LS. no se JS EC nul n’écrit, s’il ne sait lire. 


REMARQUE. Les grammairiens de Bosra mettent au nominatif l’attribut 
après la négation d|, et les Banou-Tamim, après la négation L. 


ExceprTions. On met cependant l'attribut au nominatif : 

1° Quand le sujet est précédé du régime direct de l’attribut: 
wi Le \L W ou ©! je ne réponds pas à quiconque 
m'appelle; Vési 3, ju L ou ol ton frère ne mange 
point ton bien (b). 


2° Quand & est accompagné de la négation corroborative 
o!, ex. : Po s) PA ol ton frère n’est nullement poète (c). 
3° Quand la négation L. est répétée : LÉ 5,5 LL non 


non, ton frère n'est point injuste (d). 


(a) AsSabbän, 1'® part. p. 261 et Sib. 1re part. n° 19, p. 22. 
(b) Ichmouni, 1r® part. p. 261. (c) Ichmouni, l'e part, p. 259. 
(d) Al-Khidari, 1°e part., p. 185. 
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À 


Attribut après 


681. L’attribut se met à l’accusatif après la particule Ci, 
signifiant LV puisque (513, 6°): 1,2) La «LA puisque tu 
étais consentant, ils ont consenti (a). 


Remarque. Cette tournure n'est employée qu’avec un pronom de la se- 
conde personne. 


Néanmoins, Sibaouaïhi permet d’employer un nom (b): Cars 27 A 


vrher : : 
es CR 5 puisque Zaïd s'en va, je m'en vais avec lui; et le grammairien 


Al-Moubarrad, le verbe 67 lui-même : ed Ge dé A puisque 
tu étais parti, je partirai. 


Attribut après | et g (c). 


682. Après les conjonctions ©! et f st, souvent le verbe 
“K se sous-entend: dans ce cas, l’attribut reste quand même 
à l’accusatif (d), ex. : Er ol sf o! Le ee marche vite 
soit à pied, soit à cheval; \\& ‘J3 ä la re améêne-moi une 
monture, ne füt-ce qu'un âne; pie 2 e alé un témoin, 
nul témoin ; "2 & Cr eo Ge 4 dE CU 'Û 
l’homme ira de la même manière qu’il aura fait périr 
les autres, par l'épée si c’est par l'épée, et par le poignard 
st c’est par le poignard; 


re 


Ci Gt SLUTAISEFY 


(a) AI-Khidari, 1re part, p. 181.  (b) Sib. 1r° part. n° 57, p. 123. 
(c) Sib. 1r® part. n° 52, p. 109.  (d) Sib. 1r° part. n° 52, p. 109. 
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En aucun temps n’approche des gens de Moutarrif, ni com- 


me persécuteur, jamais, ni comme persécuté ; 


HE EGSS KL PET AY 


Que l’injuste se défie de la fortune, quand bien même ce se- 
rait un rot, dont les armées se presseraient à l’étroit dans 

LA = 0 CARE 48 ? . = * € 
la plaine et dans la montagne; LL. Lis! x& ©! aa p51 
honore ton hôte, qu’il soit riche ou pauvre; |: É o! OF JS 


5. .” 


LS vrai ou faux, on l’a dit; les Hs XL ol des 2) y 


j'ai passé auprès d’un homme grand ou petit de taille; 
e et ° pèc 


‘ Æ 2. Ar » j ol JS ee A ) > passe auprès des plus nobles 


d’entre ou que ce _ Zaïd ou Amr; ©] ré 1, er + 2 Ü 


4 j æm nd, É 
Ste “| L po pu: les hommes sont At selon leurs 


œuvres : ils sont récompensés s'ils ont fait le bien, et châtiés 


s'ils ont fait le mal. 


REMARQUES. 1° On doit mettre l’attribut à l’accusatif, quand il est né- 
cessairement l'attribut de “1” sous-entendu; mais dans certaines phrases, 
comme dans la dernière citée plus haut, il y & encore trois autres cons- 
tractions SRE on peut dire : doit: ls nie O!, en sous-en- 
tendant © ou és n) of oi s'il y a du bien ou du mal dans ses 
œuvres ; 29 oi né o!; en sous-entendant ni SÉ avec les deux attributs; 
8° ln Et, comme s’il y avait né RS ne 2e als à EE 
Ces trois manières, surtout la dernière, sont moins ne que la pre- 
mière (a). 

1] est permis d'employer l'attribut au génitif, quand le verbe qui précède 
régit le génitif avec une préposition : tb 01 te dl pe un j'at 
passé auprès d’un homme qui pouvait étre bon ou mauvais (b). 


(a) AsSabbän, 1re part., p. 255. (b) Sib. Lre part. n° 52, p: 118. 
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2° Après j, on rencontre aussi l'attribut au nominatif : 95 re ÿi 
ss n'y a{-il pas de FOR ne füt-ce que des dattes ? (a) Dans ce cas 


n) 0” 


la proposition équivaut à pe ACT US #3: 
3° On trouve encore en poésie, après d’autres particules, l'attribut à 
l'accusatif avec LL sous-entendu : : SH] Ji ÿ, no sf en (sous-entendu 
site Ce ve) depuis que ces hamelles étaient peines, Jusqu'à ce que 
leurs petits les aient suivies (b). 


Attribut précédé de ÿl , J , T, F ot S . 


683. L'attribut d’une proposition, dont le sujet est précédé 
des négations ol, ÿ, L et À est toujours au nominatif, 
quand il suit les particules ÿl,p h et “; si c’est une autre 
conjonction comme É ou 6: on a le choix entre le nomina- 
tif et l’accusatif; ce dernier est préférable : A VUS Y 
4 Le ün'ya ee d'homme, qui ne soit supérieur d Zaïd\; 
1 V4 à ER ITE , LS" 4 ; L Zaïdn’est rien moins qu’une chose, dont 
on nes occupe pas; Li d EL Ï oi in y a de vrai par- 
, fum que le musc; 2 LE Ÿ ai KV Amr n'est 
qu’un homme, dont on ne se préoccupe pas; à Je .ÿ A ol ce 
n’est qu’un méchant; ” \ Fe LU ce n’est qu’un voleur ; 
4636 ÿ SNS Y nul n’écrit sans savoir lire; -<i Gi 4, 41 
‘al. ton père n’est pas endormi, mais il veille ; db es su 5 ol 
seb Zaïd n’est pas debout, mais il est assis; db Jab. 3) À ee | 
"LE con frère n’est pas sot, mais instruit; >» &* LE ÿ 
JS s FR er sp Gi rien n’est durable sur laterre, mais tout 


(a) Ichmouni, 1r° part., p. 255. (b) As-Sabbân, 1'° part, p. 255. 
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passe vite ; L l'a ou als Gi ue L Pierre n’est pas d 
la fois éveillé et endormi ; NI er i" ÆË. y 1 Q son 


pére ne reste point, mais il se met en voyage TAANUERAR ES: > a L 


45 il roi & - £ 1 cet antique olivier n’est pas 
de 
6 v ; L 


a 


sec, mais F1 est languissant ; ets ou 26 VE 
Zaïd n’est ni debout, ni assis (a). 


REMARQUES. 1° Avec ÿ on rencontre en poésie quelques exceptions à 


cette règle : Cie Je Qû ar C l'homme mélé aux affaires est toujours 
dans les angoisses &. 


2° Sibaouaïhi permet l'accusatif Laroque À se trouve intercalé entre 
l'attribut répété : & Le ÿ CES IE , ee «1 tunes qu’un être, dont on 
ne se préoccupe nullement (c). 


Attribut d’une proposition reliée à une autre par Y. 


684. Quand à une proposition, dont l’attribut a été mis à 
l’accusatif à cause de la négation L, est reliée une autre 
proposition par l'expression Ÿs, l’attribut de cette seconde 
proposition se met soit au nominatif, soit à l’accusatif, ex. . 
We ou Xb 4, ÿo GLE 2 3,1 Ce con père ne s'en va point 
et ton frère ne reste point assis; à, LÉ VE S$ 5 ls C 
ou &£ toute chose noire n’est pas une datte, ni toute chose 
blanche une pulpe de grenade ; 5 SE Y5 LC c 5 a Ü ou 
‘ ge Zaïid n’est pas Madison ni son père intelligent 
ee. LE Y5 est pour ME TA n 5 V5) (d). 


(a) As-Sabbân, 1r° part., p. 261. (b) Ichmouni, 1'° part., p. 259. 
(c) Sib. 1re part. n° 188, p. 817. (d) Sib. 1re part. n° 19, p. 23. 
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2° Si le sujet suit l’attribut, celui-ci reste au nominatif: 
ET 26 Ÿ, LE 9/10 (a) 

3° Sile premier attribut était au nominatif, le second se 
mettrait au même cas : et 4, ;1 ÿ 4, be C (6). 

4° Si le premier sujet avait un complément et si au second 
sujet était joint un pronom affixe, se rapportant à ce complé- 
ment, le second _. serait nécessairement au nominatif : 

Lu RiS ou Fe 32 Ÿ Las L55 SIC Le père de Zaïnab 

ne point, et sa te ne reste pas (c).- 

5° Si le premier attribut est au génitif, à cause d’une pré- 
position, le second attribut se met au nominatif ou à l’ac- 
cusatif, lorsqu'il est DÉpRRTANe de la dis qui régit 
le premier attribut : « «—# ou Le Ÿ5 ST “ ) L Zaïid 
n’est point comme Amr, et ne lui ressemble en rien; 4, L 
Gé ou É ÿ5 SF ton frère n’est point comme mon frère ; il ne 
prospère point non plus. Mais si le second attribut dépen- 
dait aussi de la préposition, ilse mettrait au génitif : A L 
AË V5 "1 4 tu ne ressembles ni à Zaïd, ni à Khaled (d): 


Attribut d’une proposition négative précédée d’un verbe de cœur. 


685. Après les négations ol ; Ÿ et L, Dises d’un ver- 
be de cœur, l’attribut reste au nominatif : 5 dé U5 L cle 


27 


je le sais, Zaïid n'écrit pas; CE 1 DT Hb HN Cs TT je 


(a) Sib. 1re part. n° 19, p. 28.  (b) Sib. 1re part. n° 19, p. 23. 
(c) Sib. 1'e part. n° 19, p. 24. (d) Sib. 1° part. n° 20, p.: 26. 
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l’ai pensé, nul homme n'est excellent, et nulle femme n’a 


du cœur (a). 


Attribut précédant le sujet dans une proposition négative, 


interrogative ou restrictive (b). 


686. 1° Quand l’attribut suit les cinq négations ÿ — ol ss 
LU — ee et JE et précède le sujet, il suit à volonté dans son 
accord les mêmes règles que le verbe placé avant le sujet, ou 
celles de l’adjectif avec le substantif; dans l’un et l'autre cas 
il reste toujours au nominatif. La même règle s’observe 
dans les propositions interrogatives ou restrictives (c) : 
LS Lai ou Las est-ce qu’une telle part? "et ou 
#1: li & le une femmes'est-elle présentée devant le juge? 
ai er L ta mère n’est pas pauvre; TA A na ee oie 
re ceux qui sont riches parmi vous ne font pas du bien 
aux pee Fa on ST Y personne ne t'est Torre 
1 "A æ: Y rien n’est stable sur la terre; 0 AE Er 
est-ce que tes sœurs sont généreuses? Les L5 sL Es po LU ou à L 
Li F D le monde n’est pas durable et le temps ne revient 
pas; ke pl LE ou eV les hommes ne sont pas dehors; 
4, le ou 53 5) D: LU tes fils ne sont point expulsés; 
SE ob. 3 24 OÙ Lu, de Ja est-ce quetes deux serviteurs ont 
été frappés ? HA 5 5 il ou Li est-ce que vous partez ? (d) 


(a) ALKhidari, 1r° part, p. 234. (b) AIKhidari, 1re part., p. 188. 
(c) Sib, 1° part. n° 111,p. 201.  (d) Sib. 1re part. n° 111, p. 201. 
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oh is à Le ie A Pe À à a [Je est-ce qu'un aver- 
D idiiane fait plus d fi sur le cœur de Paul que sur 
celui de Pierre? Ye OL ou er as comment sont 
assis tes deux serviteurs ? Hire GE ou É6 Gil tes deux 
esclaves sont seuls debout : 2), CPE ou A5 re tes fils 
ne partent pas; JE cé ou FsC il n'y a que tes 
deux fils qui soient debout; £ À HA > ou "Je )Ù mes 
deux frères ne partent pas; à $ | ei est-ce que celui, 
dont le père est debout, est Zaïd? A ob ou “els Je est-ce 
que vous partez ? (a) 55 “ ot ou 6. 6 il les nommés 
Zaïd ne sont pas debout; :)\ 1 als ou 5 & quand 
partiront tes deux frères? Cu fl oo Le ou ee LE: - + quel 
est celui qu'ont frappé les deux Zaïd? 1 Me ou ES 
| est-ce que ses parents sont debout ? 


REMARQUES. 1° C'est par exception qu'un poète à mis Ces à l’accusa- 

tif aprés en , dans le vers suivant : 

Jess NC M Su pes be Cite D 
St tu ne nous connais pas, renseigneoi sur nous et sur eux : car ce n'est pas 
la même chose que savoir et ignorer. 

29 On rencontre, mais très rarement, la même construction dans une 
proposition qui n'est ni négative, ni interrogative : 225 1 "26 les 
hommes droits arrivent au succès (b). ‘ 

Si deux attributs au singulier ne sont pas du genre com- 
mun, on doit ajouter un pronom séparé après l’un ou l’autre 


; aile 2, cb 191 041$ 2 2 CT 
d’entre eux : Dis LA ons f. 61 ou on JL ets s F6 


(a) As-Sabbân, 1'e part., p. 205 et Sib. 1'° part. n° 19, p. 22. 
(b) Al-Khidari, 1'° part. p. 140. 
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les deux Zaïd sont-ils debout et partent-uls ? _n5; s 1 F. 61 
ou | td F1 ass! s£ = 51 dces-vous debout et partez-vous ? 


ELU 15 CA PRE est-ce quetes tantes partent.et reviennent? 
et 
EL LE + p de ») est-ce que ta mère est malade et en- 


dormie? (a) 


\ 


Si le sujet précédait le second attribut, celui-ci devrait se 
faire suivre du pronom séparé ou s’accorder avec le sujet : 
QÙa5 où LÀ Las Ho 1 (6) 

3° Quand deux attributs sont des deux genres, ils restent 

. . . LA Je # 
au singulier sans pronom exprimé : ülu lou va LS: , LA 
ou (5 si Hind est-elle blessée ettuée? ou les deux Zaïd 
ou les Zaïd sont-ils blessés et tués ? 


CHAPITRE IX. | 
PARTICULARITÉS CONCERNANT L'ATTRIBUT. 
Attribut de ($, AS, ES, x, Ab et *ù - 

687. 1° L’attribut de DS tous, employé seul, ou suivi 
d'un pronom affixe, ou d’un génitif déterminé, peut être au 
singulier ou au pluriel: £y,2L ou le ST tous sont pré- 
sents ; ses ou E ? Nes tous étaient malades; CES 
La ou Lai us W je les ai toutes trouvées sur leur dé- 
part ; oil ou mel CA fs tous les fidèles étaient pros- 
ternés ; 5 ou SÉ S tous sont absents. 

2° Quand son régime au génitif est indéterminé, son attri- 


(a) AsSabbân, 2e part, p. 97. (b) As-Sabbän, 1r° part. p. 203. 
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e 
.e 


but suit : genre et le nombre de ce génitif : LE Li 
à 5. y d toute dme est créée à l’image de Dieu; rs [ 
ou je Lay toute tribu était en fuite ce jour-là; A ls 
ol  » de: J les deux Aie a ut de chaque homme sont 
malades; {5  . ut Î S il se rencontre toute espèce 
d'hommes. 

3° Quand l’attribut des autres mots exprimant la généra- 
lité est suivi d’un génitif ou d’un pronom affixe, il suit le genre 


25,- 


? _ 
et le nombre de ce génitif et de ce D ml &le ou es 


ap 


7.» 


ob tout le monde s’en va; ee pes ils sont tous 
fidèles. 


49 Après . l’attribut se met au singulier, quand il indi- 
que un seul individu, et au pluriel, quand il s’agit de plu- 
sieurs : pe 5 pi JA en un savant dit ; bel 5 pi Jai ne. . 
quelques savants disent. 


RemARQUE. En poésie on rencontre l’accord de l'’attribut avec toute es- 
pèce de génitifs, pourvu que le sens n’en souffre pas, ex. : 
” A » "À AE AR "p. . D, /, _e 20€ 
y» S\5 541 gt Jiss sref eh Sy Jai 2561 
L'intelligence s’obscurcit en obéissant à la passion; qut la dompte voit s’illu- 


miner son esprit. 


5° Que le verbe soit exprimé ou sous-entendu, l’attribut de 
À” tous les deux se met ordinairement au singulier; mais il 
s’accorde en genre avec le sujet, ex. : az ll Le AY ils 
s'aiment mutuellement tous les deux; Gi: LA js 4 
tous deux détestaient le mal; ET AS toutes les deux 
pleurent; i 2 ? (ABS NW toutes deux étaient . malades ; 
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LP 


2 LT 5), F 5), Î £on pére et ton frère sont tous deux 
des médecins. | 

Pour affirmer davantage, on peut se servir du duel : pe 
ob Lis” a 93 Pierre et Paul sont certainement debout ; 
las ape ok B:| sf #s” les apôtres Pierre et Paul tous 
deux sont martyrs; ob LAS 421; 4, \ ton père et ion 


frère sont tous deux des médecins. . 
Attribut au génitif avec La préposition (a). 


688. Lorsque le sujet est précédé de la négation L ou du verbe 
oh l’attribut peut se mettre au génitif avec la préposition 
ex. : re GC 55 © da demeure périssable de ce monde 
n’est point pour nous une demeure permanente; LA oi 
HE *_aïl cette opinion n’est pas vraie. 

L'attribut peut aussi se mettre au génitif après ( suivi de 
dl, ex: al ÿ5 ol, y Î Qi TE ton père n’est ni débile, 
ni faible (b). | | 

Lorsqu'un second attribut suit l’attribut mis au génitif avec 
la préposition , il peut se construire comme le premier, ou 
se mettre à l’accusatif : ékele Ÿ5 ou CE ÿ, ai a5 C 
Zaid n’est ni ton frère, ni ton Go nparhin plg . _ 
JE Ÿs ou ÀZ ÿ5 Zaïd n’est point lâche, ni are 


Si l’attribut de la première proposition est au génitif avec 


(a) As-Sabbân, 1r° part., p. 262. (b) Ichmouni, 1r° part., p. 268. 
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la particule D, l’attribut d'une seconde proposition, unie à la 
première par ÿ, admet la même préposition, ou se met au nomi- 
natif ou à l’accusatif : 6 ou 2 4,51 ÿ5 abs 4,1 C 
ou [ob (a). 

Si les deux propositions étaient reliées par db ou Y, le 
second attribut devrait être au nominatif: 4, aie 3, C 


So) 


Jé, 
| voyage; 45 A is oi: 20 3,51 ea Le cet olivier-ci 


n’est pas sec, mais ce palmier-là est languissant. 


2 ton père ne part point, mais ton frère se met en 


REMARQUES. 1° L’addition de la préposition _ à rt est peu 
fréquente après ÿ. J, a et un verbe de cœur : DT die u 
tl ne m'a pas trouvé vil: DER « oh 6 ne Ÿ "ce n’est pas un 
vrai bien, que le bien après lequel vient le feu; us pa Ja ÿi 
É% Li en vérité, o qu’un homme vivant dans Les délices est immor- 


LE 


tel? is A de RE JC s5 Ÿ aucun riche n’a pitié du pauvre; 
de nel en 3 er ét D of Jeu M 25% 15 
St l'on a tendu les ai vers les provisions, je n’ai pas été des plus empres- 
sés : car le plus avide est aussi le plus empressé. 

2° Il est rare enfin que l'attribut se mette au génitif avec après SA, 
o et 23, ex. : 

cmsteiQut GEYTS ES LU 

Si tu t'éloignes d’edle pendant quelque temps, et que tu restes sans la rencon- 
trer, ne t’inquièle potnt : car lu n’es pas sans avoir éprouvé de sa part mille 
froideurs (b); € AU f sai 9 à spi 15 25 que n'est-il immortel celut qui est 
bon et généreux ! Le v | LES j Lei ce mais s'ils agissent, le salaire 
est facile; MUR »û 31% î ne vois-u pas que je suis capable 
de te sauver ? 


(a) Sib. 1re part. n° 19, p. 25. (b) As-Sabbn, 1re part., p. 262. 


n° 688-690 ] Quatr. part. Ch. IX. Particularités concernant l’attr. 125 


8° On ne peut mettre l'attribut au génitif avec après ÿ et dire 
par exemple : tG ÿ 45 er] (a). 


Attribut après Yi. 


689. 1° Après ÿy l’attribut se supprime, quand il s’agit 
d’un état ou d’une action nécessaire : À ä C5 FE M SE 
sans ton père, nous nous serions noyés dans la mer Ces 
est sous-entendu) (6). 

2° Quand ils’agit d’un état ou d’une action accidentelle, 
l’attribut s’exprime : pre æ CF Î NS > V'i sans 
le courage de tes soldats, tu n'aurais pas vaincu ton ennemi. 


ReMARQUE. Des grammairiens exigent qu'on prenne alors une autre 
Dr, rv# »°v07 


? Le e 
tournure, et que l’on dise, par exemple, 45 ne lee V9. 


3° L’attribut est toujours exprimé, quand ÿJ est accompa- 
- 395$ 


gné de 21, ex. : à CET 1 à ÿj : js, LIN ÿ 
4° L'emploi de l’attribut après Y'j est libre, quand le contexte 
l'indique suffisamment : (6 > ÿ) 2. El] E 0 Ja JG où 
KA £ L Y'j ou U ee u m'a dit : Est-ce que ton voisin te 
fait du bien? J'ai répondu : Sans mon voisin, j'aurais 
péri (c). | 
Ellipse de l’attribut (d). 


690. 1° L’attribut sesupprime nécessairement dans certaines 


(a) AKhidari, 1°° part., p. 186. (b) AsSabbän, 1r° part. p. 230. 
(c) AkKhidari, 1re part., p. 166. (d) As-Sabbän, 1r° part. p. 281. 
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expressions qui servent au serment, parce que l’esprit le sup- 
plée facilement; ainsi dans ces expressions 1,3 par ta vie, 
CA 4 par la vie de ton nie àl pr] par la vie de Dieu, 
pr E serment de Dieu, de 1 serments de Dieu, à HA 
la fidélité de Dieu, on sous-entend « es G c’est ce par quoi 
je jure. 

L'expression pr Le J'en prends l'engagement devant 
Dieu, revient à celle-ci X EE . di à 

2° L’attribut se supprime de la même manière dans les formu- 
les de prière ou d’imprécation : our pe salut à toil Li 
4 à malédiction divine sur lui! EN: ds EX 45 que son 
sang retombe sur nous et sur nos enfants ! 

3° Il est permis de sous-entendre l’attribut, quand le sens l’in- 
dique suffisamment : “ s Er Fi AE on J al dit : Qui est 
chez vous?—Zaïd, (sous-entendu at présent); ei (ls Ca 
je suis sorti et voild que la bête féroce s’est présentée à 
moi (sous-entendu dy) (a); “Je Y Ô: a Jr 4 Ja Jé 
il a dit: Y at-il quelqu'un de mort ? J'ai répondu : Un’y a 
personne (b). 

49 L’attribut se sous-entend quelquefois avec un nom de temps: 
ai JU da nouvelle lune paraît cette nuit ; , 2 SE | 
les deux Éo de Rabid sont la saison des dattes fraiches ; 


JDE » -» 


pi lus pes | æi à demain les affaires sérieuses, mot 


(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 162. (b) Al-Khidari, 1re part., p. 225. 
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à mot ‘aujourd’hui le vin et demain l'affaire (a), 

5° Quelquefois en poésie l’attribut, se rapportant virtuelle- 
ment à deux sujets, ne s’accorde de fait qu’avec le dernier: 
dans ce cas, il se sous-entend après le premier : 

GET PEAR € Lib Er C2 

Nous nous sommes contentés de ce que nous avons, et toi de 
ce que tu as; les avis sont partagés (b); à œs + db 
6 J A3, m'a soupçonné d’une chose, dont mon père et 


moi nous étions innocents. 


Place de l’attribut. 


691. 1° L’attribut suit généralement le sujet (c) : 33 1 af 
Le F cb 215 la nuit est froide, orageuse et pluvieuse. 

29 Sila particule «} accompagne le sujet, l’attribut doit le 
suivre nécessairement : SA IN certes, tu es fidèle; 1 

no 7 Ve, 9 eo 
sC2 ce 2e A Ja @ certainement la mort, pour le service 
de Dieu, est préférable à la vie (d). 

3° L’attribut doit encore suivre le sujet, quand, le verbe 
étant sous-entendu, ils sont tous deux déterminés ou indéter- 
minés, ou quand rien dans la forme ne fait distinguer l’un de 
l’autre : ES ë Dieu est notre Créateur ; is Ha an 
un homme fidèle est préférable à un infidèle; ie er 


D, es D” ÿ 5e - 
Moïse est mon ami; Se > plabl nourrir un orphelin est 
: pin”e ” 


(a) Ichmouni, 1r° part., p. 218. (b) Sib. 1r° part. n° 28, p. 29. 
(c) AIk-Khidari, 1'° part., p. 156. (d) Ak-Khijdari, 1'e part., p. 158. 
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une aumône; 5) na Joseph est ton frère : x 5 A Ji 
3 JE os 55 celui qui est plus excellent que Zaïd est plus 


excellent qu’Amr. 


REMARQUE. On peut néanmoins renverser la proposition; dans ce cas, 
l'attribut devient le sujet, et le sujet l’attribut : “| CE notre Créateur 
est Dieu. Toutefois l'attribut, précédant le sujet, reste toujours attribut, 
quand le contexte ou le sens indique clairement quel est le sujet de la pro- 
position. Ainsi, par exemple, si je parle d’un individu qui aurait le nom 
ere ns p Î, et si ensuite je veux dire qu'il ressemble à un autre individu 
du nom de CS à ri , il est indifférent de placer avant ou après l'attribut 
Les »1 * on peut donc dire : ee, rides 4 ra ou sn » Ér. 
parce que le contexte indique clairement, que j’affirme qu’Abou-loussof est 
un autre Abou-louhanna, et non pas qu'Abou-louhanna est un autre Abou- 
loussof (a); LC "nt ou me ELU un homme bon est pré- 
sent. Dans cette proposition le sens désigne quel est l’attribut et quel est 


le sujet. 

4° Dans les phrases où entrent les particules ÿl et G l’at- 
tribut doit se placer le dernier, si c’est lui qu’on veut affirmer à 
l'exclusion de toute autre idée (6) : pa Ÿ 45 C ou 6 d G ! 
Zaïd est seulement debout ; me \ 25 G ou "elé 25 G Zaïd 
n’est que poëte. 


REMARQUE. En poésie, la particule Ji avec l'attribut peut suivre immé- 
diatement les particules C et Ja , 2x: 5 EN Q Zaïd n'est que pote 
et non autre chose; ‘4 Fa ne JU gs ton frère est-il autre chose que poé- 
te? (c) 


5° Lorsque le sujet est déterminé et l’attribut indéterminé, 


(a) AI-Khidari, 1° part., p. 157. (b) Al-Khiüdari, 1r° part., p. 158. 
(ce) Al-Khidari, 1r° part., p. 158. 
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celui-ci pou indifféremment es ou suivre le sujet, ex. : 
fi * do je suis en css e rs odieux est celui 
quite hait(a); CEE z A} mu . # ta presence ou ton absence 
est chose indifférente (b); ; 5 à ou Hi, JL mn Dieu est puis- 
sant ; UGS 5 Fe c'est égal | is tu sois debout ou as- 


US 


st la ; mt ou [Lu 5 Lo El c’est moi qui frapperai 
Zaïd; Vis li dé ou ii e orël5 Vis ceux-ci dé- 
sirent la science (c). 
6° L’attribut avec la préposition — ne peut précéder le 
sujet : + 25 U Zaïd n’est pas brave (d). 
7° L’attribut ne peut st la négation suivie du sujet, 
: 6 de: 5 Ÿ ou de n Ÿ aucun homme n'est debout, 
et non pas (les Ÿ A (e). 


CHAPITRE xX. 


DU QUALIFICATIF (/- ‘lou 3). 


692. Nous traiterons d’abord de l’accord du qualificatif en 
genre et en nombre avec le nom, puis de son accord en cas; 
quant à la détermination, il suit toujours celle de son substantif. 

REMARQUE. Quelquefois le substantif fait l'office d'adjectif qualificatif : 
LS 532 ra Fee cs j'at passé auprès d’un homme semblable à un 
lion pour la force et l’audace. 


(a) Sib. 1"° part. n° 132, p. 239.  (b) Zamakhchari, p. 13. 
(c) Ichmouni, ]r6 part., p. 223. (d) AÏ-Khidari, 1'e part. p. 159. 
(e) Ichmouni, 2° part., p. 7. 
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Accord du qualificatif en genre et en nombre. 


Accord ordinaire du qualificatif unique avec un nom 


au singulier ou au duel. 


693. Quand un qualificatif est unique, il s’accorde en gen- 


re et en nombre, avec : nom au singulier ou au duel nuque 
ER: 


il se rapporte : EE de un homme sage; Fe "Je ji 


a sÉ-, 


Fe sage; 426 s! pl = de > j'ai vu une femme rence, 
Ni A =. j'ai passé auprès de Zaïd le fou; TIR He 1 
. Sel Ï Sa Joli le juge der a fait respecter les droits 
du pauvre opprimé; (12 > NS 6 homme généreux ! (en 
général) (a); œ Sc gdes ep r Lg passé auprès de deux 
hommes étions: ob AT F1 85 deux femmes excel- 
lentes sont parties ; pl À Œ te à is ss j'ai vu 
les deux élèves pleins d’ardeur pour l'acquisition de la 
science. 


REMARQUE. L'adjectif après un génitif s'accorde quelquefois en cas avec 
+ 5 2° » 


ce génitif, quoiqu'il se rapporte au nom qui précède : # es y trou 
de lézard ruiné (b). 


Je Lu 
Accord ordinaire du qualificatif avec un nom pluriel en 357 


694. Quand le nom est un pluriel masculin en 5 —, repré- 
sentant des êtres raisonnables, son a s’accorde tou- 


VS ? >, æ 1° Re < 


jours avec lui en genre et en nombre : œ| DS $ 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 57. (b) Sib. 1re part., n° 101, p. 184. 
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AO LA les impies maudits sont sortis du pays; Sal Éd 
al di ns les croyants, bienfaiteurs des pauvres, se 
sont multipliés. 

 Exogprions. 1° Avec à a pères, sa frères, à La familles, 
È HE: maitres et Gode serviteurs, le qualificatif se met 
au masculin pluriel ou au féminin singulier, ex. : É FAN JS 
auf je JE ou Par les familles qui s'étaient révoltées 
contre le roi sont parties ; au .. ES ou € an . É | 
ses fils obéissants ont prospéré. 

29 Si c’est un pluriel d’êtres irraisonnables, le qualifica- 
tif peut se mettre au féminin singulier ou pluriel : A | 
ou ‘i,l> des oies criardes; Lt ou te LS des ter- 
res fertiles ; 1 ou en Li ou sal Sronl les années 


nouvelles. 


a] # 
Aocord ordinaire du qualificatif avec un nom pluriel en \—. 


695. Le qualificatif d’un pluriel en 1 s'accorde avec 
lui en genre et peut se mettre au féminin singulier ou pluriel : 
| 2 JU ou CH Aer EAU les croyantes excellentes ; oÿ 
LE ou ct ST j'ai vu des filles intelligentes; d ces 
53 na ou So RE tu es allé aux bains froids; ue 
Es ii ou SEC Ep j'ai passé auprès de tes pau- 
vres tantes ; FA ou LT Cet © les pigeons blancs 
se sont envolés ; FANS 1] ou oi ia les Hind laides. 


Quand il s’agit d'êtres raisonnables, le pluriel est préféra- 
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ble, et c’est le contraire, quand il s’agit des êtres irraisonna- 
bles. 
J Le A Q e 
ExcePTIoN. Un pluriel en ©: \— d’êtres masculins raison- 


nables exige que son qualificatif soit au masculin pluriel : 
TS ou Oral 2 (dl les pauvres Talhah. 


Du qualificatif des êtres irraisonnables dans les apologues. 


696. Dans l’apologue, les êtres irraisonnables sont assimilés 
aux êtres raisonnables. Leur qualificatif suit en consé- 
quence l’accord du qualificatif avec les êtres raisonnables. 


(Voir les fables de Bidpai). 


Accord du qualificatif avec un pluriel de la deuxième 


ou troisième classe. 


697. 1° Si un pluriel de la deuxième ou troisième classe 
est un nom représentant des êtres raisonnables, le qualificatif 
ee e . an »® æ” 
peut se mettre au féminin singulier : 4," JL des hommes 
D se _., Too 2 91), 
croyants; à" Li des femmes croyantes; 5422 5), 
. Je # 7e e. 
des rois forts; us > des servantes légères. Néanmoins 
. e . à A 4 se ? CES 
il vaut mieux le mettre au pluriel du même genre: [2 ss JL 
” + 49 Fe S D, 212? RT A CE 2 
Ole piles , ie 5] Le et Dh ou ls De 
.2° Lorsque ce pluriel représente des êtres irraisonnables, 
le qualificatif se met au féminin singulier ou pluriel, ex. : 
Dir ge pe ces sb dE ON LUCE 
t Lil ou & 12) AN les lions féroces; As ou ZX 1 


Yes A CS 
ou KY des jours peu nombreux; La, ou & un, D 
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: se A CR S 57 ss 

des glaives aiguisés; àl 51 ou 24 5 ou 4 5 DAS" des 
3 129 ” re 3 . Pre : ! - 

chiens forts; GS Al O ni 9, A JC eo As il a des escadrons 

. d Fi | di . . >» 7 
qui pourfendent et des étendards qui resplendissent; > 
D > RCE 7 . 

A RE cing grands cierges. 

REMARQUES. 1° Le pluriel du superlatif ES en 3m 6 est dites 
aux noms qui représentent des êtres raisonnables masculins : JE > 
JS Ni les hommes très excellents. La forme Ki pluriel du superlatif fé- 
minin ($ LS, est propre aux êtres féminins avec ou sans raison: Jai CS Ci 


EU AT 
les [eme très excellentes; sd 5: sm) les singes très malins; s nt 
si les affaires très difficiles. 


Le mot ET autre suit Es règle: vous direz donc à AT Ut ) ou 


# 3151 d’autres hommes; > 4 Us d'autres femmes; ra mA d'autres 
jours. 


2° Lorsqu'il s’agit des formes de pluriel affectées aux quantités au-des- 
sous de onze, il vaut mieux mettre l'adjectif au féminin pluriel en sis 


: © en V1 les troncs de palmier rompus. 


Accord du qualificatif avec un nom collectif. 


698. 1° Le qualificatif d’un nom collectif d’êtres raisonna- | 
bles se met d'ordinaire au pluriel et suit le genre des êtres 
représentés par le nom collectif : 4: T Qu A + his L 
Dieu bénit le lé qui croiten son Fils; D d es ©! 

nie ÿ ps A A si tu te trouves dans une foule, prête 


no aux sages et non aux fous qui s’y rencontrent ; 
Cdi 5 € > les nombreuses femmes de Zaïd; 
" _ n 2° +” “> , dise 
43 015 6) AS LÉ É pts 


Nous sommes allés à eux avec une troupe nos jeunes gens 
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et de nos vieillards, pareils aux lions des forêts (a). 


pe 
REMARQUE. On NE le Areas au singulier : 515 s Free une 


” 


troupe nombreuse: 3 sci " ; € =: 


29 Si le collectif représente des êtres irraisonnables, le qua- 
lificatif se met au féminin: & et qi |, Le | montez les 
chevaux sellés. 

Le masculin singulier se trouve aussi employé : JH e dE 
ES Fe + il y avait sur la montagne un nombreux trou- 
peau de brebis. 


Accord du qualificatif avec un nom de genre. 


699. 1° Le qualificatif des noms de genre sans nom d'unité 
grammatical se met au féminin ou au D os ou LUE 
des brebis blanches; Ar > ou el ) pe des brebis qui pais- 


sent. 


29 Le qualificatif des noms de genre ayant un nom d’unité peut 
être au masculin ou au féminin singulier ou encore au féminin 
pluriel: 15 M ou soû ou 5 AA AL les pigeons qui 
roucoulent. 

3° Le qualificatif de nom de tribu se met au féminin singulier 

“ou au masculin pluriel : Re) ou ER] à Ha la tribu cou- 
_rageuse de Sadous ; EME) ou auf” _ la tribu victorieuse 
d’Amer. 


Accord du qualificatif avec deux ou plusieurs substantifs. 


700. I 1° Quand un qualificatif se rapporte à deux ou 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 62. 
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plusieurs substantifs d’êtres raisonnables du même genre, il 
se met au duel ou au pluriel et suit le mème genre: 4 Pa sL 
D PH] , ton excellent id et ion excellent frère sont 
venus ; y  1SÈ25 a es + vu deux paysans et un 
pêcheur malades ; | PAU 3 7 pY] p EU CU Le roi, Le 
ministre et le prince, ne id dignes d’éloges, sont morts; 
dà Ï eee Je LAPS Ni la mère, la fille et leur servante 
malades (a). | 

2° Si les substantifs en question signifiaient des êtres ir- 
raisonnables, le qualificatif devrait se mettre au féminin 
singulier ou au pluriel de la 2° ou 3° classe : 31 ml 
Pal if a ou à Af 3415 de lion, le tigre et le loup, 
étant affamés, ont dévoré ls brebis. 

REMARQUE. Le qualificatif des substantifs qui représentent des 


êtres irraisonnables peut aussi se mettre au pluriel féminin, ex. : 
9 TT 0 


s Dre) ou So nel is ni Je Y pal dE mA le lion, le tigre 
et le loup, qui sont féroces, se sont jetés sur les brebis. 

I 1° Quand le genre diffère, et quand la proposition ren- 
ferme un substantif d'être raisonnable ne c’est avec le 
dernier que se fait l'accord en genre : HN 3 UT Je s| 
l’homme et la femme excellents ; ad JE p ait , (1 ! œ T ) 
j'ai vu ton père, ta mère et ton frère, (ous personnages intel- 
ligents ; ob ‘ Las à Fr ph] s) d L d’où vient que je 
VOIS absents le cavalier, son domestique et son cheval ? 


Remarque. Lorsque le qualificatif a un pluriel de la deuxième ou troi- 


(a) AsSabbân, 3° part., p 62. 
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sième classe, ce pluriel peut aussi s'employer : Ci as fi S 3 
SA: vous direz de même: [5 Es 1545 J 5 So): j'at passé 
auprès d'un homme, d'une femme et d'un dne qui étaient debout. 

2° Siun substantif est un nom de femme accompagné d’un 
nom d’être irraisonnable, c’est le seul féminin qui s’emploie : 
DES Fr re ne 57 j'ai passé auprès d’une servante et 
d’un ne qui Jormatent. 

Si l’un des deux substantifs était un nom de femelle et le 
second un nom d’être inanimé, le qualificatif serait au duel 
féminin : SE (55 VI l’dnesse et le licou qui ont été 
vendus. | 

3° Si deux substantifs représentaient deux êtres irraison- 
nables de différents genres, leur qualificatif se mettrait au 
duel masculin : Gr si AN Le lion et la lionne rugis- 
sants; Ly5le à Obs Per le soleil et la lune qui 
s'arrêtent à leur place. 

49 Si le nombre des êtres représentés par le substantif est 
supérieur à deux, on met le qualificatif au féminin singulier 
ou au féminin pluriel en = 1—; le pluriel de la deuxième ou 
troisième classe est aussi usité : 3. 5 5 à À res ou 
ui ou {LE j'ai passé auprès d'une ET d'un âne et 
d'un chat qui dormaient; 256 ou 0 6G 5 so oœv 
ou CUS j'ai vu des servantes et des chamelles debout. 

5° Le qualificatif peut se répéter après un substantif au 
duel, indiquant des êtres raisonnables de différents genres : il 


est donc permis de dire en parlant d’un homme et d’une femme : 
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ae Es ei ee ou los Éba LL ps j'ai passé au- 
près de deux honnêtes personnes (a). 

6° Quand il y a deux substantifs au pluriel, dont l’un repré- 
sente des êtres raisonnables, et l’autre des êtres soit raison- 
nables d’un autre genre, soit irraisonnables ou inanimés, on 
peut répéter le qualificatif après tous les substantifs en lui 
donnant deux fois la terminaison !,; _ ou une fois la termi- 
ndison oo. et une autre fois la terminaison SIT, ex. 
ST) 195 jee Dos ou. ED ÉES Jess ne 
ou SET fs 0; das e j'ai passé auprès d’es- 
claves et de juments qui couraient ; 5, 126 55 QU) ou 
F 16 lot ou A ol2b des hommes excellents et des 


femmes excellentes (b). 


Accord du qualificatif en cas avec le substantif, 


Qualifioatif d’uñ substantif unique. 


701. 1° Quand un ou plusieurs qualificatifs sont détermina- 
tifs, ils suivent le cas du substantif auquel ils se rapportent : 
SsÉ ti, Éle) Lai ji ÿl ? el£Y n'ya que do Los 
et de Dr pénitent qui se sauveront ; à. Suit sa d = x A 


HE: E Enil 83 À ÿl Je n'ai vu dans cette classe que des 
élèves intelligents et diligents ! (c) 


2° Lorsqu'un ou plusieurs qualificatifs sont seulement expli- 


(a) AsSabbdn, 8e pert, p. 62. - (b) AsSabbân, 3° part. p. 69. 
(ce) Ichmouni, 3° part., p. 64 
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catifs, ce qui arrive surtout quand on loue ou quand on blème 
ou quand on s’apitoie, ils peuvent suivre le cas du substantif, ou 
se mettre au nominatif ou à l’accusatif (a) : of x] ion 
S y vf gloire à Dieu libéral et miséricordieux ! | 5 | n 55 dE 


7 .» 


or: le méchant et scélérat Zaïd est venu d moi; « un » 


1 
. 
“Lili GE LU Ô Dieu, soyez bienveillant pour votre humble 


serviteur ! (b) 


ei j'ai passé auprès de lui, le pauvre homme; 


REMARQUES. 1° S'il n'y avait qu'un seul qualificatif explicatif, se rap- 
portant à un nom indéterminé, il devrait toujours, sauf en poésie, s'accor- 
der en cas, contrairement à re de Sibaouaïhi qui permet le nominatif 
et l'accusatif : es. Le. HS > pe j ’at passé auprès d'un homme généreux, et 
non pas br 0 

2° Si plusieurs qualificatifs se suivent, le premier peut s’accorder avec 
le substantif et les autres 86 mettent au nominatif ou à l'accusatif;s mais 
il serait incorrect de ne pas faire accorder le premier et de faire accorder 
les autres : ea ir no ai Jet DS j'ai passé auprès de 
l'homme versé dans le droté, et plein d'intelligence et de prudence (d). 

3° Quand il y a plusieurs qualificatifs de suite, appartenant à un nom 
indéterminé, le premier doit s'accorder avec ce ne et les ue Do 
se mere au nominatif ou à l'accusatif (e) : ns Je 5 3 d1 S sÙ 
ou EL ü se rend auprès de femmes dépilées de leurs Srheriets. éche- 
velées ( f ). 


3° Lorsque plusieurs qualificatifs se rapportent séparément 


à divers objets, dont l’ensemble est exprimé par un substantif 


v 


(a) Ichmouni, 8° part. p. 66. (b) Sib. 1° part. n° 116, p. 217. 
_(c) AsSabbân, 3° part., p. 65. (d) Ichmouni, 8° part., p 65. 
(e) Ichmouni, 8° part , p. 65. (f) Sib. 1'e part. n° 116, p. 214. 
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au duel ou au pluriel, ils ne s’accorder en cas avac le subs- 


cr r A ee.” »-) 


tantif ou rester au nominatif : de £ 9 5 out g ÈS Se ca J 
J'ai vu deux hommes l’un arabe, et l’autre persan; Q dy 
ds er) . . 4 ’ 

Cl LS Ode S j'ai passé auprès de deux hommes, l’un bon 
et APE mauvais ; ole ou 55 ae À F4 2 « D) y 


& 7, 5 j'ai passé auprès de trois hommes, ont deux chré- 


tiens et un idoldtre (a). 


Mais, quand le qualificatif laisse indéfini le nombre des 
êtres contenus dans le mot auquel il se es il se met 
toujours au nominatif : LS5 © É gi a j ns a j'ai passé au- 
près de age ue ae les uns étaient blessés et les 


autres tués ; 3% 3 (SE | à : = se j'ai vu des personnes, dont les 


unes étaient riches et les autres PUR “ propositions équi- 


. je » + Jr dre pe 


valent à celles-ci : € F7 “LS ee et” OCT GE cr: (6). 
Qualificatif de plusieurs subsntife sens la môme proposition. 


702. 1° Lorsque, dans une même proposition, le qualificatif 
explicatif se rapporte à plusieurs substantifs au même cas, 
l'accord avec eux se fait en cas : AT #3 3 F 
le sage Zaïd et le sage Amr se sont levés; RU j à = re 

Gi VX 5 j'ai frappé Bichr, Khaled et Bakr, qui tous 
sont scélérats. 


Il est permis aussi de mettre le qualificatif au nominatif : 


(a) Sib. 1r° part. n° 101, p.188.  (b) Sib. 1'e part. n° 101,p. 188. 
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os pli Ker ML Las cr] ( sous-entendu b ou à l'ac- 
cusatif : ai SE a 5 tb ( sous-entendu Eh). 

Remarque. On peut aussi répéter le qualificatif après chaque substan- 
tirs SNS SN 15 16. 

Cependant l’accord en cas est nécessaire, lorsque le qualifi- 
catif est déterminatif : ; 2 49 a ŸL rat) 1 st 
LS n'y a qu'un roi et un ministre sages, qui puissent 
gouverner un royaume (a). 

2° Lorsque plusieurs substantifs sont à différents cas dans 
une même REOpOSIUO leur qualificatif se met au nominatif : 
Œ ai VE. n v 5 D DS Zaïd a frappé Amr ; ce sont deux hom- 
mes ignorants (b). 


Remarque. Le qualificatif peut se répéter après chaque subatantif : 
di Les ETS pr Il est permis aussi de le répéter après 
les substantifs, en faisant concorder le premier qualificatif avec le 
dernier bu et le dernier qualificatif avec le premier substantif : 


we CR T2 


3 PA 
3° C’est la même sis qui s’observe après un verbe prono- 
minal : di p 4 prb Zaïd et Amr, hommes pervers, 
Pr es, e \ 
se sont disputés. 


REMARQUE. Néanmoins d'excellents grammairiens permettent l'accusatif 


dans ce cas (c). 
4 On met enfin le qualificatif au nominatif, quand il se rap- 


porte au double régime à l’accusatif exigé par certains verbes: 


(a) Ak-Khiïdari, 2° part., p. 81. (b) Ichmouni, 8° part., p. 63. 
(c) Jchmouni, 3° part., p. 63. 
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Se ) 


LU (1 là 5 LL j'ai donné à Zaïd son père; ils sont 


tous deux intelligents (a). 


REMARQUE GÉNÉRALE. Un qualificatif ne peut se rapporter à un subatan- 
tif et à un pronom : on ne pourrait dire : Enr ; if «9 ne 5 j'at 
passé auprès de Zaïd et auprès de lui, qui tous deux sont grands (b). 


Qualificatif de plusieurs substantifs dans différentes propositions. 


703. 1° Lorsqu'un qualificatif explicatif se rapporte à plu- 
sieurs substantifs .au même cas, placés dans différentes propo- 
sitions, et dépendant d’un même verbe répété ou de verbes 
synonymes, il peut se mettre au cas du substantif ou encore 
au nominatif ou à l’accusatif : ok 1 ( 4, À 5 4 sL ou 

EEK | ton généreux pere et ion ii frère sont venus ; 
cé ou JUN EE Sas a « Doy j'ai es auprés 


de ton excellent is et de ton ‘excellent frère; Hip F “ 5 sb 


V2 ef ou © FES , Le le scélérat Zaïd et le scélérat Amr 


sont venus (c). 

RemARQUES. 1° On peut répéter le qualificatif après chaque substantif. 

29 La même règle FoDperS dans une proposition nominale : : à 5 En 
oO ES ou vE SN J pue “4153 celui-ci est le généreux Zaïd, et celui- 
là, le généreux Amr (d). 

3° L'accord en cas du qualificatif est permis, quand les mots auxquels 
i se rapporte sont au même cas dans des propositions différentes, pourvu 
LL ‘elles soient identiques pour le sens : À es D) N & di es ci 
CE] Ca}: j'ai procuré des avantages à l'écrivain Khaled, etilen a été pro- 


curé à l'écrivain Zaïd. 


(a) AI-Khidari, 29 part. p. 81. (b) Sib. 1r° part. n° 218, p. 345. 
(ec) Ichmouni, 8° part. , p. 62. (d) Ichmouni, 8° part., p. 63. 
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4° Mais l’accord en cas n’est pas correct, du moins selon Sibaouaïhi 
et d'autres grammairiens, quand les substantifs sont au même ces i est 
Ms mais avec des relations différentes, ex. : FE as A n So) Fe 
culs as j'ai passé auprès de ton creer père, et celui-ci 4 le ser- 
re de ton excellent frère; ca 3 s _n a ei s ns os j de 
<rpene le méchant Zaïd, et j'ai méprisé le méchant An: D 55 5 va 
ue 3e re | ia5 c’est la maison " is ministre et c'est le 
frère de ton généreux voisin; cri à di dis FER DIS j'ai 
passé auprès du pauvre Zaiïd el je suis resté ches le pauvre Bichr. Toutes ces 
POponIRCn sont incorrectes, si l’on n suppose les qualificatifs ii, 
of, à on Si et PET) au génitif; pour faire disparaître l'in- 


Droits " faut les analyser par l'accusatif ou les mettre au nominatif : 
ou, LEA, ete. (a). 
2° Le qualificatif se met nécessairement au nominatif ou à 
l’accusatif, lorsque les substantifs ne sont pas au même cas, ou 
: & - $ 
lorsque les verbes n’ont pas le mème sens : (243 #1 sL. 
I . 
fl ss | ékl,>| ton généreux père est venu et tes généreux 
pi Dore LÉ SET TE e 2, AUS T 
frères sont partis; SALUT ET, 5 SSL él Cey ton 


Ed 


excellente mère est malade et tes excellentes sœurs sont mor- 
tes; Ce sd Î ou CE sl Î A 21 9 “Re se de is Khaled 
est venu et j'ai vu son généreux père; \ Le er 5 515 L a ia 

od2T ou S'PE celui-ci fait souffrir die Zaïd, et 


celui-là tourmente l'excellent Amr (b). 


3° Quand les qualificatifs expriment des idées différentes, 


ils exigent l'emploi d’une conjonction : € S D À Qji EL pe 


(a) As-Sabbân, 39 part., p. 63. (b) Ichmouni, 8° part., p. 63. 
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che 
a ls j'ai passé auprès de ton père savant, généreux et 
courageux (a). 
Mais les qualificatifs synonymes se suivent sans con- 


jonction : ii Ï sai ali Cal F Eyes Jésus est le Christ 


sauveur, rédempteur, libérateur (b). 
Qualificatifs accompagnés d’une conjonction. 


704. 1° Quand les qualificatifs suivent les conjonctions 3, cb 
ou A, ils peuvent s’accorder en cas gs le substantif ou se 
mettre au nominatif ou à l’accusatif, ex. : « 48 % #È  Jex os 
ou CS j'ai passé auprès d’un homme qui était pee el juris- 
consulte ; QE ou tL sal ou p Ÿ ou J te ne » Dpt 
je n’ai point passé auprès d’un homme honnête, mais auprés 
d’un homme méchant. 

2° Après Ÿ ou d’autres et l'accord se fait toujours 
en Cas : Jet ÿ, ES ÿ Jes . : F , j'ai ne auprès d’un hom- 
me qui n’est ni généreux ni excellent; > À ÿ: 5 Ne to , 1e 
cette journée n’est ni froide, ni chaude ; FE À [ji N3 y F 
Je Li ou Je LÉ j'ai passé auprés de qui était d’abord 
done. puis en adoration ; Se Ë jf 23 cie j'ai 
passé aupres de Zaïd à genoux et non point en adoration; 


Je LS 51 ES Tr eye j'ai passé auprès de Zaïd, qui était 
à genoux ou en adoration ; à Lu C5 6° Cl d 5, y 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 87. (b) As-Sabbän, 3° part., p. 67. 
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j'ai passé auprès de Zaïd soit à genoux soit en adoration (a); 


; ep -£ 3 5 - ” $ à 
C2 Y C »  L j'ai vu une jument non ombrageuse. 


Cas où un qualificatif ne peut se rapporter 


à plusieurs substantifs. 


705. Un qualificatif ne peut se rapporter à deux ou plu- 
sieurs substantifs dans différents cas : 

1° Quand des substantifs sont déterminés et d’autres indé- 
terminés, ils ne peuvent avoir un même qualificatif : on ne 
_ dit pas : dE 4 ou ok & Ï “es 4 à sb. ton généreux père 
et un homme Générer sont venus me trouver; il faut alors 


répéter le qualificatif après chaque nom : e Fd Ï s), \ dt 


€ 5 les (6). 

Il a été dit précédemment (586, 3°), qu’un nom, suivi d’un pro- 
nom possessif se rapportant à un nom précédent indéterminé, 
laisse à ce nom son indétermination; il est donc correct de 
s’exprimer comme il suit : LE 5 er ue a celui-ci est 
un homme avec sa femme Qu s’en vont (c). : 

On le voit, le qualificatif suit nécessairement la déter- 
mination ou l’indétermination du substantif, auquel il se rap- 
porte. 

2 Lorsque les substantifs se trouvent dans deux proposi- 
tions dont l’une renferme un commandement, un souhait, une 


(a) Sib. 1re part. n° 104, p. 189. (b) As-Sabbân, 3° part., p. 62. 
(c) Sib. 1r° part. n° 113, p. 211. 
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défense, une exhortation ou une interrogation, et dont l’autre 
ne renferme aucun de ces éléments, le qualificatif ne saurait 

Di Lie nul nr ia CE e 
lui être commun. Ne dites donc pas D PAL Le 5 s) Pa sL. 


ton excellent frère est venu, et qui est ton excellent oncle ? (a) 


CHAPITRE XL 


PARTICULARITÉS CONCERNANT LE QUALIFICATIF, 


Qualificatif du vocatif. 


Vocatif avec l’article. 


706. Le qualificatif d’un vocatif précédé de l’article est 
toujours au nominatif d’après la règle générale : OT ai 


Jai ô roi juste! JU 53 Li Qi Ô homme, qui possèdes la 
richesse ! oi si [1 Gi 5 ? Lo Gi L 4 homme et 6 femme, 
qui êtes excellents! si 5 ? ali a Ô ignorant incliné au 


°. ” $ 


mal! eSATA 6 habitation ruinée ! (b) 
Vocatif sans l’article. 


707. 1° Le qualificatif d’un nomau vocatif sans article se 
met au nominatif ou à l’accusatif : cl Ï ÉD EL 6 Taab- 


& 3 & >» »2- 
batha-Charran l’audacieux ! "ii sw» Lt 4 excellent Jo- 


D À > | . À te 9 5 
seph! (ce) 4 Ér L 6 Marie compatissante ! LS | à)! 


6 Zaïd l’avare! es! ou cpu Et 6 tribu de Tamim 
tout entière ! (d) TJS ; css d 4 Simon Pierre l’apô- 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 63. (b) Sib. 1° part. n° 147, p. 266. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 131. (d) Sib. 1" part. n° 146, p. 263. 
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tre! si Gal 6 le sage ! (a) SZ QU ou agi Ô hom- 
me, qui gravis la et s: ab 5 fs Ô enfant au 
cœur De Si ef me st 6 Zaïd aux nobles qualités! 
, ÆT u nee VE p \ Ô homme, qui frappes Amr! Ée a e si + Û 
BZaïd,. qui frappes l’homme! Eu pl ou Sy qu 3 ES 5 L 
6 Zaïd et 6 Amr les longs ! "Ji 255 Vel Ô vous, qui êtes 
ici et Zaïd, vous tous qui êtes longs! Frei oiie 6 sb 
Ô toi et 6 vous deux, qui êtes généreux ! 

2° Lorsqu’un qualificatif est un participe avec le sens du pas- 
sé, sans article, il doit se mettre à l’accusatif : » Fr ee > AC 
6 Khaled, qui as frappé Amr ! | 

3° Si un adjectif est ajouté au premier qualificatif, il suit 
nécessairement l'orthographe de ce qualificatif : JA 2 
Eee ou Liebe Ji 6 noble Joseph, notre ami! Ë LÉ: M 56 
LH 0 Zaïd, notre cher voisin! sl Fe D lil nt ou 
is É cp jai 6 Zaïd le long à la grande chevelure ! (b) 

49 Lorsque le vocatif a la terminaison de l’accusatif, son 
qualificatif la reçoit aussi : SL > \ 6 homme sage ! EN 
' SÈ 6 sage Abdallah ! Re er QE L 6 notre frère, ami 
de Pierre ! | 

5° Si le premier substantif avait l’article et si le second était 
un nom propre, bien que tous deux fussent au nominatif, néan- 
moins leur qualificatif devrait se mettre à l’accusatif : “| N 


SEMI Lu 55 | Je) 6 homme et 6 Zaïd, qui êtes honnêtes ! 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 110. (b) Süib. 1°® part. n° 147, p. 267. 


n° 707-710] Quatr. part. Ch. XL. Particular. concernant le qualif. 147 


6° Enfin, si les substantifs sont à différents cas, le qualifi- 
catif se met à l’accusatif : ali MU Li ls 6 homme 


et 6 Abdallah, qui êtes ignorants ! (a) 


Qualificatif d’un sujet à l’accusatif après Ÿ. 


708. Ce qualificatif peut être simple ou composé; s’il est 
simple, il n’a qu'un seul mot; s’il est composé, il est suivi d’un 


génitif ou d’un régime direct ou indirect. 


Qualificatif simple. 


709. Le qualificatif simple, se rapportant à un substantif 
mis à l’accusatif en — par la négation ÿ, prend lui-même la 
même forme d’accusatif ou se met au nominatif ou à l’accusa- 
tif avec le tanouïn : Jai e ei es Ÿ ou pl g FÈ Je) Ÿ ou 
NA à LÉ Je Ÿ il n’y a personne d’endormi à la mai- 
son (b). 

Qualificatif composé. 


710. 1° Si le qualificatif est suivi d’un génitif, il se met au 
nominatif ou à l’accusatif : “uns SK #1 ci : es Ÿ n'ya 
pas dans le pays d'homme d'un abord facile. 

29 S'il est suivi d’un régime direct ou indirect, il se met 
encore au nominatif et à l’accusatif, mais en gardant toujours 
son tanouïin : fie CS Css ou T5 AY nous n'avons pas 


(a) Sib. 1re part. n° 148, p. 267. (b) Sib. 17° part. n° 178, p. 306, et 
Ichmouni, 2° part., p. 12. 
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. . * J : pa ” ps 7 
chez nous de domestique qui monte à cheval; Lil, |) Y ou 


és (ls personne ne te désire. 


Qualificatif séparé. 


711. Sile qualificatif est séparé du substantif par un mot 
quelconque, le nominatif ou l’accusatif avec le tanouïin doit 
seul s’employer (a): ( 1 ou € 5 En" bo Y il n'y a pas 
À 2 FN 
n'y a pas chez nous de fidèle garçon de voyage; CebY 


le 0 # < 
d'homme généreux chez nous; Vis (él ou 


Lu ou € À 15116 E il n’y a pas d'homme de science 
éminent dans la ville; C8 ? ou U » > QU Ÿ # n'ya 
personne qui soit allé à la montagne et qui soit ma- 
lade ; LL ou LE Ji de Ÿ nul aujourd'hui n’est sa- 
van ; Gb ou sr éls Je) Ÿ nul ne te désire; CLIS JUN 
Fer ou LS Y5 AE il n'a ni peu, ni prou; &f LC LY 


, > D : . 
I ou 5, nulle eau de ciel n’est fraîche pour toi. 


Qualificatif ajouté au premier. 


712. Si un second qualificatif suivait, il devrait garder son 
tanouïn, quand même le premier l'aurait perdu, par exemple : 
ii à SE ee Je) Ÿ ou 56L Ke Jo Y il n’y a personne 
de sage, d’intelligent dans le pays (b). 


(a) Sib. 1r° part. n° 179, p. 307 et Ichmouni, 29 part. p. 18. 
(b) Sib. 1r° part. n° 178, p. 807. 
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Qualificatif d’un substantif répété. 


713. Si le substantif est répété, le qualificatif est au nomi- | 

À o 
natif en — après le nominatif, ou à l’accusatif en | — après 
l'accusatif : fe 5 À 40 LYŸ et Eaie É À L ou 56 0 Ÿ 


n’y a pas d’eau fraîche chez nous. 
Double qualificatif de deux substantifs. 


714. Lorsque deux substantifs sont mis à l’accusatif après 
YŸ, ilest permis de les faire suivre de deux qualificatifs, dont 
le premier se rapporte au premier substantif, et le second au 
second : CL É À VS :LYŸ ü n'y a ni eau froide, ni 
lait aigre. Ces deux adjectifs portent nécessairement le 


tanouïn (a). 


Qualificatif en fe À 


_ Sens comparatif ou superlatif (b). 


715. 1° Le qualificatif au comparatif est toujours au sin- 
gulier masculin, et, étant toujours indéterminé, ne peut se 
rapporter qu'aux substantifs indéterminés : 2 À 3, dFl 
EL.) cs il m'a amené des hommes plus courageux que les 
tiens. | 

2° Le superlatif absolu suit toujours le genre et le nombre 


du substantif déterminé qu’il qualifie : Je Vi Je j y ou 


(a) Sib. 1'° part. n° 184, p. 314. (b) Ichmouni, 3° part., p. 89. 


150 Quatr. part. Ch. XI. Particular. concernant le qualif. [n° 715-716 


SN j'ai vu des hommes très excellents; pe = Ps 
Rome la grande ; AA RAT les deux princes très gé- 
néreux ; SU ou LE 1] les femmes excellentes. 

3° Le superlatif relatif, suivi d’un génitif déterminé, peut 


s’accorder comme le superlatif absolu, ou demeurer au singu- 
.- ? »- pe» ro >, e 3 


lier masculin comme le comparatif : 1 ou #3 & 5e Lo) 
ou fi Es J'ai visité les tombeaux de Pierre et de Paul, les 


plus grands des Apôtres ; Uf dé ou LORS fi st 
ta mère et tes sœurs, les plus excellentes des femmes, sont ve- 


nues. Il qualifie toujours un substantif déterminé. 


49 Le superlatif, suivi d’un génitif indéterminé, est toujours 


au masculin nee et ne se rapporte qu’au substantif in- 


SA 


déterminé : 5 CG JS à se 41 sk il cyese des sœurs, les 


ÿ Dr 


meilleures personnes du monde; lp É (à d il a un frère 
des plus généreux. 


REMARQUE. Les deux mots ur et A avec le sens du comparatif ou 
du superlatif, restent toujours au singulier masculin, ex. : cé ni nE Rt 
AE] J. Ce ee Jè J'at appris l'histoire de deux femmes pires que toutes les 
autres, 5l | ss F 1€ 27 ie Zaïd a la meilleure des servantes. 


Vices et couleurs. 


716. La forme Ki, indiquant un vice physique ou une 


couleur, se construit comme les autres qualificatifs, par exem- 


æ# °$- ep? .$ 


ple : ere >%) Jes Sy j'ai passé auprès d'un homme 


re 3 4 


borgne et bossu; i;\ J. z os 33 | ec À il a une chemise 


D 
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: posts per 5 À ) + 
blanche et deux habits rouges; % | sl sh j'ai vu ton 


voisin, le boiteux. 


> 0 
Des adjectifs corroboratifs ( 5 8 \) (a). 


3 5 » >, 


Este 


ne peuvent qualifier que des noms déterminés au singulier ou 


717. 1° Les adjectifs corroboratifs 121,” 
| ch “à 


au pluriel, ou les noms indéterminés qui représentent une 
collection de parties déterminées. Ils s’accordent toujours 
avec le substantif en genre, en nombre et en cas : ral JON 
ar j'ai vu tout le peuple; Les ÉM Ü 25 toute la tribu 


se 


est partie; f Lil ci toutes les femmes ont gémi; 


22 2% 4% 


ÉS ce | 5 es tu as donné en pure perte touie une pié- 
ce d’or; S a j° PS lo il a jeûné tout un mois. 

2° Les adjectifs corroboratifs n’ont pas d’autre emploi que 
de renforcer le sens d’un mot; ils ne peuvent donc s’employer 
ni comme sujet, ni comme attribut. Ils peuvent tous se suivre 
dans l’ordre où nous les avons cités. Il est cependant permis 
d’intervertir la place des deux derniers. Ils sont ordinaire- 
ment PACCARER du mot à accompagné d’un pronom affixe, ex. : | 


D OAI ED et » 5% 


Là Ë Fe So de Le l’armée tout entière est ve- 


ÿ pi) e ES >| 4 Le. GX FA j'ai reçu tout ce qui 
m'était di ; L de FL Gr 45 253 toute la 


08 - 2, 0% 
tribu est partie; . 1 bi mal ES © : pme | AA PA ils 


(a) Ichmouni, 8° part., p. 71. 
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> ? 3 Pr) #35 hé » 
sont tous venus; ee Ë 6 Hi 5 toutes les 
femmes sont parties. 
5% . Je £ 
3° Le mot = peut aussi s’employer seul ou avec Es : 


ee La yo sr % 


: sl UE f Ji SACS EI due Mb toute cette mai- 
- # LE > ” 7 
son ; ou avec Si suivi de & ex. : LS Fo As LC 
” Æ , 
Dal tls sont tous venus. 
7 > s La . D 
Le mot 21 peut enfin se faire suivre de 2 \ ou de É |, 
ou 2 LE EF je suis rentré dans 
ex. : A | ou 31 je suis rentré dans tous 
CE Eee? 

mes droits. 

4° Le mot A se rencontre employé sans autre adjectif 
corroboratif : S Vs] Er ma mère m'a porté dans 
ses bras une année entière. 

5° Ces adjectifs corroboratifs ne sont pas usités au duel, ni 
avec des substantifs indéterminés autres que ceux dont nous 
avons parlé précédemment. Il est donc incorrect de s’expri- 
mer comme il suit : ja ET sL. les deux armées tout 

4 tp ane s à 

entières sont venues; = ÉCS Oo j'ai jeüné toute une 


certaine époque. 


Qualificatif du génitif d’un nom d'action. 


718. Quand un nom d'action gouverne le génitif, le quali- 
ficatif, qui se rapporte à ce dernier, s'accorde en cas avec celui- 
ci, ou se met au nominatif, si le génitif eût été sujet avec le 
verbe personnel, ou à l’accusatif, s’il eût été régime direct : 


PA as Si] d = la déclamation poétique de ton petit 
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frère m'a plu; cette pRPase équivaut à 4,51 F4 J d 


» 


na; À | £2) MAÏ SUSS . } la récitation des vers ou 
m lu: c’est comme si l’on eût dit : R\ le) as à d= . 


és) (a). 
Qualificatif du génitif d’un participe. 


719. 1° L’adjectif, qui se rapporte au génitif d’un participe 
présent actif, peut se mettre au génitif ou à l’accusatif, ex. : 
ÉD Jet J. dl Li regarde l'assassin de l'homme inno- 
cent. On le voit, le qualificatif peut prendre avec le participe 


actif, comme avec le nom d’action, le cas qu’il aurait avec le 


verbe: «6 1 JS ff d) 51 (6) 

REMARQUE. La même chose a lieu avec les adjectifs d'intensité en 
NS, S É ASS, Fe et DE, ex. : le Ds FA er) 

ee) Dteu _ les nombreuses foutes de ses eu GX EE 
cs GS A il creusait des tombes profondes; #1 5e 34 ( 
ü ne ton frère se précautionnait contre de terribles événements ; " Le 
s à | Free | SES Le Hutem égorgeait de grasses chamelles à ses 
hôtes ; 56 TV : — KE Ÿ n'écoute pas les opinions prématu- 
rées (e). 

2° Si le participe est neutre ou _ l'adjectif ne peut 


être qu’au génitif : ral Ni Ei À . 5 de grand frère de 


Zaïd est cénobite ; 5 ail Lol eZ 7. 4, ton frère est 


loué pour ses bonnes intentions. 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 271. (b) Ichmouni, 2e part., p. 280. 
(co) AsSabbän, 2e part, p. 277. 
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Qualificatif d’un génitif indéterminé après -- 


720. L'adjectif qui qualifie le génitif indéterminé de la pré- 
position ch (555, 11°) se met au génitif ou au nominatif : 
€ S Je) y de L nul homme généreux n’est venu me 


trouver (a). 


Accord de l’attribut et des termes circonstanciels. 


721. L’attribut, sauf l’exception du numéro 686, ainsi que 
les termes circonstanciels, suivent, dans leur accord en genre 
et en nombre avec le substantif, les mêmes règles que celles 
du qualificatif : .. na J Ye ces hommes sont croyants; 
CS ti Vis ces gens-ci sont infidèles ; CG CA de 
° - 2 r$ ss , : . : ce 
ea nE plel tes voisins étaient debout devant leur maison, 
Li 4 dal L25 ur ol 425 Etes le visage de la 
Vierge, qui est la plus noble des femmes, a réjoui les Saints 

A TPS ET CRE Ce RE 
par son éclat; AS él sbs je le Cl les Es de 


. 


mon voisin pleurent sur la mort de leur mère; Ji c? 
ou val Ji elles sont les plus nobles des femmes; PE rA 
ou » al : #1 ils sont les plus grands du peuple ; On: js 
ELTa sc 1 2 GAS est-ce que tu ne te dompteras 
pas toi-même? car tu es ton plus grand ennemi; SA 
ENS CA + 2155 la Charité est plus excellente que l’Espé- 


: ere" NRA TA 
rance et la Foi; RE ce OS L >) G | vous deux, vous avez 
EE) ? er, 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 389. 
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a LL 


"6 9 Je 


tes voisines sont de très pauvres femmes; de: ) A P dj 


plus de droit à la succession que d’autres ; FU fs “A 


| DE 10 
Zaïd est très avare (a); Us JL “fi “4 55 les hommes 
se tinrent debout devant lui. 


REMARQUE. Le terme circonstanciel peu devenir Tres spres un 


substantif indéterminé : 4 se où “ pe] Ve du Je CTI j'ai 


7 or 


passé auprès d'un homme, ayant un sacre avec lequel il chassait (b). 


Accord du participe pris impersonnellement. 


722. Quand un participe est pris a en il 


reste au masculin singulier : cel PAU Je Je _ À j'ai vu Les 


DL 


susdits individus ; G Ai «de Le. cr j'ai rencontré quel- 
qu'un, chez qui abondaient les biens du monde ; CL + Î Ant 
la femme évanouie ; Leur Pl f° CN les sacs qui sont 


cachetés. 


Qualificatif d’un appositif suivi d’un pronom 
possessif. 


723. Un qualificatif, se rapportant à un nom, qui avec un 


pronom possessif remplace un génitif, peut s’accorder avec ce 


nom ou se mettre à l’accusatif : 4m De + 42 y ÉLE y 
Fr ou bien Lo be 429 3 fre 42m ÉleËe cr J'ai passé 
auprés de tes meubles, dont les uns étaient en haut et les 


>, .? 


autres à terre. Cette phrase équivaut à éLE yes DD 


(a) Jbo-Hicham, p. 318 (b) Sib. 1r° part. n° 119, p.206. 
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Accord de et de #1, 


724. 1° Le mot , tout peut aussi suivre le genre du nom 
féminin qui le suit : Fi LS" toute femme. 
2° L’'adjectif 4. æ S’accorde avec le mot qui le suit, ou 
avec celui qui le précède : ui; 4 ne cr j'ai passé 
auprès d’un homme, dont l'existence ne compte pour rien. 
; . : » - - w _, LL », .” 
Néanmoins il est peu reçu de dire : px «ils sl. Jz — : 


; moins _ ne fasse suivre ,1,2 d’un pronom séparé : ;1,_ 


eadis 5 (a 


Qualificatif après un nom de nombre. 


725. 1° Le qualificatif, qui suit la chose nombrée à l’accu- 
satif singulier, s'accorde avec cet accusatif en genre, en nom- 


LCR 4 


bre et en cas : Os (us 35 A Xe chez moi, ily a onze 
serviteurs actifs au travail; pus nn Of Fo CL 
> Le LY + de Christ avait soirante-douze disciples, qui 
croyaient à sa parole. 

L'accord peut aussi se faire comme si le substantif était au 


pluriel ; alors au lieu de CLsÿ et LL? Fe vous pouvez dire LS 


et Qu . autre exemple : 5e À à ak aa oi JE o 
dans l'écurie, il y a quarante-deux vaches laitières noti- 
res (6). 


29 Si la chose nombrée est au génitif, le qualificatif s'accorde 


(a) Sib. 1re part. n° 110, p. 199. (b) Ichmouni, 49 part., p. 60. 
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avec ce génitif et sans remonter au pluriel, quand il est au sin- 
gulier, par exemple: ALT ce Les cinq ep sa- 
ges; LS Je LS ) Les LS cing hommes généreux; dt Li ru 
cent soldats courageux ; REA Jbs ALES 2 Ji seize cents 
rothols, poids de Bagdad (a). 


REMARQUES. 1° On rencontre aussi l'accord du Lang avec les noms 


PR 3 


de nombre eux-mêmes : Enr Ho ais Si ; Je LE 
3 ren les trois hommes excellents: < Ü Lu ox" id < or » OC (b). 


29 L'accord en cas se fait aussi avec le nom de nombre, ayant un sens 


9 e ,/,0 


partitif : Sa D SNVAAN Le ed 1 ue les cing vterges folles sont 


venues. 
Ellipse du substantif avant son qualificatif. 


726. Très souvent on sous-entend le substantif avant son 
qualificatif; celui-ci le remplace alors, et c’est ce qui explique 
la multitude des mots synonymes dans la langue arabe, ex. : 
SN les deux aveugles, c’est-à-dire le torrent et l'incendie 
(sous-entendu fo) et C LD (c). 

Ainsi le substantif PA lion se sous-entend avant plus de 
deux cents épithètes peut-être : oi celui qui s’accroupit ; 
Vai l’épais, le grand; LS Ni celui qui a une grosse tête; 
el celui qui tend des embüûches, etc. Toutes ces épithètes 
signifient «le lion». 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 60. (b) As-Sabbân, 4° part. p. 61. 
(c) Ichmouni, 8° part., p. 66. 
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CHAPITRE XII. 


QUALIFICATIF REMPLISSANT LES FONCTIONS 
DE VERBE. 


Règle générale. 


727. Le qualificatif, outre qu’il exprime la manière d’être 
d’un substantif, peut encore, en arabe, tenir la place d’un verbe 
par rapport à un autre substantif qui le suit; il s'accorde alors 
en cas et en détermination avec le premier substantif. Quant 
au genre et au nombre, il s’accorde, en général, avec le second 
substantif, comme le verbe placé avant le sujet, et par consé- 
quent reste au singulier. 

Enfin, ce second substantif se Hé au nominatif, comme s’il 
était encore le sujet du verbe que remplace le qualificatif. 
Un pronom, soit séparé, soit affixe, joint au second substantif 
ou encore au régime direct ou indirect du qualificatif, doit 
relier ce membre de la proposition au premier substantif : 
EYES LE Jex Er j'ai passé auprès d'un homme, 
a es Les humeurs ont été altérées par la maladie (a); 
- 2 F Je . Jr j'ai po auprès d’un homme, dont le 
frère est généreux (b); Cru ji Jes . y J'ai passé au- 
pres d'un homme, dont le sabre est argenté; & ee Jes ES 


11 ei vous avez emmené un homme, on la mère est 


(a) Sib. 1re part. n° 106, p. 193. (b) Sib. 1re part. n° 107, p. 195. 
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triste aujourd’hui ; = oi s| A Los nous avons entendu 
une femme, dont le chant est beau; es 6 se Hi f ce 
sont deux soldats de noble race; 5 S pas peu “A Jr =, se " 
J'ai passé ee d'un homme, pour qui le froid et le chaud 
sont pénibles ; 2 FA A) Ne ds v Je as-tu vu le voleur, 
dont la main a été coupée ? CC Eu ni, :$5 la mère a 


Ltée 


pleuré au départ de ses filles; Be re. alu ë OK: 
je me suis promené dans des jardins agréables à la vue; 
star De Je OA je me suis abouché avec un homme, dont 
les nel sont nobles. 

Dans ces exemples, le ——. remplace le verbe ; dr 
RE 
LOTS RS A: Le ÊE CPE 
A Li ll: GE 22235 a: GLS LAS; T5 AS. 


REMARQUE. Les grammairiens arabes nomment cette sorte de qualifi- 


catif 2,7 LS Le qualificatif causatif (a). 


Observations particulières. 


728. 1° Le Der substantif peut être sous-entendu, ex. : 

4 £ I. cr Dr j'ai passé auprès de celui dont le père est 
Rent ; ii Cet 8 toi, dont l’excellence est grande! 
Ga +1) gi la personne au beau caractère est venue 
me trouver ; eu ; Lai a ik heureux ceux qui ont des inten- 
tions pures ! US el oo, j'ai passé auprès d’un homme, 
dont la générosité est grande. 


(a) Ichmouni, 3° part., p: 58. 
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REMARQUE. On ne psut sous-entendre le substantif avec un comparatif : 
il serait donc incorrect de dire: 74 GE Dé DD j'ai passé auprès 
d’un homme, dont le père est meilleur que tot. 

29 On peut encore considérer le qualificatif placé entre 
deux substantifs comme l’attribut du second et le faire accor- 
d li: le SL 2,5 j'ai passé auprès d’ 

er avec lui: ES Jes D), j'ai passé auprès d’un 
homme dont le père est généreux (a). On peut aussi le regar- 


der comme un terme circonstanciel et le mettre à l’accusatif : 
> »$ 3 +” 


ES Je Sy: 

ExcePTION. Si le qualificatif est avec l’article, son accord 
se fait d’après la règle générale : al À » 23 eye J'ai 
passé auprès de Zaïd dont le père est malade (b). 


3° Il est mieux de changer le qualificatif en attribut, lors- 
que ce qualificatif est un substantif pris adjectivement, ou 


lorsque le second substantif est au pluriel ou au duel, ex. : 
5€ à - - ee 2. 

. del Je >: )y J'ai passé auprès d’un homme, dont le 

D 3 0, 


4 D 


père était un lion pour le courage (c); le 
€ » >, : . Cd 
ou mieux à Ge1 LAS j'ai passé auprès d’un homme, dont les 


e 
s 


À + es 
compagnons sont vieux (d);45 >| dE ao > J'aipassé auprès 
id de ” # re D °° 
d’un homme, dont les frères sont borgnes ; à 5 ‘Fr SJro y 


s 


J'ai passé auprès d’un homme, dont les gens sont généreux. 


4° Cette construction est nécessaire : 1° Quand le qualifi- 


37 9 pe 


catif est accompagné d’un autre qualificatif : 28 Jes D) y 


(a) Sib. 1re part. n° 109, p. 196.  (b) Sib. 1re part. n° 110, p. 200. 
(c) Sib. 1'° part. n° 110, p. 197. (4) Sib. 1re part. n° 111, p. 203. 
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: »! Es j'ai passé auprès d’un homme, dont le père est pau- 
vre, indigent (a). 2° Quand un substantif tient la place du quali- 
ficatif (0) : se JF Tr =: j'ai passé auprès de Zaïd, dont 
le père est Amr; G ds alu . J'ai passé auprès d’une 
bête, dont le père est un lion. 3° Quand le premier substantif 
est déterminé (c): e ÿ. 25 cn. j'ai passé auprès de 
Zaïd, dont le père est généreux. 4° Quand le qualificatif est 
au comparatif : | és "J5s ou Me des Rs j'ai passé 
auprès d’un homme, dont le père est meilleur que toi. 
5° Quand le qualificatif est un de suivi d’un génitif in- 
déterminé : . Jde te ni » © ce p j'ai passé auprès d’un 
enfant, dont le père est très généreux (d). 6° Quand le quali- 


ficatif est un adjectif en SOS ou en 5, ayant les deux gen- 
= ARE à 3€ » 


A] ACT op | ÉZ dy e la pete un enfant, dont 
le père est blessé et la mère tuée; d ee PE &6 eat. ) 
rue Sal j'ai vu un général, dont l’armée supporte avec 
patience les adversités (e). 7° Quand le qualificatif a un sens 
ou une forme propre à l’un ou l’autre genre : eZ ? Je: f De 
es j'ai passé auprès d’un homme, dont la femme est nour- 
rice ; A] Le S A j'ai vu un jeune homme, dont la sœur 
est boiteuse ; CL er ni es on a amené une femme, 


dont le serviteur est eunuque ( f). 8° Quand enfin, les expres- 


(a) Sib. 1° part. n° 110, p. 198.  (b) Sib. 1r° part. n° 108, p. 195. 
(c).Sib. 1re part. n° 110, p. 200. (à) As-Sabbân, 3° part., p. 58. 
(e) As-Sabbân, 3° part., p. 58. (f) As-Sabbdn, 8° part, p. 7. 

11 
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sions À . égal (a), Es cela te suffit, “és semblable, GC Î 
quel, _ toute, le nom répété, ou un nom de nombre rem- 
placent le qualificatif : caf; ET A Lie des ue J'ai passé 


ne d’un se pour lequel le bien et le mal sont égaux ; 


pr 0° 


A n Je ce Es es ” - D j'ai passé auprès d’un homme, qui te 
27 5” >. .“— | 


tiendra lieu de tout autre homme; Fr de er) des y 
J'ai passé ee d’un homme, mais quel homme c'est! 
le AA Us Je. ï = F) je suis revenu avec un ue dont 
le frère est comme un lion; DE di [s Jr RE ss . J'ai 


_ passé auprès d'un homme, qui a pt tout capital deux pié- 


ces d'argent (6); ea “Je rx sn , J'ai ne hp d’un 


homme, dont le père est vraiment un homme (c ; We y p 
an cl j'ai passé auprès d’un homme, qui a cent chameaux. 

REMARQUE. Quelques grammairiens permettent de dire, par exemple : 
a] on où â AN Je de Ip j'ai passé auprès d'un homme, 
dont le père est comme un lion, ou qui a cent chameaux (d). 

ExcrPTionN. Dans une proposition négative, prohibitive ou 
interrogative avec le sens négatif, quand le pronom affixe 
de la ‘préposition ep dépendant du qualificatif au comparatif, 
se rapporte à un nom entièrement indépendant du premier 


substantif, le comparatif s’accorde en cas avec ce dernier : 


ai di 2e A 1 pif 36 fs Le je n'ai pas vu d'homme 


Pr | #9 37 D 1 C 


qui déteste plus le mal que ton frère; ie D Cet De) SL 


(a) Sib. 1'° part. n° 109, p. 195. (b) Sib. 1r° part. n° 109, p. 195. 
(c) Sib. 1'° part. n° 110, p. 198. (d) Sib. 1r° part. n° 110, p. 197. 
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" 5 de g & Le Ji je n'ai pas vu d'homme, dans l'œil 
duquel le collyre soit is beau que dans l'œil de Zaïd; 


Li pi à &e sul, dl Da hi: ce Gin ’y a pas de jours 
dans lesquels le voyage me soit plus agréable que les jours du 


PR D 3 æ” e 


printemps ; ni 5 Os fl dé JÜ dd al n22 ce JA 
as-tu jamais entendu parler de quelqu'un se ail pis mé- 


prisé la richesse que S° François? pi 4j un re re ÿ 
EÛ < 4 qu’il n’y ait personne plus affectionné au bien que 
toi ! (a) 

REMARQUES. 1° Un pronom FeReonRSl séparé pen 8e trouver à la place 
du second substantif : eu if ie CE ci” sie Ja 4 cs C 
je n'ai trouvé personne qui jouisse de plus de considération que tot auprès 
du roi. 

29 ne pronom affixe de . peus 8e pe Led) par le second substantif : 
n 5 cr Ja ie Jai 4 ds g él #5 15 C; ce second subs- 
tantif peut aussi se supprimer : n 5 ox De * enfin, on peut se contenter 
d'exprimer le dernier substantif : à s e (b). | 


8° L’accord en cas du comparatif avec le premier substantif n'est pas 
permis sans négation, ou avec négation, sans un substantif qui soit entiè- 
ont indépendant du premier substantif et qui précède la AE 


ca On ne dit pas +) JS ace à Set es TS ni X5 es 3€ 


» 2 


ep Le préml. 


49 Quand le qualificatif est déterminé, le premier substantif peut aussi se met- 
tre à l’accusatif comme terme circonstanciel, ex. . | a] Ca dia =) 


j'ai passé auprès de Abdallah, dont le père est malade (c). 


5° Sile second substantif est suivi d’un autre qualificatif 


(a) AsSabbân, 3° part., p. 49. (b) Ichmouni, 8° part., p. 50. 
(c) Sib. 1r° part. n° 110, p. 200. 
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qui s’y rapporte, celui-ci s'accorde en cas avec le premier, et 
en genre et en nombre avec le second : 5 F 6 Je. it 
cx246 Ÿ j'ai passé auprès d’un homme, dont les deux frères 
étaient debout et non assis (a). 

6° Mais si le second qualificatif se rapporte au premier 
substantif, il s'accorde avec lui en genre, en nombre et en cas: 
A PAAEA FA & Ë sit Se j'ai passé auprès d’une 
femme, dont la servante avait une figure laide et un nez 
affreux (b). 

7° On peut placer avant ou après le substantif, affecté du 
pronom affixe, un autre substantif se rapportant au qualif- 
catif : 45 sa ou ar rÉ PA de pt j'ai passé au- 
près d’un homme, dont le frère ainsi que Zaïd étaient debout. 

8° Le qualificatif peut se rapporter au sujet des verbes 
qui le précèdent : il se met alors à l’accusatif : pr Ï ea : nA He 
il est parti, pendant que son frère taillait la plume ; À CN d5 
15 Lei a 5] sc le général a reculé, ayant son 


avant-garde vaincue et son arrière-garde épouvantée. 


CHAPITRE XIII. 


PLACE DU QUALIFICATIF. 


729. Le qualificatif se place d'ordinaire immédiatement 


après le nom auquel il se rapporte : ais é j es à Le 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 58. (b) Ichmouni, 8° part., p. 7. 
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un homme bien élevé et doué de sens est venu me trouver. 

EXCRPTIONS. 1° Quand un nom a un régime ou un pronom 
affixe, le qualificatif suit ce pronom ou ce régime : à ES 
F. | Le précieux due de Dieu; Zi tar vos bonnes 
œuvres ; ah oi ' + Ka celui-ci est mon fils bien-aimé;; 
ral (y: » EL à 2 cé on je me suis étonné de ce que tu aies 
frappé Zaïd si fort. 

20 Quand le régime direct précède le verbe, son qualificatif 
peut se placer après ce dernier : Al Oo 3 j'ai frappé 
Zaïd, qui était debout. 

30 L’adjectif peut se séparer de son substantif, quand celui- 
ci est indéterminé et qu’il est accompagné de mots explica- 

ifs : os; d MAÉ vjs 1 deux de ses domestiques turcs 


Tr, 


lui ont pris la main; : À Le , 3 : ät d A7 elle le Me 
ta sur une caen de race, appartenant à son mari; 5 À ne 
5 E. 2 ln, P à à 1 “bo cu Héraclius s’en réjouit beau- 
coup et le regarda comme une ‘grande victoire. 

4° Lorsqu'une phrase commence par Y négatif ou si — 
T — LE — ja et :f,le sujet peut être séparé de son 
a. qui. Le las 5 « ©! Zaïd est parti, lui le sage (a); 
Gr Eli Je 5 il n'existe personne quite désire; LE LV 
LL éf tu n’as pas d'eau froide du ciel (b). 

5° Quand une proposition est composée d’un sujet et d’un 


substantif régi par une préposition, le qualificatif de ce subs- 


(a) Sib. 1re part. n° 199, p. 247. (b) Sib. 1re part. n° 179, p. 807. 
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tantif peut en être séparé par le sujet : oui iG as a 
Goal y avait-il de la trahison dans ton frère si fidèle et si 
sincère ? 

Cette séparation n’est pas permise quand le sujet est un 
pronom démonstratif; on dira donc É KI Jai ë de ï ce 
j'ai passé auprés de l’homme généreux, qui est à la maison, 
mais On ne dira pas Jebli ARTE fe 2 J'ai passé auprès 
de cet homme excellent qui est à la maison, parce que l’ar- 


ticle suit nécessairement le pronom démonstratif (a). 


6° Quand il y a un qualificatif se rapportant à un substantif 
et à un pronom démonstratif, celui-ci doit précéder immédia- 
tement le qualificatif, parce qu’il ne peut être séparé de l’ar- 
ticle : LL fa C5 5 Zaïd. est venu et celui-ci est 
venu et tous les deux sont intelligents. On ne dirait pas: 
ST 5 «05 Lin de (6). 

7° L’attribut peut s’intercaler entre le substantif et son 
qualificatif : ’ JU ES 25 Zaïd l'intelligent est debout. 

8° Il est permis aussi. d’interposer un serment : à: 4, 
‘ E ÿ SL à A A 1 Ex  Jalli par Dieu, ton noble père est innocent 
de ce qu’on l’accuse. 


99 Une phrase incidente ne se placer entre le substantif 


5, 


et le qualificatif : abs er re + as 0] ceci est une 


affaire, crois-moi, de la plus haute importance; “es s ie 


(a) AsSabbän, 3° part., p. 62. (b) As-Sabbân, 3° part., p. 62. 
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e 5 CLÉS celui-ci est un homme généreux, auquel nous 
avons donné l'hospitalité. 

10° Ce qu'on affirme par serment peut se mettre entre la 
chose par laquelle on jure et l’épithète donné à cette chose : 
oil SN JEYE par le saint Évangile, je pardonnerai. 

11° Enfin une particule d'exception avec son régime peut 
séparer le qualificatif de la chose qualifiée : \l 6) de L 
où %e AU nul meilleur que toi, excepté ton frère, n’est 
venu me trouver (a). 


REMARQUE. En poésie on rencontre un qualificatif, se rapportant à deux 
ou plusieurs substantifs, placé après le premier : | 
GES CNT sand LA Ju a ES 
Je n'ai favorisé l'injustice de personne : mes deux vénérables oncles me l'ont 
interdit. 


CHAPITRE XIV. 
ACCORD DE L'ADJECTIF NUMÉRAL. 


L'adjectif numéral, tant cardinal qu’ordinal, suit certaines 
règles dans son accord avec la chose nombrée. 


Nous allons les exposer. 
Du nombre cardinal. 
Nombre cardinal avant un seul substantif. 


730. 1° Les nombres cardinaux, excepté ceux qui sont 


. 2 ° , D D , € . . 
terminés en ,5— , ainsi que &L cent, *_ ji mille, tiennent du 


(a) As-Sabbân, 3° part.,’p. 54. 
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substantif et de l’adjectif, quand ils précèdent la chose nombrse 
il sera question plus loin de leur syntaxe, en tant que substantifs; 
en tant qu’adjectifs, ils ont seulement l’accord en genre avec 
le un qui les suit, comme si celui-ci était au singulier : 
Je) &S oY j'ai vu trois HP Li SH JOEL LÉ 
trois hommes et trois femmes; em: dé LE QU AA & 
Ci | + il y a dans la maison sept hommes et sept 
femmes; #3 ARE ee OX Ÿ il a trois ue blanches ; 
Lafi 

JL> dix or et dix chameaux ; le O9 Re) SL 


ve ? 


dl 09 ne f U=ss vingt-cinq serviteurs et vingt-cinq servan- 


EU trois Are sont venus, 3 5,55 53 os ee 


tes ; (‘à r es NS treise habits; APCE treize man- 
teaux ; (25 ce 5 dix-neuf pièces argent — as. 
LL dix-neuf morceaux; al SRE of Fa c'e le 


Christ avait soixante-douze disciples; AU aus 3 É CSS tu as 


égorgé quatre-vingt-seize brebis; ÿe; pr Li d «L douze 


hommes sont venus me trouver; 3\ APE y J'ai vu 


douze femmes; Ds ; C2 ed d il a trois béliers; 


Ce on siz ans; re £ ; 2 EX trois belettes Cog til 
est masculin); Xe EX o ÿ > j'ai vu trois registres; ae 
6 : 4.5 cing hommes du nom de Talhah sont venus me 
trouver. 

Remarque. Les nombres cardinaux en à a ainsi que Er et ii 
ne s'accordent point en genre avec la chose nombrée‘ et fonctionnent comme 


des substantifs; nous en parlerons plus bas. 


2° Quand un substantif représente des êtres de différents 
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genres, l’accord du nom de nombre se fait avec lui, en faisant 
abstraction de la signification du substantif : pi 8 LÉ se 
dit de trois personnes, soit hommes, soit fities : Del a 
id. ; sl +. quatre hommes ou ré (mue, : FA RCA 
ds subdiiieions dent tribu; 2 Ce et “L sont mas- 
culins, et ÿe féminin (a). 

Néanmoins, quand ces sortes de substantifs sont accompa- 
gnés de termes qui spécifient clairement le genre, ou particu- 
larisent leur signification, il est permis de faire l’accord avec 


di 7168 à 
le genre des êtres qu’ils représentent : Pr SX 141 e 


” set 


Les 6 > d la maison il y a trois pe rsoReS, deux ser- 


ren sr ss 


vantes et leur mère; EG 5 ce \j re Je il a fait 
autant de tribus des dix subdivisions de sa tribu (b). 

Dans le premier exemple; les mots os EE ni spécifient 
le genre, et dans le second le mot É G particularise le sens 
de si qui devient son équivalent. 

REMARQUE. Le mot PER qui est ordinairement féminin, met pour cela 
le nom de nombre qui l'accompagne au féminin, même quand il s’agit d'un 
étalon : me] SE trois étalons (c). 

30 Quand le genre est commun et de convention, le nom de 
nombre se met indifféremment au masculin et au féminin : 
SR HS ou EE crois chemins (d). 

4 Quand un adjectif des deux genres, ou désignant à la fois 

(a) Sib. 2° part. n° 414, p. 179. 


(b) AsSabbân, 49 part , p. 58 et Sib. 2° part. n° 414, p. 180. 
(c) Sib. 2° part. n° 414, p. 180. (d) Ichmouni, 4° rart., p. 56. 
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les deux genres, est pris substantivement, l'accord se fait 
d’après le sens : Cl Rare cing hommes d’une taille 
moyenne; Ce) ae cing femmes d’une taille moyenne; 
55 & sept bêtes de somme mâles; 155 e sept bêtes 
de somme femelles. & se dit de l’homme et de la femme: 
21 désigne, tout en étant féminin, une monture mâle ou fe- 
melle (a). 


Nombre cardinal avant un nom collectif, 


731. L’adjectif numéral, désignant un nombre déterminé 
d'individus pris dans une collection, s'accorde en genre avec le . 
. . . . ° - - a, 7% e 
substantif qui représente ces individus : Lt ii ee im) au: 
il est venu auprès de moi quatre hommes du peuple; ‘-5Ù 


DE dd , 2 , . 
LI EF de us Cinq des femmes de Zaïd sont mortes (b). 
Nombre cardinal avant un nom de genre. 


732. 1° S’i s’agit d’un nom de genre, qui n’a pas de nom 
d'unité grammatical par l’addition du 3 et qui par conséquent 


Cd 
e. 


est féminin, le nom de nombre se met au féminin : ri [ ce E> 
quatre bêtes de la race ovine ; é es Pal ee ee cing bé- 
tes de la race ovine sont mâles (c). 

Dans ce dernier exemple, si l’attribut suit immédiatement le 
nom de nombre, celui-ci s'accorde avec lui : pl 0 Le ee 
cing sont des mâles parmi les brebis. 


(a) Sib. 29 part. n° 414, p. 179. (b) Ichmouni, 4® part., p. 54. 
(ce) Sib. 2° part. n° 414, p. 179. 
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REMARQUE. Quelques noms collectifs féminins, comme di chameaux, 
pie chevaux, se construisent comme le nom de genre : cp E) os 
au | quatre de tes chameaux se sont enfuis; ss s 53 JY Cp pres 

7 d 7 ST. se - 
or] cing des chameaux sont des mâles et six des femelles ; … Se CR RS 
a" y CA y a cing méles parmi les chameaur. 

2° Lorsqu'un nom de genre a un nom d’unité grammatical, 
il est des deux genres; conséquemment, le nom de nombre se met 
indifféremment au masculin ou au féminin, par exemple : 
TT” Le JL : : : 
pal DOS: ou &_Ù 4 i/ a trois bêtes de la race bovine (a). 

REMARQUE. Ce mode de concordance du nombre cardinal avec le nom 
de genre est controversé parmi les grammairiens. Quelques-uns d'entre 

_ ., D, OR * 9» ” Fa . 
eux disent (b) : PA] D a )| quatre brebis, et al CA GX trois ca- 
nards. 


Noms de nombre avant plusieurs substantifs (c). 


733. Si plusieurs substantifs sont nombrés, les adjectifs 
cardinaux, jusqu’à dix inclusivement, s’accordent en genre 
avec le substantif qui le suit immédiatement, par exemple : | 
ne à ZE 4 ou de A Ë j'en ai huit tant serviteurs que 
servañites. Excepté dans l’expression suivante : x A ja 
di; (2 les jours et les nuits de tout ce voyage montent à dix: 

Les nombres composés s'accordent avec le substantif le 

_,- 


plus noble, quand il s’agit d’êtres raisonnables re LS GX 


ee” » 


ss orr 7 


l16s à j'ai quinze domestiques, tant serviteurs que ser- 


vantes. 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 55. (b) Ichmouni, 49 part., p. 55.7 
(c) Ichmouni, 4° part., p. 61. 
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S’il s’agit d'êtres irraisonnables, l’accord se fait avec le 


plus rapproché : 60 Jr 55 ce ou 3 8 àc ue EX ; 
ou ss Es j'ai quinze chameaux mâles et femelles. 
Enfin si les substantifs nombrés d'êtres irraisonnables sont 


séparés du nom de Romres celui-ci reste au féminin, ex. : 


7 0 


Sb5 Je L 5,3 air SAS « 
Nombre cardinal après le substantif. 


734. L’adjectif numéral cardinal, placé aprés le substantif, 
se met au cas de ce substantif. Quant au genre, il suit celui 
du substantif au ue FES Je y trois hommes; ” . se +Ù5 
cing femmes; È LS Fa sept arbres; es "fl neuf ques- 
tions ; Gui TAN les huit bains (a). 


REMARQUE. ET et ail et les autres adjectifs numéraux en {; hs ne 
varient pas pour le genre : Ü » ral ii ou JC les vingt hommes 
ou les vingt femmes. | | 

Les deux nombres cardinaux oi ou ay s un, et oËl 
deux, peuvent suivre le substantif pour corroborer le sens, 
Dal ils ne peuvent pas le précéder : ets PE doc nous 
n ’avons qu’un Sauveur ; JU a as ae 4 cry 
vous ne pouvez servir deux maitres, Dieu et la richesse (b). 

A partir de vingt, les nombres cardinaux ont l'accord en 
‘as, X. : Ce Li oY j'ai vu vingt femmes; a Ce 
EP JE ) un. de r F. Je ) mille hommes santé 


dans le pays, et cent autres s’en éloignérent; y É« re 


(a) AsSabbän, 4° part., p. 52.  (b) AsSabbân, 4° part., p. 52. 
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Gi ns ef chaque jour, il meurt quatre-vingi-dix mil- 
le hommes. 

Toutefois les dix premiers nombres, qui servent à former 
a composés, gardent leur accord en genre : sV 3 Le  P 
Op) nil Soizante-cing femmes ont été atteintes de la 
maladie contagieuse. 


REMARQUE. Certains grammairiens permettent d'employer le féminin 
avec le masculin et vice versa : = Je > neuf hommes; ans 1 
neuf questions (a). 


Substantif sous-entendu après un nombre cardinal. 


735. Quand la chose nombrée est sous-entendue, l’accord de 
l'adjectif numéral se fait comme si elle était exprimée, ex. : 
LLZ LL j'ai jeûné cinq jours, :.2£ au lieu de pi is: 
RE D j'ai marché cing nuits, (. i au lieu de qu. rs 
Il est permis d'employer aussi le féminin indéterminé, et c’est 
le contexte qui indique quel est le mot sous-entendu, ex. 


3e 


LL à A; Cl il est mort le sixième jour de février (b). 


Nombre cardinal dans une date. 


736. Dans les dates, les noms de nombre qui suivent le mot 

signifiant «année» s’accordent en genre avec lui, par exemple: 
.° or rs cote D np a 2 re 832 . 

ET EU 5 Cm GE ple où GE LE GS i est mort 


l'an du Christ trois cent soixzante-dix-huit. 


(a) As-Sabbân, 4° part., p. 52. (b) Ichmouni, 49 part., p. 52. 
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27° 5 ° 
Du mot dx, ni quelque. 


737. Le mot ee me à et De es de Fe , quel- 


ques suit la forme du nombre cardinal à us — “ee c’est-à-dire 
"> 
que Li s’emploie pour le masculin et ” ,_ pour le féminin. 


Ï1 indique un nombre approximatif de trois jusqu’à neuf; ila ce- 
pendant un sens général. 


Il se construit comme un nombre cardinal pour l’accord en 

s #0 2 A ° De” , : 

genre et en nombre : (x ce ou ll & um LA) je suis 
demeuré quelques années ; AE 32 ee 3 LE Fe Li ne 
j'ai dix serviteurs et dix servantes à peu près; ee. d 


as De) pi ee % LES Lies j'ai environ ré livres et 


æ 


vingt feuilles de papier (a); À 3: 0 ee 3 PO si Lis d 


j'ai environ mille pièces d’argent et cent pièces d’or (6). 


D, D ,,% 
Remarque. L'emploi de ce mot avec &#L et L4l| est contesté. 


Du nombre ordinal, 


738. 1° Le nombre ordinal jusqu’à dix s'accorde avec le 


L6% 7 
substantif comme les autres qualificatifs : : AE {1 le pre- 


>» + 
mier psaume ; el re le neuvième volume (c). 
2° Les nombres ordinaux, de onze inclusivement jusqu'à 
> ‘ : e add CE LS 
vingt exclusivement, sont toujours à l’accusatif: 4 


ee le quinzième chapitre; | AE eh «L le quatorzième 


(a) Ichmauni, 4° part. , 'p. 62. (b) As-Sabbân, 49 part. p. 62. 
(c) Ichmouni, 4° part., p. 63. 
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parmi eux est arrivé. Excepté °c sb onze, et ic a 
douze qui peuvent rejeter leur — final. 

3° Siun participe fait les fonctions de nombre ordinal, le 
nombre cardinal correspondant, qui le suit, reste au masculin, 
lorsqu'il s’agit de personnes de différents genres : ER F 
1. c’est le cinquième après quatre femmes; RE à AL L 
c’est la cinquième après quatre hommes. 

Mais si le participe signifie «élevant d’une unité le nombre 
inférieur », le nombre cardinal se met au féminin, s’il représen- 
te des êtres du genre féminin 3 2 LL il'est le cinquié- 
me après quatre femmes (a). 

4° Les nombres ordinaux, à partir de vingt, ne différent pas 
des nombres cardinaux; ils s'accordent en cas : 9 af ? Las 
le vingtième chapitre. | 

5° Les nombres ordinaux, dans une énumération, s’accor- 
dent en genre avec le singulier du mot au duel ou au pluriel 
qu’on explique : as GT as EN À a y a p j'ai vu 
deux servantes, l’une paresseuse et l’autre active. 

CHAPITRE XV. 
DE L'APPOSITIF. 
Sa définition. 

739. L’appositif est un substantif qui se rapporte à un autre 

substantif pour en montrer la nature, en restreindre le sens 


ou en faire mieux connaître la signification. 


(a) Sib.. 2° part. n° 413, p. 178. 
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REMARQUE. Les sue iens de Bassora appellent lapponnE nr 


L 3 _ 


permutalif, ceux de Koufa ae p £ explication, Cr déclaration, ou ss 
répétition (a). 


Règle générale d’accord. 


740. Les appositifs s'accordent en cas avec le substantif 
auquel ils se rapportent, bien qu'ils puissent en différer pour 


le genre, le nombre ou la détermination (6) : Frs Hs e6 


7 re D o 1 


d 5 IS à “y lo Fe Li. > dl mal Notre Seigneur 
Jésus-Christ, vrai Dieu, vrai homme, Fils de Dieu et son ie 


0” ” 


éternel, est ressuscité; — EE = Eh e — dés Je 3 Dy 
3) Ê— GE j'ai passé pre d'un homme qui te ressemble, 


ee” >, 


ou autre que toi (c); GE 55 BC C5 es its j'ai vu 
deux hommes, l’un bon @ l'autre mauvais, rer ne és 1 


6, : dd , °F 9 
se il a une voix de tonnerre; TX e . vêtement tout 


et> °° ss 7 CA * 


usé ; fat Là 56 sl pl : j >) 1 D 5 ol si tu frappes quel- 
qu’un, un homme ou une femme, frappe fort; CS s Le 


9 29 


HE E El notre contrée, soit la plaine, soit la do ns a 
été arrosée par la pluie; t_ Ja F sr Ee GE tu nous 
a comblés, grands et petits, de tes bienfaits ; ) > Ai "A " ÿ la 


nager 5 
une main comme le pied du taureau; AM rs rs À elles 
gémissent, comme gémit une colombe ; » 5 DE HE gt 
6 homme, serviteur de Zaïd! (ia % SE éce Zaïd là! à 5 t 


. ji 6 Zaïid Al-Hareth ! Eie , . 5 OA HS tes deux 


(a) Ichmouni, 3° part.,p. 116. . (b) Ichmouni, 3° part., p. 120. 
(c) Sib. 1r° part. n° 101, p. 179. 
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frères, Zaïd et Amr, sont chez nous 2 AGi 75 Cr Ua j'ai 
frappé Zaïd, frère de Hind’; Ce LE > Ge "I oi Lu as mangé 
une partie des pains (a) ; D S De ie c’est une vOIT, 
un braiment d'âne; o La = # le) lie c'est un homme, un 


guerrier (b);L2= pr de cs d > J'ai vu Abdallah en personne ; 


CA de 


me Ci dE & je me suis abouché avec A ee 


3-0," / 


sp tes cousins; 390 re 5 Le 6 re LE != se j'ai frappé 

des personnes, dont les unes étaient debout et les autres assi- 
É- ” ve D > ,"r é ï 

ses; CA JS al ble Lu j'ai vendu tes ess ceux 


or oo" j 


‘ d'en haut avant ceux d’en bas; ER Ex s2 


j'ai frappé les deux pierres l’une contre Pautre a — 
Division de l’appositif. 


741. Il ya deux espèces ne l’appositif SRpUeAUr 
Jai, et l’appositif corroboratif ASE SFA. 


Remarque. Les grammairiens arabes distinguent de l'appositif le terme 
qu'ils nomment 51.) Cie le conjonctif explicatif, et qui consiste en un 
. plus con , Spécifiant un autre terme moins connu, Pen Mg 

sue Le ton ami Zaïd est venu. Dans cette phrase à 5 est le 
MS explicatif de de Le. 


Ils regardent aussi comme un appositif un correctif mis à la place d'un 
autre mot; ils le nomment NA Ja permutatif de la faute, comme Su 
1 6 145 j'ai frappé Zaïd, je me trompe, j'ai frappé Khaled (d). 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 80. (b) Sib. 1° part. n° 78, p. 158. 
(ce) Sib. 1'e part. n° 35, p. 64. (d) As-Sabbän, 3° part., p. 119. 
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De l’appositif explicatif. 
Sa définition. 


742. L’appositif explicatif est un substantif qui spécifie une 
chose, et peut être un mot Hoenene : 1° toute la chose 
elle-même, comme JS i ù. ee Je Pierre, le prince 
des apôtres, a été crucifié; 2° une partie intégrante ou acci- 
dentelle de la chose, comme x a ci j'ai baisé la main 
de mon père; UYS5 Fr AVS A CR ra la manière d’agir et 
de parler de Pierre m’a plu; 3° une chose dépendant de la 
chose en question, ex. : ee es 9 a 5 3 on a volé à Zaïd 
son habit et son cheval; Le 2), | Xp lard de ton père 
m'a fait plaisir; Le er: ges le discours de l'orateur 
m'a été utile. | | 

Dans les deux derniers cas, comme on le voit par les exem- 
ples, on joint à l’appositif un pronom affixe, qui le relie à son 
substantif. « 

Une simple relation entre deux objets ne suffit pas pour 
qu’il soit correct d'employer un nom avec un pronom comme 
appositif d’un autre nom; mais il faut que le second objet ap- 
partienne réellement au premier. On ne dira pas, par exemple, 
«A FE ct J'ai vu le pére de Zaïd, parce que Zaïd, n’est 
pas une chose qui soit regardée comme la possession de son 


père (a). 


(a) Sib. 17° part. n° 85, p. 64. 
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743. 1° Pour que l’emploi de l’appositif soit permis, il faut 
qu’il ajoute quelque chose à l’idée; on ne dit donc pas 
ee à æb le fleuve, son eau a débordé, parce que “°: 
fleuve et 50 son eau sont choses identiques, qui n’offrent 
rien de nouveau à l’esprit ; Que Si SC EM iTS le roi, son 
bourreau a tué les coupables; Teil STE ; 5 & le minis- 
tre, ses employés ont bdti le château. En effet, il est inutile 
de spécifier dans ces exemples que l'exécution a eu lieu par 
la main du bourreau, et l’érection du château par les employés 
.du ministre (a). 

En second lieu, il faut que l’appositif puisse disparaître sans 
changer le sens général de la proposition. D’après cela on ne 
dit pas él [A | j'ai mis la selle sur Khaled, sur son 
cheval : car, & La supprimé, la phrase renferme un contre- 
sens. | | | 

2° Iln'’est pas permis d'employer l’appositif après un subs- 
tantif suivi d’un pronom de la première ou de la deuxième 
personne, à moins qu’il n’ait un sens aussi étendu que le subs- 
tantif auquel il se rapporte : k F2 GÉY ra 4," (f 1 ton 
père nous a donné du pain, du premier jusqu'au dernier ; 
SE ka En Lis prenez cela pour vous trois (b). 

Remarques. 1° Si lextension du sens de l’appositif est restreinte, son 


emploi est controversé. 


(a) As-Sabbân, 3e part, p. 118. (b) Ichmouni, 3° part., p. 121. 
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Les grammairiens du Bassora le défendent, ceux de Koufa le permettent; 
d’autres ne l'admettent qu'après une particule d'exception, comme dans 
cette phrase : (ù 5 OS ETS CG je n'ai frappé nul d'entre vous, si ce 
n'est Zaïid; d'autres enfin n'en accordent l'usage que lorsqu'il signifie la 
partie d'un tout : de) r* 15Y13 ot d 353\ {m'a menacé de la pri- 
son et des ceps aux pieds (a). 

2° On signale les tournures suivantes : # TJ NT à | 4 ES ci 


j'ai mangé le tiers de la pomme; "y De | GS À pee: | RO ae la beau- 
té du soleil m'a plu (b). 


3° Après la particule A , la conjonction [3 précède l’ap- 
positif uni au pronom. On ne dit pas AS | 455 » 5 [1 


= _ << 


Zaïd s’est cassé le bras, mais on dit 5 CE À «LS 5 Li. 


Appositif au nominatif ou à l'accusatif. 


744. 1° Lorsqu'une énumération, formée d’appositifs pour 
expliquer un substantif, est complète, ces appositifs peuvent 
s’accorder en cas, avec ce substantif, ou se mettre au nomi- 

s D}, oO or 3 +,” 
natif ou à l’accusatif : Je ou Er Hs BC D) Mes DD y 
LD Je 1, ; £C j'ai passé auprès de deux hommes, l’un bon 
et l’autre mauvais ; FT els le si À cu] . 
ou bien Kg Fos ou «S 3: 2155 ue GE d j'ai passé au- 
près de trois individus, dont deux hé et un païen (c); 
por SL Pos LL AN GÛ je ce donne les brebis, à une 
pièce d'argent chaque tête (d). 


Si l’énumération était incomplète, on éviterait l'accord 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 121. (b) As-Sabbän, 3° part., p. 122. 
(ce) Sib. 1r° part. n° 101,p. 182. (d) Sib. 1re part. n° 93, p. 167. 
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en cas, à moins qu’on ne enisnde dans l'esprit le reste 
des appositifs 1 (a) : 1CAT, cr Ii (LES cg rer 
évitez les péchés, l'orgueil et la turpitude, AE JSNI O 
ts Les gens un à un sont venus nous trouver (Bb). 

Toutefois les appositifs complexes, qui ne forment pas une 
énumération explicative, suivent le cas du substantif auquel 
ils se rapportent, ex. : Le 35 di 5 e re Zaïd è été frappé 
à la main et au pied (ce). 

Sont exceptés les mots “le ventre, me dos, po plain 
et de montagne unis ensemble (d) : 421" + äixe e 
Abdallah a été frappé sur le ventre et sur le dos; SF LÉ 


3° ee 52, LS 


àb 50 4 Amr a été renversé sur le ventre et sur le dos; 
D 5 


Do” “on ? x 
Ci se Je nous avons eu la pluie dans la montagne et 


sur la plaine. On dit de même avec l’article : à as 5 


RNCS TER EL 
29 L’appositif du pronom sdaüf peut s’accorder en cas 
avec lui, ou se mettre au nominatif ou à l’accusatif, ex. : 
(y; ou ré Le sf di __ fais du bien à celui que tu 
as accompagné, à Zaïd veux-je dire (e). 

3° L’appositif formé par répétition suit la même construc- 
tion, quoique l’accord en cas soit préférable : ul HE le À] 
ou mieux | ole ‘pe à il a la science des jurisconsultes (f); 


(a) Ichmouni, 8° part., p. 125. (b) Sib 1r° part. n° 96, p. 168. 
(c) Sib. 1re part. n° 36, p. 69. (d) Sib. 1re part. n° 36, p. 68. 
(e) Ichmouni, 8° part., p. 125. (£) Sib. 1re part. n° 76, p. 151. 
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-. 19 "D 7 ns} 


Ab C é. CA ont . gémissement de la colombe; 


D A 


CLS F,2 ou ae ER . ÿ il a une belle voir; 


3 > 2 


K i dd re c| Le d il pousse des ce comme les cris 
d'une mère qui a perdu son n SUN gi 1 si À à est 


Fes 


de l’avis des hommes nobles ; a Ve &r pi il brait com- 
me un âne; >$ Er ) Fe ÿ beugle comme un tau- 
reau (a). 
49 L’appositif, qui représente la chose entière, peut se mettre 
6 rt ?5 PS RE EE 
au nominatif, ex. : fl ou ÉlSi al in 2, j'ai passé 
auprès d'Abdallah, ton frère (6); 4551 Li di st 


fais du bien aux hommes, tes REP: 


5° Les mots Poe ni ds > — —?) — 
e F —  — = ne et 2 7 comme 


appositifs, S accordent ei en Cas” 1 de, mel è Gil n'a 
pas son semblable dans le monde; A üé,, | os. F , L je n'ai 
point passé auprés de quelqu'un qui ie ressemble (c). 

6° Enfin, quand les appositifs sont suivis de termes avec 
lesquels ils forment un sens complet, ils peuvent, outre leur 


accord en cas, se mettre au nominatif ou à l’accusatif (d) : 
Ed) ee JL Ca ou JL nr SO à & Dieu a créé la 
girafe avec les pieds de devant pie longs que les pieds de 


derrière ; en F Ê 42 ELLE ou » j'ai vutes meubles, les 


Ld 
s 


ee” a 


uns sur les auires ; PEN VS ou êtes 5 D 


a ——— —_—— 


(a) Sib. 1re part. n° 75, p. 151. (b) Sib. 1re part. n° 105, p. 192. 
(c) Sib. 1° part. n° 145, p. 261. (d) Sib. 1re part. n° 35, p. 66. 
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j'ai vu Zaïd, dont la figure est plus vilaine se celle d’Amr ; 


2 2% re )Po7 - 
uen ot Je era pré” OÙ JE ex , LS ES, j'ai vu que 
Les gens étaient tous meilleurs Le uns hs _. autres (a). 


En effet, CL AN JE Gis , es Sy En et + Ars Le. 
9 Æ 4) signifient par eux-mêmes ses pieds de devant sont 
plus longs que ceux de derrière, les uns sont sur les autres, 


et sa figure est plus vilaine que celle d’Amr. 


Du nom propre appositif. 


745. 1° Si à un nom propre simple se trouve joint un sur- 


nom ou un sobriquet nRe pue celui-ci se met au génitif : 


AT 


d sn; Zaïd-le-canard; $ ns  Quaïss-le-panier; ) NH ac Ve 
celui-ci est Saïd-la-besace (b). 


RRQ _ grammairiens Coufites permettent l'accord en cas : 
\2 ESS \ ie ce 1: » J'ai vu Zaïd-la-besace (c). 

Mais si le nom est avec l’article, le surnom reste au même 
cas que le nom (d) : YS ss pra Al-Hareth Panetière. 

2° Si lé nom propre ou le surnom est composé d’un subs- 
tantif et d’un génitif, le surnôm reste au même cas que ce 
nom propre : L äi Xe a celui-ci est Abdallah-le-canard; GE 
_ 1 5 p d celui-la est Abou-Zaïd-le-panier ; ! SI ee | Xe Le. 

156 Abd-ach-Chams au nez de chamelle est venu ; => d. ) 


Ve 


RE a) j'ai vu Alexandre aux deux cornes (e). 


(a) Sib. 1re part. n° 35, p. 66. (b) Zamakhchari, p. 6. 
(c) Al-Khidari, 1'e part., p. 101. (d) Ichmouni, 1'® part., p. 144. 
(e) Ichmouni, 1'e part., p. 144. 


184 Quatr. part. Ch. XV. De l'appositif. [n° 745-746 


Il est encore permis dans ce cas de mettre le surnom ou le 
sobriquet au nominatif ou à l’accusatif : HE] #5 L y =. 
j'ai passé auprès de Zaïd au nez de chamelle. Avec le nomi- 
natif on sous-entend F lui, et avec l’accusatif, ss je veux 


dire (a). 
Appositif du vocatif. 


Appositif simple. 


746. 1° Le nom propre simple et sans article, employé 
comme l’appositif d’un nom propre, prend la terminaison 
=, ex.: 5$ 45 4 Zaïd panetière! (b) ‘à, A5l 4 Zaïd 
Bichr ! (c) PA Er 4 Simon Pierre ! 

2° Si ce nom propre appositif a l’article, il a indifféremment . 
la terminaison — et —, ex. : ", pra A5 L ô Zaïid Hareth ! 
Il en est de même du nom commun appositif: ne EL 

ais 4 gens de Tamim, hommes et femmes! 

go Si le vocatif est un nom commun ou un pronom démons- 
tratif, son nom propre appositif a la double terminaison 
: ou 1, ou encore = ou —, suivant sa déclinaison, ex. : 
5 ou 5 AL Ô garçon Zaïd! A $ M 6 jeune homme 
Ahmad! (d) 145 où 25 ia U dun tel Zaïd! 355 X5 al 


ou | F3 la 5 (€). 


(a) AtKhidari, 1° part., p. 101. (b) Ibn-Hicham, p. 229 
(c) Ichmouni, 3° part., p 141. (d) Ichmouni, 3° part., p. 140. 


(e) Sib. ]1re part. n° 147, p. 266. 
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4 Le corroboratif ol peut aussi avoir la finale LH —, 


te. Dr 69 € d 
X. ! Jine>l OÙ yne>l sË L d'vous tous, gens de Tamim (a). 
Appositif du vocatif avec l’article. 


747. 19 L’appositif d’un vocatif avec l’article conserve 
toujours la forme du nominatif après ei ex. 5! Je Si PE 
JA 0 homme 70 avance ! axe PE ed 6 Abdallah le 
serviteur! 15 E Gil 6 frère toi-même ! (b) 

29 Si le vocatif de el était suivi d’un autre vocatif sans ar- 


5% -ê5 se 


ticle, son appositif prendrait la forme de l’accusatif : je . J Lit 
GAS ST 25; s homme et 6 Zaïd, tous deux gens de 
bien ! (c). 

3° Aprés un vocatif avec l’article, précédé d’un pronom 
démonstratif, l’appositif peut avoir la forme du nominatif ou 
de l’accusatif : si 15 ou 55 nel lie L 6 homme chevelu ! 
ä AE rl (ia C 6 jeune homme Abdallah ! (d) 

| Appositif composé. 


748. Si un nom est au vocatif et s’il est suivi d’un appositif 
accompagné d’un pronom possessif ou d’un ras cet appo- 
sitif se met à l’accusatif : gif au Ep V , Ôdésus, roi des 
rois ! Sa or es | 6 Marie, fille de Joachim ! 5 de 


LA æ 


ou L& 4 Joseph que j'appelle en personne ! (e) et é L 


æ” 


(a) Sib. 1re part. n° 146, p. 263. (b) Sib. 1re part. n° 147, p. 266. 


(c) Sib. 1'° part. n° 148, p. 268 (d) Sib. 1re part n° 147, p. 267. 
(e) Sib. 1'° part. n° 146, p. 263. 
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ou PACE 6 vous tous, gens de Tamim ! > SAS A up  L 6 Joseph, 
fils de David ! & ce et 6 Marc, mon neveu! (a) KL 
EdEl Ni 0 Zaïidaunez de chamelle ! (b) 21 15 Gel Ü un 
tel, le chevelu ! () ) Jet 650 ” Le L | d Pierre, notre excellent 
voisin / 6, L\ s “ Ô Zaïd, frère de Ouarqua ! (d) Du 5 351 
NA : AT | 6 Zaïd, 'Zaïd des maigres chamelles ! (e) . 5 


sh ai “es 6 Zaïid et Osman, Le général ne 


ss”? p 


de o1 dl 6 seigneur, fils de seigneur ! à ie gel sl 
4 Abraham, l'ami de Dieu ! 

Lorsque les mots corroboratifs ee “A etc. sont anne- 
xés à un vocatif avec un pronom affixe, celui-ci peut être 


également à la deuxième et à la troisième personne, ex. : 
0 ” Ld 0» } 3° > ,- . . 
as ou élé © L d Pierre que j'appelle en personne! 


><: 


NS ou Fe e L ÿ L d vous tous, gens de Tamim ! 


Appositif du vocatif avec la forme de l’accusatif. 


749. Si le vocatif a la forme de l’accusatif, l’appositif 
garde la même forme : ee ai L 6 mon père Joseph ! ans 
(45 4 notre frère Zaïd! (f) 


Fe tag dt Ca cl D » 5 ue ae GA Gi 


O nos deux fréres, Abd-Schams et Naoufal, au nom de Dieu, 


n'allez pas renouveler la querre. 


(a) Sib. 1° part. n° 149, p. 272. (b) Ichmouni, 3° part., p. 139. 
(c) Sib. 1" part. n° 146, p. 264. (d) Sib. 1" part. n° 146, p. 262. 
(e) Sib. 1"° part. n° 150, p. 273. (f) Sib. 1r° part. u° 146, p. 263. 
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Appositif d’un nom avec une préposition. 


750. L’appositif d’un nom avec une préposition peut se 
construire avec ou sans la même préposition, par exemple : 
7 + SE e € "7, a , 
él Cp das = ÿ où SL le en y J'ai passé auprès de 


ton frère Pierre. 
Appositif du su jet à l’accusatif après ÿ. 


751. Lorsqu’un sujet est à l’accusatif en — après l’adver- 
be négatif ÿ, les appositifs déterminés qui le suivent sont 
au nominatif : if & SE ÿ 25 ii Ÿ personne, ni Zaïd, 
ni Amr, n'est à la maison. 

Si les appositifs sont indéterminés, ils se mettent au nomina- 
tif ou à l’accusatif : ai à 31 Ÿ5 Se - ou 1 AY per- 
sonne, ni homme, ni femme, n’est à la maison. La même 
construction a lieu quand la particule Ÿ n’est pas répétée : 
Ag 5 A5 où 5 LV: SE O5 25 À 5 Vi 


n'y a-t-il personne, soit Zaïd, soit Amr ? 
Suppression du pronom affixe de l’appositif. 


752. Le pronom affixe de l’appositif peut se sous-entendre 
ou se remplacer par l’article : JL 5 Fe A 23 d PS 
faites l’aumôûne aux pauvres, du moins ceux parmi vous qui 
sont riches, sous-entendu"XTe'.+; Ha or j'ai baisé la main 


Ce eo 


à mon père; on s'3 “50 ps on a volé à Zaïd son habit et 
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son cheval ; di HE Gé (a) le discours de l’orateur 
m'a été utile; > " JL 1 “hi le miskal de perle pour une 
pièce d’or, au lieu de ,5 u JE St 

REMARQUE. Quand il y : be appositifs, on peut se contenter de 
donner le pronom affixe au dernier : (5 ar on | nl ie 


la pluie a arrosé les terres de la platine et de la montagne (b). 
Appositif d’une proposition. 


753. L’appositif peut se rapporter à toute une proposition 

. e 4 . ar …* cotes se” - —… 

et se mettre au nominatif ou à l’accusatif : » Le pe to SH] 

ou AUS je viendrai te trouver vendredi au plus tard (c); 

£ e 77 7e ; Cdi e ‘re 7.5 . . . . 

mL C "a 3 si 8 5 ie je lu: ai donné une pièce 

d’argent ou deux au plus. 
Appositif d’un nom sous-entendu. 


754. 1° Quand un appositif se rapporte à un sujet sous-en- 
tendu avec un verbe à l’impératif, ce substantif se met à l’ac- 
cusatif : Rs ÿ5 115 entrez un dun (d). 

Toutefois ce substantif se met au nominatif avec l’impé- 
ratif, s’il a le sens de “A ex. : PAS fre] 1,L 5! entrez 
grands et petits, c’est-à-dire, fous ; ATEN 1,231 sortez 
du premier au dernier, c’est-à-dire tous (e). 

2° Si le verbe n’est pas à l'impératif, on est libre d'employer 


° . . 29-7 29- D O7 D 32,37 
le nominatif ou l'accusatif, ex. : 5.5 , ou des Le >ljes ou 








(a) Ichmouni, 39 part., p. 118. (b) Ichmouni, 2° part., p. 260. 
(c) Sib. 1" part. n° 97, p. 170. (d) Sib. 1°° part. n° 96, p. 168. 
(e) Sib. 1° part. n° 96, p. 168. 
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DE DES : , . 55 à S$ 2 ni 
Jo V6 Jo ils sont entrés un à un; na TE LS ASE loyal. 2/s 
, ., e. 
. Pets No 2e à . 
sont venus grands et petits (a); _——_— SL lues ts sont partis 


tous les trois. 
Accord de l’appositif avec le verbe ou l’attribut. 


755. Lorsque l’appositif du substantif renferme l’idée prin- 
cipale de la proposition, l'accord du verbe ou de l’attribut se 
fait avec lui; sinon, il se fait avec le substantif de l'appositif : 


PL 


Au Fe re la 5 » Ê la conduite de is est honorable: à pa e 
Ci of à > ia oh Pan G: ee les glaives, en parcourant 
cette contrée matin et soir, en ont fait un désert (b). Mais si 

: . , ’ si. É 2° 4 
le Jos RE il ne s’accorde pas avec l’appositif : Ge 
ü” Fu is SU Dalila, par sa beauté, fascina Samson 


le fort. 


Appositif du pronom. 


756. 1° Quand un nom propre ou quand un substantif, pré- 
cédé de l’article ou suivi d’un génitif ou d’un pronom affixe, 
sert d’appositif à un pronom de la première ou de la secon- 
de personne, il se met à l’accusatif (c): 2j (3 à moi, 
Zaïd, Je le ferai ; OR : JC 2j d mot, ton père, je te le 
eee | Le 2 Ÿ: Le SE 5 vous, les fidèles, ne craignez pas ; 


PE 


A AI b Sfi- 2 À 1 Cdi © pale 2 ES] | nous, la société des Brah- 


(a) Sib. 1'° part. n° 96, p. 168. (b) Ichmouni, 8° part., p. 125. 
(c) Sib. 1re part. n° 162, p. 284. 
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8 . Q e 
manes, nous nous sommes réunis des quatre points cardi- 
ee . 2,7 97 . . 
nauz; 5, all >; 4 EL c’est de vous qui êtes Dieu, que 
nous attendons notre pardon; PA dé ÿ he nous, 


les Bani-Assad, nous ne nous courbons pas EM un oppres- 


ee.” £.* - + svvgt } AS 
seur; 2) gl di D “ii of nous les Arabes, nous sommes 


les plus hospitaliers des hommes; pal fr CG grand 


Dieu, gloire à vous ! 

REMARQUES. 1° Les Arabes appellent cet appositif etait la spéci- 
fication (a). 

29 Cet appositif ne peut être un nom indéterminé, ni suivre un pronom 
personnel de la troisième personne, ni un pronom LnlnieLe ni un subs- 
tantif. On ne dit pas : PET ss SN 25 En ce Fe 
la nation des Arabes, que les explotts ont atteint l'apogée; CEST L 5 É 
or is nous, peuple généreux, nous détestons le mal; LUN 2! 4 a 
Cf sai les grammatriens suivent Sibaouaïhi le savant; ‘= 4) 138 


EC UE Li Eté] lut, cet homme menteur, il a trompé tout le monde (b). 

8° Les noms ordinaires a servent à cette forme d'appositif sont 
D fils, ?,323 société, Jai peuple et JV famille avec un génitif. Les 
noms propres sont d'un usage moins fréquent (c). 

49 Sibaouaïhi explique l'accusatif de cet appositif par le verbe &1 
je veux dire sous-entendu. | 

5° On trouve quelquefois 55 CS Tee | " or j'at passé auprès 
de lui le pauvre, l'indigent (d). | 

2° Les appositifs du pronom se représentent aussi sous la 
forme d’un vocatif précédé de l’interjection Gi el. Cette 


interjection ne peut être accompagnée ni de \, ni d’aucun de 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 171. (b) As-Sabbân, 3° part. , p. 1773. 
(c) Sib. 1° part. n° 162, p.286. (d) Sib. 1r° p. n° 116, p. 217. 
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ses synonymes (a); dans cette construction ne Lin est tou- 
jours un nominatif, ex. : sf te ie mA F1 moi qui suis 
un homme, je Le ferai; à à Les di 5 ii qi d! moi, pé- 
cheur, j'ai besoin de la grâce de Dieu; e la au pa] 


2 Jp re 


Es de A Grand Dieu ! accordez-moi vos ph moi, 


e Jo à 


la pauvre veuve ! 11e EE es Er 2 nous ai- 
mons ee notre Sauveur, nous qui sommes son peu- 
ple; nn ’ . EXT 1 E c'est sur moi, qui suis généreux, 
qu’on s'appuie. Ce genre de spécification ne s’emploie qu’avec 
la première personne. 

3° Après un pronom affixe de la troisième personne, pour 
déterminer une action ou pour accentuer l'affirmation, on 
peut ajouter un appositif suivi d’un pronom possessif se rap- 
portant au même objet : Ar PE je lui ai baisé la main; 
JA 5e je l'ai frappé, ton frère; & > Er j'ai aimé sa 
conversation ; ce PL pr _ d Le je n’ai pas connaïssance de 
leur affaire (b). 

Le pronom interrogatif . cp . peut avoir un appositif : (2 à Lo RE 


de qui le glaive est-il tranchant ? 


Appositifs corroboratifs. 


Règle générale. 


CRIS D. » 
757. 1° Les mots + et (x même, en personne, W 
tout, xs” tous deux et Es” routes deux, = et ‘&l cout 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 171. (b) Sib. 1r° part. n° 86, p. 69. 


2 
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s’annexent un pronom affxe nes le substantif dont 


ils suivent le cas: 4& AT = de | j'ai vu le roi lui-même ; 


pe za! 44 mon père hé ème est venu te trouver; ss » 


5 é\ j'ai passé auprès de toi en personne (a); ge D 


2 e 


Le D mi il est irrité contre tout le peuple; ei Er El 
es ME ce L5 Jésus-Christ a versé son sang pour tous . 


les hommes; bu El de 3 tous les hommes ELA 


BAS NAS LL des deux enfants sont morts; € sl 


ope Do "ee 2 


LE 7 ai vu tes deux frères; Es dl LAS Cp »3 Er A 
ul Marie et Fo allèrent toutes les deux auprès de 


æ# 


Jésus-Christ; ie ou pese Le tous sont venus (sous- 


entendu PEL pe 51 ou ets Jer levez-vous tous (6). 


20 Quand l’action ou l’état, qui a rapport à plusieurs noms, 


D De 2 
n’est pas identique, on ne peut employer Us To — JS on 


J Cd oc" 


EL — _ — #5 on ne peut donc pas dire: sl 
ASS ? _ Fe 6 Je Pierre est venu et Paul est parti (c); 


De 2»? De 


mais on a " Bis SF p3%) cl Zaïd et Amr sont morts 
tous deux. 
39 Quand un verbe est pronominal, on peut employer x, 
LAS la pe les deux Zaïd se sont disputés (d). 
RemARQUES. 1° Plusieurs grammairiens rejettent cette construction de 


À. 


Cd 


2° Il est une construction de is qui est employée par quelques Arabes. 


(a) Sib. 1re part. n° 216, p. 343. (b) Ichmouni, 8° part., p. 73. 
(e) As-Sabbän, 3° part, p. 70. (d) AsSabbân, 3° part., p. 70. 
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lis disent Cat dia SL ee) + Jj'at passé auprès des deux Zaïd : Ar 5 
Ci J'at vu les deux . (a). ; 


4° Les noms indéterminés, ex®epté ceux qui représentent 


une collection déterminée de parties, ne reçoivent pas après 


J ? J re °.” PA 7 97 
eux 1 on u — ee — = — past, etc.; on ne dira donc 


te : 


pas : 4. es sl un homme lui-même est venu (b); C ee” 


æ 


1 ÉLS j'ai jeüné toute une époque; mais on peut dire : ds: 
7 EVE nous demeurerons l’année tout entière ; LA 
A (A, j'ai donné une pièce d'argent tout entière. 

5° On peut aussi répéter un mot pour corroborer l’idée : 
êe se Le lie c’est un homme vraiment bon (c). 

REURQUE Le mot “15 , employé comme corroboratif, est un néologis- 


e : MÉ 5 4, d sl> ton père est venu lui-même. 
5» 3 
Observations sur le mot ° 


758. 1° Le mot 5 avec un pronom affixe, peut être su 
3 


et non précédé des adjectifs corroboratifs en — Si — 
? ce » - { 

| — (717), soit seuls, soit ps a la suite les uns 
so d 
des autres sans conjonction, ex. prie Ta Vi JS tous les 


ennemis ont été tués; _ Ps. 5 oi: ce = #1 il a fait 


sortir de prison toutes les femmes (d),. 


2° Le mot AS peut aussi se sous-entendre : nr ea sL 


e 2 PR e 25 
tout le monde est venu ; OnAS Cine ré! tous s’en vont ; 


(a) Al-Khidari, 1r° part. p. 64.  (b) Sib. 1r° part n° 218, p. 845. 
(c) Sib. 1'° part, n° 104, p. 191.  (d) Ichmouni, 3° part., p. 71. 
13 
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Ld 


e (Se iCal CSS tou- 


0 A 


tes les femmes ont pleuré; Est us 6 di >je les ai tous 


. el 5 tous vous l’avez fait ; 


vus (a). 
3° Pour donner plus de force au discours, on ajoute NS 
à un mot, en D she ce mot ou son équivalent au génitif : 
Je Se à de ) j'ai vu que c'était un homme vraiment 


st ai Ne Enofi f Je suis tout fidélité ; NS 4 > a 
Jde si celui-ci est ton frère, homme parfait (b). 


2? ? 2 
Dans ce sens le mot (Sa pour synonymes à — > — (5L 


s 


#P 
- 


- - 1] » 3 Sos 1 
Le ex: Je SL. ou dou g À Ë D; QuYi fl 


- » 


| SU ou EL où %>; LL: Je Ou œ LL Va celui-ci est un 


Û "et 


» 


5° 
ge 


vrai savant (c). 

49 Le pronom affixe de is peut se remplacer par le mot 
qu’il corrobore mis au génitif : al Üi a ST PEL it 
Ô toi, qui de tous les hommes ressembles davantage à la lune! 
au lieu de el eds prb nc V (d). 

5° Le mot LL avec le pronom affxe LA remplace quel- 
quefois le mot XS— Es ex. : MA CR si «L les deux Zaïd 
sont venus ; Le OT 25 les deux femmes sont mor- 
tes (e). 

6° Il est permis de répéter, avant le mot S son de 


a 


affixe, sous la forme du pronom séparé : Kat 2 er 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 71. (b) Sib. 1r® part. n° 104, p. 190. 
(c) Sib. 1r° part. n° 104, p. 191. (d) Ichmouni, 8° part., p. 70. . 
(e) Ichmouni, 8° part., p. 78. 
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eo »62 à en ù 
levez-vous tous ; Fa CS ee La. ts sont tous venus (a). 
| » 
REMARQUE. On rencontre quelquefois s'S à l'accusatif indéterminé, si 


l’on supprime le pronom affixe (b), ex. : EL St É) nous {ous nous avons 


_ ? re Dr£, , 
prié. Il est de même souvent pour et, ex. : ln ed: 219 je les at tous vus. 


d de 
Observations sur y® et oc . 


759. 1° Les mots a et de doivent toujours être pré- 
cédés d’un substantif ou d’un pronom affixe ou séparé, ex. : 
ARE &1) je l'ai vu lui-même; DIT ve AS sf] gare au 
nel CA EC fi c’est toi-même que j'ai sauvé; 
| & SES . =" c'est toi-même, qui as frappé mon frère; 
SK “| AE EN prends garde de mentir; à “ op 
j'ai passé auprès de lui en personne ; ei Ête A] 325 Û 
Ô Jésus, c’est vous-même que 1er Li LA 5 ils 
sont partis tous Les deux en personne; LE ‘sn ne ä LS 
le Verbe . Dieu lui-même en Per s'est incarné; 
LE 25 a x “he toi-même ; REA # es levez-vous, 
vous-mêmes; 4 de : Ni «L le prince est venu en personne (c). 

2° Aprés un substantif, on ne peut ajouter un pronom sé- 
paré avant 5 ou De ; on ne peut donc pas dire : ni Le 
pe” 7 


de Fe On peut toutefois corroborer le pronom affixe par un 


pronom correspondant, a ou uni à (1, par exemple : 


5 5 af ou XË ll LT dl, je Pair vu lui-même (d); 
(a) Ichmouni, 8° part., p. 78. (b) Ichmouni, 3° part., p. 70. 


(c) Ichmouni, 3° part., p. 73. (d) Sib. 1e part. n° 218, p. 8345. 


s 
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€ 


LI Te GES ou EL | sf] prends garde au menson- 


7e > 


ge (a). 
REMARQUE. Certains rain Pen tolèrent l'emploi de are et de ie 


après un verbe sans pronom : cesi FL us sont venus eux-mêmes; | Mo 
D} De 


nil ils se sont levés eux-mêmes (b). 

3° La forme Een seule est permise dans les deux appo- 
sitifs corroboratifs on et de au pluriel (c): ): Go e6 
pri | Les Zaïd se sont eux-mêmes levés ; sl CRU [ Le 


les Hind se sont elles-mêmes assises. 


REMARQUE. Quelq ues AR ns permettent la forme EC (d), ex. : 
° ) e DD pe 
me Ci | oeil t AN: Ls 5 Le . lui-méme est parti. 


49 Les deux mots ri et de peuvent se suivre, mais 
sans conjonction, afin de donner plus de force à l’expression; 
dans ce cas, le mot ne doit précéder : A . PA se le 
prince est venu lui-même en personne. 

5° Ils DA précéder le substantif quise met alors au 


Be” 


génitif : AR : Le le prince est venu lui-même; x e 


LAPS 


Ge LU c'est la même chose qu'auparavant. I] peut se mettre 
aussi à l’accusatif: (:e ss c’est lui-même en personne. 
do AS . - 
6° On peut employer .s# et (x après un substantif au 
duel, en les mettant au singulier, au duel ou au pluriel; le plu- 


riel est de beaucoup préférable : Cas ou ne ‘ D sL. 


99° 
ou Li les deux hommes sont venus en personne (e). 


(a) Sib. 1'° part. n° 54, p. 117. (b) As-Sabbân, 8° part., p. 78. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 69. (d) As-Sabbân, 3° part. p. 69. 
(e) Ichmouni, 3° part., p. 69. 
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L'emploi du singulier et du duel n’est que l’opinion de certains 


grammairiens, 


Corroboratif avec la préposition —. 


on D ee” Se d »,% 9,6 RL 

760. Les substantifs + et (x, ainsi que ct rl et &) 
totalité, se construisent aussi avec la Aus mr OX. 

A < d est venu lui-même ; ex SP BP c’est lui-même en 


os ni Xe fi sl les nes eux-mêmes sont venus; 
7e "4 


sl 72 | |y+ d levez-vous, vous-mêmes ; pre e sil se 
tout le Dcuple est venu; » ES is tout cela est d toi; AT 


, il le lui a tout donné; É " &C msi récite tes vers 
d’un bout à l’autre (a). 
>» 7 : AE) CS 
Le mot \ suit aussi au pluriel la forme s\ avec la 
ce P Fi 


préposition —, ex. perl Lil t/s sont tous venus (b). 


CHAPITRE XVI. 
RÉGIME DU SUBSTANTIF. 
Règle générale. 
761. Tout substantif, qui est régi par un autre substantif, 
se met au génitif, ex. : m1) Er LOL, ee die 
Hyel ; Ur) 215 @ alors se rassemblèrent les princes des 


prêtres et les anciens du peuple dans la maison du grand- 


5,2 lv9 


prêtre; gi] LL rs tu oublies les ténèbres du sépulcre; 


à 


Os 2 5 l'arbre de l'olive, l’olivier. 


(a) Ichmouni, 3* part., p. 69. (b) As-Sabbän, 3° part., p. 72. 
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REMARQUE. Les Arabes appellent "i C1 annexion la relation qui unit 
le régime d'un substantif à ce substantif; celui-ci se nomme SH CT \ 
l'annexé à lui; et le régime, sl 1 l’annexé (a). 

L'annexion d'un el à un autre substantif se nomme ‘ÿ 1] 


Re 


Aihe, 4 gi Où ins annerion réelle, significative ou pure. 


Observations particulières. 
Noms propres. 


762. 1° Les noms propres de villes, de pays, de fleuves, de 
montagnes, de lacs, d’isthmes, d'îles, bien que se rapportant au 
même objet, se mettent au génitif : L AAC cu Evé .. | 15 
DN E22 58 5ûi 5 di EL Ze PS di 55 
05 J= oh e sCi dl] a A Zu eo 
le Christ est né dans la ville de Bethléem ; il est allé dans la 
terre d'Égypte; il est retourné dans le bourg de Nazareth; 
il a prêché sur les bords du Jourdain; il a été crucifié dans 
la ville de Jérusalem, et il est monté au ciel du sommet de 
la montagne des Oliviers ; Do La la ville de Beyrouth; 
pri F: la mer Rouge; Fr . le canal de Suez. 

2° Le surnom ou sobriquet, précédé d’un nom propre simple, 
se met au génitif (181, 4°) : ji is ou Saïd-Panettère (b). 

3° Les noms propres peuvent avoir un régime ne se rap- 
portant pas au même objet, comme dans les exemples suivants : 


; ee, éLe Hâtem de la tribu de Taï; VA; Zaïd des che- 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 226. (b) lchmouni, 2e part., p. 287. 
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vaux ; ei Cr Damas de Syrie; F5 a Taghleb fils 
de Oudil. 


Mots pris matériellement. 


763. Les mots pris matériellement se mettent au génitif : 
ee 


Le de Je LS Le mot ne est masculin. 
Régime spéciflant la matière, la mesure, le poids ou le contenu. 


764. 1° Les substantifs qui spécifient la matière, la mesure, 
le poids ou le contenu se mettent au génitif indéterminé avec 
ou sans la ane 62 ou à l’accusatif indéterminé, ex. : 
£ ce tie , Sa, ds il y avait là six urnes de pierre; 
er 2  Ÿ > L ns Si Ze A celui qui donne un 
verre d’eau cs ne lois pas sa récompense (a); F ES 
ou Le d ou ji pa es . un habit de soie écrue; 25 4 
ou #5 ca GEL ou Cas * &l. une montre d’or; DE ou ‘> 
PX ce OÙ Cire une palme de terrain ; Es Us ou db 
5 a ou E5 JL; un rothol d'huile ; Ê. 4 5) ou € 5) 
ou +? * > sun ardeb de froment ; R55 22 V5 CS S Ed A 
je n’ai ni une paillette d’or, ni une poignée de PE 

2° Si le premier substantif était déterminé, son régime spéci- 
ficatif devrait se mettre au peu avec +. ou à l’accusatif 
indéterminé : (as ou A5 ce ds ble » e les Israé- 
lites ont adoré le veau d’or; 1 Je ou à de A 0 ia ceci 


est ton anneau de fer (b). 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 191. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 191. 


æ 
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3° Si deux substances étaient mêlées ensemble, on ne devrait 
pas, d’après l’opinion générale, unir par une conjonction les subs- 
07 —, 8 re : 
tantifs qui les représentent : | > el. A ode ceci est un ver- 
re d’eau et de vin (a). 


REMARQUES. : Le nom de matière s'accorde quelquefois avec son aubs- 
tantif : 3e 5 sang de pus, mélé de pus; ec idole d’or. Cette 
construction n'est bien reçue que lorsque le nom de matière est l'attribut 
du substantif qu'il spécifie : F Je ei ia ce sang est du pus; rail ia 
es cette idole est en or (b). 

2° Quelques grammairiens unissent par un 3 les substantifs, qui ex- 
priment des substances mélangées : Les LC LE. 

8° Si l'on indique la matière naturelle d’un objet sans nulle transfor- 
mation, le génitif sans préposition est seul employé : ox es es 
tl a coupé une canne de bambou; si la rt subit un SAnEemens artif. 
ciel, on en la règle ordinaire, ex. : y DRE ou où VAE E (re = 
ou ob rer Gars il a fait un bdton crochu avec du bambou. 


Régime commun à plusieurs substantifs. : 


765. 1° Quand plusieurs substantifs ont un régime com- 
mun, ce régime peut se mettre après le dernier substantif ; 
les autres se construisent alors comme si le régime les suivait 
immédiatement : © Ai {1:55 ai É l'émir a fait couper 
la main et le pied du voleur; ed SE CERTA 
les fils et les filles de votre voisin étaient bien élevés ; 
& A se, pr oi à 1 les habitants et les soldats de la 
ville se sont aussitôt tranquillisés (c). | 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 191. (b) Sib. 1'° part. n° 127, p. 285. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 260. 
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REMARQUE. Certains grammairiens a cette eat aux 
ne qui font partie d’un tout, © comme à main, Je. >) pied, ee] moitié, 
© quart (a). 

2° On place néanmoins, pour l’ordinaire, le régime après le 
premier subetantif et on le supplée par un pronom affixe après 


2 \f "LE Te e » ”  $ ” Æ 
les autres : Ca cali & si cd: AE Es 1 O8; 


3.7 


Gs PAS À & G À Î dal. 
Interversion du substantif et de son régime. 


766. On intervertit très élégamment en arabe le substantif 
et son régime; alors le substantif devient, d’après le sens de 
la proposition, l’appositif de son régime ou son spécificatif. Il a : 
été Jueston PESCÉCOREIeN de la construction appositive (78): 


LS LE fi a J ’ai pi la moitié du pain, pour le jf 
49 À re pe à, } … l’arrivée de voire frère m'a ré- 


fus: 
joui, pour RAT Fr à 5: 2 4 LS ci peu de mal c’est 
toujours beaucoup, pour 3 nl "LS 


Quand le substantif prend la forme spécificative, il se met 


»? 


à l’accusatif comme nous le dirons plus loin : us LL 

Zaïd a été content, pour »5 LS mL: Ce ji 5 {a mère 

a été joyeuse, pour Le Î 6 Ds: Gi ais u JE! La tête est 

d’une blancheur éclatante, pour ai ) ce JE: AE or 
7. 


j É J'ai planté la terre d'arbres, pour P Ni POSE È (6). 


Le régime peut aussi devenir un nom transporté, ainsi qu’il 


(a) As-Sabbän, 2° part., p. 261. (b) Ichmouni, 2° part., p. 190. 


202 Quatr. part. Ch. XVI. Régime du substantif. [ n° 766-768 


sera dit plus tard, ex. : .,| b 3, au lieu de v° #1 f le 
père de Zaïd s'est levé; be . AL LF au lieu de A ki S 
El: AC le père de Khaled était parti. 


Remplacement d'un nom simple par un nom avec un régime. 


767. Certains mots, comme sb — Fe = CE — j A 
possesseur, Ji nie, oi . Â mère, il fils, 6: 
ou &| fille et a frère, forment avec leur régime des circon- 
locutions ‘équivalant à à un nom simple : ft le pour ef 
le général; pe] er pour a le damné; RAS ee 
pour et le sus e: Ka 35 pour ak Yi Alexan- 
dre le Grand; SES 53 pour S,-5 Kosroës ; ya ai GE 
pour » pensées ; ni CRE pour JÉ la richesse ; Cr 
ou gli i$ pour Atel la parole; SN jf pour Vi 
les gens de cœur; pl ? jai pe MA Les savants; Ci " 
pour LT la pluie; GET i me pe le vin; Jai ci] 
pour Fa le voyageur ; Dei # pour ui la mort; pl 
pu pour °Âji le mal; äh pa pour si | Le peurs, à 
oi pour | le café; pl CG pour AS les cala- 
mités ; ai RCE pour Ja l’état; ob. CA5 pour 27 l'œuf. 


Régime d’un nom remplaçant un qualificatif. 


768. Dans certaines expressions le nom au génitif remplace 

. - £> , 

un adjectif qualificatif : Jo le » un homme excellent; 3 | 
ae une femme excellente; * ou Je Je Jes Ce 


. 5 ee » ) Li 
j'ai passé auprès d’un homme excellent ou mauvais; ; Je 3 
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ou s 7 0 un homme mauvais; DE 6 bon vieillard! 
JAN 5 Zaïd l'égaré. 


Régime au duel. 


769. Si le génitif est au duel, le substantif qui le régit peut 
être à volonté au singulier, au duel ou au Pre celui-ci est 


préférable : SKI 55 ou sEteih ob ou ch É il a 
coupé la tête des deux béliers. 


ex 
Du mot . 
4 


22 Le ; , 
770. 1° Le mot NÉ peut être suivi d’un régime singulier 
: É : ê > JEo y 4% 
déterminé, pour exprimer la perfection d’un être : “4 Jet ss 
Ji tu es un homme parfait (a). 

S'il est l’appositif d’un nom indéterminé, son régime, dans 
ce cas, garde l’indétermination : Je ee SP c’est un 
homme parfait. 

Les mots J de et ” ce synonymes de is ds cette signi- 
nn se construisent de la Re manière : pa LUS lis ou 
LUI > c’est le vrai savant; LE J> OÙ Fe LE a c’est un 


vrai savant. 


: D ,7 JÉ æ ° 
Les deux autres synonymes SL et &l. ont toujours un 
° )5- 


régime déterminé : de Ii &L. ou LA je yun homme vraiment 


parfait ; eù he Qi j'ai ressenti une faim canine. 


(a) Zamakhchari, p. 46. 
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29 Le mot NL a son régime singulier indéterminé : is 


D ST - 
gas Je> tout homme est trompeur. 


CŒSLIRE- 9 


Son régime peut être au duel déterminé : oGÉ Ne pl i 1 
les deux hommes sont debout, ou un pluriel déterminé ou 


indéterminé : 5laé - j ou LAS 
pm 66 


771. Le régime de X— Gi est toujours un duel détermi- 


AL 


né, ex. : Ode X | 7 ” les deux hommes ont été mala- 


des (a). On ne peut donc pas dire 25 s PE 3 3 SX Zaïd et Amr 


sont partis tous deux. 


Il est bon de signaler que Y$ peut avoir toutefois pour ré- 
gime un mot qui représente un duel (6) : 
eo vre7 Der * £ pr! [4 
J55 5 5 À Ga ls 38 3% ©] 
Au bien comme au mal il y a un terme, vers lequel tous les 
APE e » » < 
deux tendent ; ste) | 93 ) HS les têtes des deux béliers. 
REMARQUES. 1° L'emploi de HS” avec deux singuliers pour régime dans 
le vers suivant n’est qu’une licence poétique très rare : 
g Je . © 5 nr Se ns 7 - 
HIT OU SGUT S  lass ae ils gi A 
Mon frère et mon ami ont trouvé lous deux du secours dans les adversités 
et les infortunes qui les ont accablés (c). 
29 Certains BrAmAIrIeNns permettent de répéter > (S avant deux régi- 


mes au Annee ex. : 3 5 à 5 À se Zaïd et Amr sont venus 
tous deux; 285 Gi, ja Gi € ee Hind et Dad sont mortes toutes les 


(a) Ichmouni, 29 part., p. 247. (b) Zamakhchari, p. 39. 
(c) Ichmouni, 29 part., p. 248. 
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deux; Le: 4 AE SSS gi A mon frère et mon ami aiment Dieu tous 
les deux. 

Les Koufites permettent un régime indéterminé, s’il est accompagné d'un 
terme spécificatif : OE G Sie Ce 9 ss” deux hommes, qui sont chez tot: 
sont debout (a). | | 


6, 


nm) # SJ us 
Des mots pu, Le et 215. 


772. Les mots ES et ET la totalité, demandent 
toujours un régime déterminé : sai =: Di tous les 
écoliers ont été bien élevés ; Eu di La c Je LS d'Apé- 


tre a appelé tous les peuples à la vérité; QU d'A tout le 


2, 


monde est venu. 
REMARQUE. Le mot ES qui s'écrit quelquefois "5 est d'un emploi 
rare avec un génitif; on dit communément 56 pr sL.. 
D °° 
Du mot U2® . 
| » La LU , e 
773. 1° Le mot 2, signifiant une ou quelques parties 
; . Te (et 1 7e : 
d’un tout, veut un régime ue a | 0e JS quel- 
ques-uns des combattants ont péri; za f Je ti am oy L 
Ji ane > J'ai vu quelqu'un du peuple aker et venir pendant 


la nuit. 


2° Quand il veut dire «quelque, un certain» il demande son 
régime au singulier indéterminé ou au pluriel déterminé, ex. : 


fi Des & ou re em JS il a dit un certain jour. 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 248. 
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ie 2 À 
Des mots 35, C5 et pl. 


774, Ces mots sont toujours construits avec un génitif dé- 
terminé ou indéterminé, suivant le sens : À 53 le un homme 
riche; x _ 8 ‘pl une femme qui porte des bracelets ; 
AN ol ceux qui ont du cœur ou de l’intelligence (a). 

On rencontre 35 et CE dans certaines locutions avec un 
régime déterminé ou indéterminé, suivant l’usage; par exemple: 
y ou $L_31$ou ue de 1$ NES le monde est parti 
le matin ou le soir; 3 ou sl ou nu ou f2 CE ur 
je l'ai rencontré un jour, une nuit, un matin, une nie ; 
pr CHE > je suis venu une année quelconque; 25 = 
a | je me suis assis à droite; JL 55 a TE He 
ils se sont dispersés d droite et à gauche; s 5 LA «LC il est 
venu de lui-même ; si GE Por je l'ai rencontré un temps 
quelconque. 

REMARQUES. 1° On ne dit pas É ou Le NS une année, un mois. 

2° Nous avons déjà donné quelques autres exemples de cette construc- 


tion dans les locutions adverbiales (508, 11°). 
Adjectif pris substantivement avant un régime. 


775. Pour donner plus de force à l’expression, le qualificatif 
remplit le rôle du substantif et met au génitif le nom avec 


lequel il devrait s’accorder : AH ne ce qu’il y a de 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 289. 
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précieux parmi les joyaux, au lieu de il "a ; #0 
LS ce qu'ü ya . plus honnête parmi les juges, pour 
La 231 : ei” ë = les plus abondants bienfaits, pour 


Le “1j ? 


de Li si e 
ii du substantif qui régit le génitif. 


776. Le substantif peut être parfois sous-entendu avant 
un second régime (a): LE A PE sé 15°C ‘s L tout ce 
qui est noir n’est pas une datte, ni tout ce qui est blanc, la 
pulpe d’unegrenade, LS Y pour AP ; Je las y 
si V5 SN$ Abdallah et son frère ne sont pas des gens à dire 
ceci; as Er «sl ÿ5 45 Je di Le a C Abdallah n’est 
pas un homme à dire ceci, ni son frère à détester cela; dans 
ces deux derniers exemples siŸ est pour si JE Y (6) 

REMARQUE. Quelquefois le régime d’un nom remplace au nominatif le 
nom lui-même : Ce CS caer| le peuple de Iamdmah s'est réuni, pour 
FAR | ai (c). 

Ellipse du régime. 


777. Le régime d’un substantif se sous-entend dans certai- 
nes expressions, quand le sens l'indique suffisamment. Dans 
ce cas, on le remplace par son | RE Ce graine 
de pourpier, pour ;ldi an : Re . la graine du à Lgume fou; 

Less 


15 il ès i> graine de nielle, pour 5 fi 2 ï Cf à Le: di 3H 
la prière de.la première heure, pour Ai Eli; hs AS 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 26. (b) Sib, 1'e part. n° 19, p. 25. 
(c) Sib. 1r° part. n° 17, p. 20. 
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la mosquée, pour ai EI Î 5 la mosquée du lieu où 
l’on se réunit; si 55 Le séjour de la vie future, pour 5 
si CT; ol Fe la vérité de la religion, pour ce sil Le 
ou la vérité de la religion certaine; aol . la semence 


st us 


db de la moisson, pour Lab His (a). 


Place du régime. 


778. Le régime se place immédiatement après le substan- 
& 0 


tif dont il dépend : > as prAl sLs ee Ÿ Sd 5 id 
je suis de ceux qui regardent de loin le combat et non de 
ceux qui frappent et pourfendent l’ennemi (Hariri). 

Néanmoins, le régime d’un substantif peut être séparé dans 
certains cas (b) : 

1° Il est permis d’intercaler un serment entre le substan- 
tifet un régime: y; 5 xilüe celui-ci est, par Dieu, le 
fils de Zaïd. 

2° Il est permis de séparer le régime d’un nom par la par- 
ticule CL, ex. : 

ei EL US SU SU à EC 

Deux partis se présentent : ou bien se rendre et c’est une 
honte, ou bien périr et c’est le mieux pour un homme libre. 


REMARQUE. En poésie, on rencontre le rigune séparé de son substantif : 
1° par un vocatif : se u 5 2Ce A DS 2 At on dirai, 6 Abou-lssam, 
” e 

que le cheval de Zaïd pe un ne: 29 par un régime direct : TA gi 


(a) Ichmouni, 29 part., p. 288. (b) Ichmouni, 2° part., p. 262. 
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(= 2 | sh elle arrose son cure-dent‘ de sa salive; 3° par un nom de 
temps : 5 5e ar ; KL ET LS le livre a été tracé quelque jour 
PLACE Le 


par la als cs ju: 4° par un qualificatif du régime : Des Ge ÿ 


9 2 


re ca RE J'emploterai, certes, j core une formule de 
serment plus véridique que la tienne (au lieu de cn sie Des 
ds ); 5° par une proposition incidente : As ai CE “à RE Vas 
celut-ci est, s’il plaît à Dieu, le serviteur de ton frère (a), 6° par une prépo- 
sition avec son régime : 4j GiY os o pi a É Ca tous deur, dans la 
guerre, servent de frères à ceux qui n'en ont point. | 


ep. # 


CHAPITRE XVII. 


RÉGIME DES ADJECTIFS, DES NOMBRES CARDINAUX 
ET DES NOMS PARTITIFS. 


Régime des adjectifs. 


Explications préliminaires, 


779. Les adjectifs, dont il s’agit ici, sont les adjectifs pro- 
prement dits et les participes pris adjectivement; les uns et 
les autres doivent avoir un sens neutre ou passif et indiquer une 
qualité ou un état permanent, sans relation avec le temps, 
par exemple à beau, "AL pur, SE honorable (b). En- 
suite, il faut que le régime ait une relation avec le substantif 
que qualifie l’adjectif et ne lui soit pas entièrement étran- 
ger (c). | 

L’adjectif, suivi d’un régime au génitif ou à l’accusatif, s’ac- 

(a) Ichmouni, 2e part., p. 262. (b) Ichmouni, 3° part., p. 4. 


(ce) AtKhidari, 2° part., p. 54. 
; 14 
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pæ 2, .” 


corde toujours avec son substantif: 5x al do des Doy ou 
3 pal > j'ai passé auprès d’un homme, dont la conduite 
est bonne. 


Si le régima ne au nominatif, c’est avec lui que se fait l’ac- 


24 7: CPL 


cord : ssl ou Er es dx D y (a). 
REMARQUE. Farra, contrairement à l'opinion d’un grand nombre de 


grammairiens, permet de faire accorder en D nn avec son régime 
3 D, 


au génitif accompagné de l’article : sn hi ie Je x og (6) 


Pour savoir à quel cas le régime doit se mettre, il faut exa- 
miner d’abord, si l’adjectif a l’article ou ne l’a pas, ensuite 
si le régime est simple ou s’il est composé, déterminé ou indé- 


terminé. 


Adjectif avec l'article et un régime simple. 


780. 1° Un adjectif déterminé veut son régime simple au 
génitif ou à l’accusatif : pe ) È JE l'enfant beau de 
figure ; el “ali ai "| L£ Dieu aime le jeune homme 
au cœur pur; sx ss 3,4 ce ton frère, qui a une 
conduite honorable, me plaît. La construction avec le génitif 
est la meilleure et la plus fréquente (c); mais celle avec l’ac- 


cusatif n’est pas rare en poésie. 


REMARQUES. 1° Les Arabes donnent à cet accusatif le nom de ment 
spécification. 11 correspond à l'accusatif usité soit chez les Grecs, soit chez 


les Latins dans les propositions analogues : "A»fowro Gedeuéros rovs 


(a) As-Sabbân, 3° part, p. 7. (b) Ichmouni, 3° part., p. 58. 
(c) Sib. 1r° part. n° 41, p. 82. 
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aoëaç hommes attachés quant aux pieds; sæpes depasta florem haie broutée 
quant à la fleur; nodaç œxvç Aylsvç Achille aux pieds légers. 

2° Lorsque l'adjectif avec l'article est au duel ou au pluriel en ds La : 
et garde le {; de sa rte son régime ne peut être qu'à l’accusatif 
déterminé ou indéterminé : & PS ou » ni os Ca tous les deux 
sont beaux de figure; \ ea ou SEA y r* tls ont de bonnes nou- 
velles. | 

Si vous retranchez le {; final, mettez le régime au génitif, ex. : 

$e, - 

JESVT où re past] rA (a). 

29 L’adjectif peut aussi suivre la construction du qualifi- 
catif faisant les fonctions de verbe (chapitre XII); dans ce cas, 
le régime se met au nominatif avec un pronom affixe se rap- 
portant au substantif ner par ee - je vdi ” Jai : 

7” € » > De, Î 
25 ‘ali cdi à äi Le: ne 55 LT LE 


Cette construction est la construction primitive de ces ad- 


jectifs, et c’est à cause d’elle qu’ils sont appelés ete 53 ? 


_Jeüll assimilés au participe, vu qu'outre leurs fonctions de 


qualificatif ils remplissent celles du verbe comme le partici- 


pe (6). | 

ReMARQUES. 1° Cette construction est nécessaire, quand Je régime ne 
signifie pas une parue intégrante du substantif qualifié : on ne peut dire 
> “ Ni * mn 3 Zaïd dont la fleur est rouge, ni ui Si 3 fi 
ton frère dont le cheval est noir, mais nu, SN en" 5 À SN: > 
u (c). 

2° Le pronom peut se retrancher à la rigueur, comme dans la construc- 


tion appositive (chapitre XIV) et se remplacer par l’article; mais cette 


(a) Sib. 1r° part. n° 41, p. 84. (b) Zamakhchari, p. 101. 
(c) As-Sabbân, 3° part., p. 8. 
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façon de dire est traitée de peu correcte Ti honteuse (a), comme"y 5 


St SE 


REA Î. Le nominatif indéterminé est encore moins correct, comme 


32» pe CR 


3 (md D 5. 
8 Quand le substantif et son qualificatif sont accompagnés de l'article, 
il est loisible de mettre au génitif le régime suivi d’un pronom afflixe, ex. 


5” rs jt. 


5 9 Cp. À JEU (b). Sinon La construction est fautive, comme dans 


|, 


Adjectif sans article avec un régime simple. 


781. Le régime de l’adjectif sans article se construit : 


1° avec le génitif précédé de l’article ou indéterminé, ex. : 


3 or) 


&æ3 Ou œ pl oue je » 5 Zaïd est beau de figure; 2° avec le 
Don es) 0 


nominatif et un pronom affixe : 4) > A); 3° avec 
»# > > Ce 


l’accusatif indéterminé : FER A » j- 
REMARQUES. 1° Quelques Mann pris adjectivement se construisent 


quelquefois de la même façon : » An s En C5: 3 nous dus arrivés 
à une halle où l'eau était délicieuse comme le miel; J ; al ra f Cj7> J 
nous sommes descendus chez des hommes courageux comme des lions. 

20 La Rens suivante, où le régime est au nominatif avec l’article, 
est traitée de”. — honteuse : 51 + Sa 45. 

3° Celle avec l’accusatif TÉsrqns, star rot] =, ou avec un 
génitif et un pronom affixe, comme se 9 ares ou enfin avec un accusatif 
et un pronom affixe, comme e 9 ne, est regardée comme moins correcte 


Land faible (c). 
Adjectif avec l’article et un régime suivi d’un génitif. 


782. Si l'adjectif a l’article et si son régime est lui-même 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 15. (b) As-Sebbân, 3° part., p. 10. 
(c) As-Sabbân, 8° part., p. 16. 


—— 
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suivi d’un autre régime, le régime de l’adjectif se met : 1° au 


. ou à l’accusatif, avec un régime accompagné de l’arti- 


NT LA 


e: M 0) LÉ " 5 Zaïd dont le père est beau de visage; 


29 au nominatif ou à l’accusatif avec un régime suivi d’un 


pe pr me 


pronom affixe : ul? es dr à j; à l’accusatif avec un 


7 Te 


régime indéterminé : " de) si ; (a). 

REMARQUES. 1° Le régime de a to au nomipatif, avec un régime 
suivi de l’article, est peu correct Tr honteux, et avec un régime indé. 
CES moins correct encore ns! plus honieux, comme dans es 1 "45 
L! ou 1 : 49 - 

29 Quand le aubstantif, ainsi que son qualificatif, sont précédés de l’ar- 


ticle, le régime de l'adjectif, suivi d’un ÉD en avec un pronom affxe, 


S » rt 


peut se mettre au génitif : … ue) Cod À dei) (b). 
Adjectif sans article et avec un régime suivi d'un génitif, 


783. Lorsque l’adjectif est sans article et le régime avec 
un génitif, le régime de l’adjectif se met : 1° au génitif et se 
fait suivre de son régime avec l’article : Ni. <: es A3; 


2° au génitif ou à l’accusatif avec son régime indéterminé : 


ee À D or, 
" 4) ouee ou ” 43 (=> 5; 3° au nominatif avec son 


se” J e æ 
régime suivi du pronom affixe : «4 1 ©) (y 


REMARQUES. 1° Le is au nominatif suivi de son régime avec l’ar- 
ticle est peu correct TC honteux, comme dans Si 9 Le ao 
et sans =D encore moins correct m5 plus honteux, comme dans 


D 


À! 429 He M): 


(a) As-Sabbân, 3e part, p. 15. (b) AsSebbân, 3° part, p. 10. 
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2° L'emploi du génitif ou de l'accusatif avec le régime suivi d'un pru- 
nom affixe est moins reçu ia faible : i 9 pe et ME 49 Lo 


Adjectif avec un régime indéterminé. 


784. 1° L’adjectif avec l’article et un régime indéterminé veut 


Vs D e 
ce dernier à l’accusatif ou mieux encore au nominatif : ei N ) 


ee D» 


ME ou mieux ui, rt » 5 ie est beau quant 


sde 


Vs . 


au présent qu'il a préparé ; + y € ce ei + > Zaïd 


est beau quant à la pointe de lance dont il transperce; 29 si 
l'adjectif est sans article, son régime peut avoir les trois cas, 


ss 


mais le nominatif est DA ; ue ou Yÿ ou Ar D (> AD: 
LE .# Ci 


oxel JS ; à al É Es ou os >  j: 
Régime dans une proposition complexe. 


785. Lorsqu'il y a deux adjectifs suivis de l’article, chacun 
avec un régime, et que le dernier régime a un pronom affixe se 
rapportant au premier régime, ce dernier régime se met à l’ac- 
cusatif ou mieux encore au nominatif : OT : =) Ce h ; 
GL Zaïd, joli quant à la joue et gracieux quant au grain de 
beauté qui s’y trouve. 

REMARQUE. L'emploi du génitif est peu reçu ins , 0x. : bed 
Qu (a). ‘ / 

2° Si le premier régime avait aussi un pronom affixe se 


rapportant au substantif qualifié, le dernier régime devrait 


(a) As-Sabbân, 8° part. , p. 15. 
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être à l’accusatif et préférablement au nominatif, sans pouvoir 


B 5e 


être au génitif: 11 FAI (5 il 5 ei Me Hind qui a 


une chamelle à la grosse tête avec un nez affreux. 


REMARQUE. Dans ce dernier cas, si le substantif qualifié a l'article, l'em- 


ploï du génitif est permis : AT NT 56 0 HS 


3° Quand les deux adjectifs sont sans article dans l’un et 
l’autre cas, le régime du dernier se met au nominatif et moins 


bien à l’accusatif ou au génitif (Lia), par exemple : 
D or ET D 


QC ” Jr ou GE LE EN 5; is St ob 5 a 


1 ou An EC 


RemARQuEs. 1° A propos du substantif (A nous avons dit que les 
CC ds ). 2 D. 

grammairiens arabes appelaiont 4.24> ou Ras où à à 3 501 

annezrton significative, pure ou réelle le rapport du substantif avec son de 

gime. Îci nous ferons remar ape que le eppore entre en et son régi- 

me est nommé par eux 4 5e ou La 74 si "601 annezxion 


/ 


nominale, non pure ou improprement dite (a). 


29 On peut remarquer en passant, que la construction de l'adjectif avec 
le génitif en arabe se retrouve dans la langue latine. Ainsi l'on dit : tem- 
pus edax rerum (Ovide) le {emps qui dévore tout; fessus belli fatigué de 
la guerre; integer vitæ scelerisque purus (Horace) d’une vie intègre et 
exempte de crime; insons fraterni sanguinis (Ovide) innocent du meurtre 
de son frère; ingens animi femina (Tacite) femme d'un grand courage; reus 
cædis coupable d'assassinat. Cette même construction 8e rencontre aussi en 
grec, par exemple : &yros duagrias exempt de péché; eiuns a£iog digne 
de louange. 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 231. 
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Nous résumons dans le tableau suivant les différentes constructions du 


régime de l’adjectif. 


Sixième 


Constructions correctes. 


Avec article. 


Ni 45 


€ CE en Er 


43 9 
Fe ° 
A “5 


ARE 
a ÿr ou Fe 


, 
æ” 


es 


SN Jai 
Li nr 5 AN A 


590% 
aa ou ee 


et es 


RUE ne Sans article. 


52.” dr - 
D) > 
ee / 
ee 4 
Are 


Not æ” 


A _- 


et D» > - 


À 
En] Cr a 


tableau. 


Constructions moins correctes. 
Avec article. 


GG JA LM SIT AS 


ei pue Sans article. 
$e, Pet 
ERRE - 
RS 
e a - 
= 
ue > - 2 

ui 45 > 


Or A 


GG uS où 


ais Ge * 429 


Constructions très peu correctes. 


po ’ 

ax y | | Avec article. 
D. 7 
“e) 3 # re D + 


NET es L 


SD 


me 


= pi Sans article. 


D -5 
QU je) 
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Régime des adjectifs avec une préposition. 


786. Les adjectifs veulent aussi le génitif avec les mêmes 
prépositions que les verbes dont ils sont dérivés : ainsi l’on dit 
de e” ln ceci m'est difficile; ab ui 5 la cet enfant 
ressemble à son pere, comme on dit & ue [ie et AI 3! [as 


ul LA. 


Régime de l'adjectif d'intensité. 


787. 1° Les adjectifs d'intensité en “<i, re ) KS, Nr 
re et Se ne quelquefois un régime direct à l’accusa- 
tif (a): HD À F 5 Zaïd est buveur de vin; m5 e 
ils leur pardonnent leur'faute; 5 E<)i CLÉ JE [ie 8 
ce héros enfonçait les escadrons; &CS ts A Es - €: raik lol 
l’homme généreux égorge ses brebis le jour de l'hospitalité; 
si) Ki 54 € la Vierge Marie est semblable au 
soleil ; NS ÿ 521 52e 3 il évite des choses inoffensives. 


Cependant mieux vaut mettre le régime au génitif avec 


Ss ? 


ou sans la préposition ,), ex. : MAT ee # ou Ji es) ps si 
tu es grand mangeur de miel (b). 

2° Leur second régime peut être à l’accusatif, quand le pre- 
mier est . génitif: b Vi …. Je 09 50 (ie celui- 
ci frappe la tête des ones et les cine: des chameaux. 


38° Le régime à l’accusatif peut se séparer de ces adjectifs 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 277 et Sib. 1° part. n° 30, p. 46. 
(b) Ichmouni, 2° part., p. 91. 
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ou les real «. mi F2 UN | le lion se re sur eux; 
D De "y 


CA Vie Fe 1 excite tes frères; She si . | ÜÂ ve es 


un mangeur de miel. 


-_ 


Régime des nombres cardinaux (a). 


788. 1° Les nombres cardinaux de trois jusqu’à dix inclu- 
sivement demandent leur régime au génitif pluriel : À ) 6 
trois hommes; 3 à 5 neuf femmes. 

RemARQUESs. 1° Les noms collectifs qui n’ont pas de forme plurielle con- 
pros e forme du singalier : 395 SE trois troupes de chameaux (b); 
ds CARE cinq piétons. | 

29 Les nombres 215 et dE ne peuvent avoir de régime; on ne dit 
pas Je 319 un homme, ni cales 1 deux hommes. 

On n'a dit Ji Gs pour ae ue grains de coloquinie que par 
licence poétique (c). 


2° Les adjectifs ne se mettent pas d'ordinaire au RES s 


ous &_XE Vs ceux-ci sont trois chrétiens; à") on : 


Cr ceux-là sont quatre hommes versés dans les généalo- 
e 9 NE » 4 + ; . 
gies; Os C1 5 Mi Las Qx.\ où sont allés les trois voya- 


geurs ? (d) L’adjectif suit alors le cas du nom de nombre, 


« 


comme on le voit par les exemples; il peut aussi se mettre à 


re vs e À 


l’accusatif spécificatif et indéterminé : ob rs x | où 


F0 Te 


sont les cing justes? Ilest peu correct de dire « Le A 


cé lai (e). 


(a) Sib. 2° part. n° 412, p. 176. (b) Sib. 29 part. n° 414, p. 180. 
(c) As-Sabbân, 4° part., p. 52. (d) Sib. 2° part. n° 415, p. 181. 
(e) Ichmouni, 4° part., p. 56. 
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2° À partir de dix jusqu’à cent, les nombres cardinaux de- 


mandent leur régime à l’accusatif singulier : Cr AE 


72 nm, ee 


sis ily a quinze chameaux chez moi; “Gi © » ls us d 
j'ai il chamelles ; 6 5Ÿ,5 52 1 Er EU 
Gi Dao Jésus-Christ avait douze apôtres et soixante- 
douze disciples. 
3° Le régime de "& cent et de it mille se met au gé- 
nitif singulier : it &L cent écoliers; née Fi | mille pièces 
d’or ; fe EL deux cents ans; Je ) Gi dus mille hommes. 


REMARQUE. C'est par exception 7 “ régime de à ZL 8e rencontre à 
l’accusatif singulier indéterminé : AQU 2$L ui QG | quand le jeune 


homme auratt vécu deux cents ans 74 
49 Quand les noms de nombre sont divisés en plusieurs 
classes, la chose nombrée peut se mettre après le dernier nom- 
bre et se construire avec lui comme s’il était seul; il peut en- 
core se répéter après chaque classe : ai NT TE 
eq 3 trois mille trois cent quatre ans; ” 5 5 ol 
AS deux cent vingt-neuf ans; 26» . 1 EE Are | 
> rs S Ÿ5 SÉs RDS 26» as É5 Fu si ss FREE 
son revenu est de trois millions trois cent cinquante mille 
huit cent quatre pièces d’or, et il ne suffit à ses dépenses. 
5° Le mot ee cent, multiplié par au trois jusqu’à + 
dir, reste au singulier : AC au trois cents pièces d’or. 


S’il n’est pas suivi d’une chose nombrée (b), il peut se mettre 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 58. (b) Ak-Khidari, 2° part., p. 212. 
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æ _ sr p 


au pluriel en poésie : EL a LE ou CAO: | a A 
DE ts sont trois cents. 
€ À : 
Le mot ai multiplié se met au contraire au pluriel : 
Je JNT'EME trois mille hommes. 
6° Les noms de nombre peuvent aussi avoir un régime au 
e . ‘ APP CR RE e * « 
génitif, indiquant à qui une chose appartient : 5,£e 5,a)l 4e (3 
- ÉD me Don ” + 77 ; À 
ELA LS 5 Es sde xs dans cette bourse il y a dix 
pièces d’or; ces cinq sont les tiennes et les cing autres d ton 
” 4 »,, en 7 9 ; 

frère; Éils,lelss Le JE dans la montagne, ily a 
des chevaux et parmi eux les vingt de ton père (a). 

REMARQUES. 1° À partir de onze jusqu'à vingt les noms de nombre dans 
ce genre de construction restent invariables : of nn) AP AT 
n5 75 2 ve dis ET LS Dsl iss il y a dans la cour de la mat- 
son vingt-deux chameaux, c'est-à-dire les onse qui t'appartiennent et les onse 
de Zaïd. Toutefois, d'après certaines opinions, le premier nombre pourrait 
se décliner et le second se mettre au génitif : 5 Je s5\. le premier 
nombre pourrait aussi rester indéclinable, et le pe 80 se ul 
5 FC" As. enfin, tous e. se déclineraient : mn 5 "55 ax (b). 

2° Le Sabre “is Ci — 5 ss ES ne peut avoir un régime indiquant . 
le possesseur d’une ds parce que, “disent les Arabes, le second nombre 
remplace le {; primitif de oh — DES . Conséquemment on ne dit pas 
d°,2s œ] tes douxse, comme on ne dit pas ex C4 tes deux (c). 

7° Les noms de nombre ne se séparent de leur régime que 


” 4 » re %* 


par licence poétique, comme dans ce vers : CR 3 ça + 
AS NS À déjà trente années entières se sont écoulées 
depuis l’absence (d). 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 61. (b) Ichmouni, 4° part., p. 61. 
(c) Ichmouni, 4° part., p 61. (d) Ichmouni, 4° part., p. 61. 
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Je D 
8° Le mot 4 — pi quelque se construit comme 
CESR 


de, - À és. 2 a ° 
ad — pi neuf: $5\ 4_n où Cu ce quelques an- 


Ed 


nées (a). 
Régime des noms partitifs. 


789. 1° Tout nom partitif ou tout nom remplissant les 
fonctions de nom partitif demande après lui le génitif pluriel 
déterminé, avec ou sans les prépositions 2 D, œ LA ou à; 
les deux dernières prépositions sont moins usitées, par exem- 

# 3 eo” opte 

ple : én AIT 2e où ST” sou ce où de Où Un 
un des soldats ; 3 Gé, SN ce CG EÛ t£ SC Li 
la déception prive le roi de celui des aides, des conseillers 
et des administrateurs qui est probe; vous RON encore dire 

5° » te . z % : - Le “| 
ol eYl O2 9 x où all: & ou 7 ou JE : 
ou nel œ un des hommes; ,Cil Gael ou sil ce GS 
une des femmes. 


2° Le régime d’un nom partitif peut avoir le nom collectif au 
ES eo ” —s 


singulier : of Jai dx ou (à ou rs ou oi A ue» ne 
un savant a prétendu. 

3° Les nombres cardinaux se construisent toujours avec 
une des trois prépositions ci-dessus indiquées : na e els 


1 a un des apôtres a livré le Christ; ME ge 
ex cing chameaux sont des mâles. 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 62. 
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49 Les nombres ordinaux, ainsi que ;T dernier, demandent 
le génitif singulier indéterminé ou le génitif pluriel déterminé 
sans préposition : Ke ou £ÈE an de premier des 
poètes : Xi DES el ie Ki c'était le dernier livre qu’il 
composa. 

S’ils sont accompagnés de l’article, ils admettent la prépo- 
sition à ou (x, ex. : il œ EN s: TE Ni ja SE. 

5° Le mot Us chacun ne se construit pas avec le génitif 
pluriel indéterminé, mais seulement avec le génitif singulier 
indéterminé ou avec le génitif pluriel déterminé et précédé 
de ‘+ , (3 où Ou, 6x. : Je fou Je. + où Eu ou TS 
chaque homme. 

6° Quand avec un génitif sans préposition le mot partitif per- 
drait sa signification, son régime se construit avec la prépo- 
sition; dites JT. OT un ceriaiti roi, et non pas a 
5, qui signifie le roi des rois. Il en est de même dans la 
proposition suivante : Cu . 15 di % ÿ une partie 
des combattants s'enfuit épouvantée. 

7° Tout nom indéterminé peut servir de partitif, quand il se 
répète au génitif pluriel avec une préposition, ex. : Ce er 
Pal un certain jour; Al ee LE un certain élève. 

8° Outre le génitif avec la préposition, les partitifs 
admettent encore un pronom affixe : < Fa les ignoranis 
» 5 


parmi vous, au lieu de te JE: re ie le dirième 


. e Je LU $ 
d’entre eux, au lieu de ré PRIE 
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CHAPITRE XVIII. 
RÉGIME DU COMPARATIF ET DU SUPERLATIF. 


Du comparatif. 
Règle générale. 


790. Le régime du comparatif est au génitif avec la prépo- 
re F se © 19 »° . 

sition ++, ex. : Jo) sb 2 ST Q° + Pierre est plus grand 

que les autres apôtres; 3Ÿ LA A HN les anges sont 


plus nobles que les hommes (a). 


Observations sur la préposition NL 


791. 1° La préposition A suit toujours immédiatement 
le comparatif. Il n’est permis de les séparer que par un vocatif 
ou une proposition incidente commençant par J optatif ou 
conditionnel, ex. : re el A ; cl ji je n’ai pas rencon- 
tré de gens, 6 hommes, pires que vous; -32") Li né , L 
É pe CA certes, votre vin, s’il était clair, serait meilleur 
que le nôtre; JV QI e ic ÿ Li ELNS ton langage, 
si tu nous parlais, serait plus agréable que l’eau limpi- 
de (b). 

2° Cependant si, comme nous allons le dire, le comparatif 
avait un autre régime en tant qu’adjectif, ce régime pourrait 


à volonté précéder ou suivre le régime du comparatif, ex. : 


(a) Lchmouni, 3° part., p. 41. (b) As-Sabbn, 8° part., p. 42. 
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7 C » 46 50 
3e je JS ee où MED ESLAES Zaïd est 
plus rapproché de tout bien qu’Amr (a). 


3° La préposition ee avec son tés peut se ApEURee 
après un second comparatif : £s #1; (5 VC s ee cpl a . 
il est plus pauvre que son frère et plus vertueux que lui (6). 

42 Même elle se supprime a un seul comparatif, quand 
l'esprit la supplée facilement : fr: (» Ge Lis tu as fait cela 


et _ A Pi 4 FA (c); j-5tG Eyes J 
7% Ê Apres 


9 ne . sLL à re Jésus dit : Je suis venu seule- 
ment pour qu'ils aient la vie, et une vie plus abon- 
dante (d). 

Quand plusieurs comparatifs se suivent, la préposition avec 
son régime peut se mettre après le dernier ou rester après le 
premier et se mettre avec un pronom affixe ne les autres : 
re 115 Ke de Sd _ Re ie 5 0 #1: ) LS 5 
vous êtes plus nobles et plus généreux que vos voisins. 


REMARQUE. On trouve en poésie les prépositions ‘A et J mises à la 
place de la préposition a , ex. : del JE" at 1 155 r 15 je me 
suis rapproché et tu nous as paru plus beau que la lune en son plein (e); 
Ja AM pr Ka] A 9 et nous vous serons supérieurs le jour de la 
résurrection. 

5° Dans les propositions interrogatives avec 1 ou «Ja, la 


préposition ee précède le comparatif, si la question porte 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 43. (b) Ichmouni, 3° part., p. 42 
(c) Zamakhchari, p. 102. * _ (d) St Jean, ch. X., v. 10. 
(e) Ichmouni, 3° part, p. 42. 
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: | LE - E - Te ft . = 
sur le régime: al il lot il ou Je est-ce que iu es. 
meilleur que ton frère ? (a) 

Dans les autres formes interrogatives, la oh 
LA € et le régime précèdent toujours le comparatif : LÀ: tÉ 4 
71551 sur lequel d'entre eux M re LÉ sur 
qui l’emportes-tu ? US Li “ AS | . au serviteur du- 
quel d’entre eux es-tu supérieur ? ST EAISS xs A sur com- 
bien de sommes d’argent tes écus l’emportent-ils ? “Se y 
Ne Li Je, sur combien l’emportes-tu en générosité (b). 


REMARQUE. En poésie, la préposition és et le régime précèdent, quoique 
rarement, le comparatif : Es] ee Fe Ÿ rien n’est plus paresseux 
qu’elles (c). 


Régime du comparatif en tant qu'adjectif. 


792. 1° Les comparatifs dérivés des verbes neutres, outre 
la préposition eu , baie les prépositions qui leur sont D 
pres d’après leur racine : e Fat x d! a 9, G Ji e ua “à Fr 
pe PUR c£ er d LP p 5 Yi il est plus détaché du 
monde, plus enclin au bien, plus éloigné du mal, plus désti- 
reux des louanges que tous les autres hommes ? (d) 

2° Les comparatifs dérivés des verbes actifs reçoivent la 
préposition J, ex. : : és " £5 Fe il est plus hospitalier 
que tOi; » 5: me rl A: F il recherche la science plus qu’un 


autre; OA ot d SR » il m'aime mieux que ton frère; 
(a) As-Sabbân, 8° part., p. 48. (b) Ichuouni, 3° part., p. 48. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 48. (d) Ichmouni, 8° part., p. 52. 


15 
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3 r ee JE" 251 r 5 8° Zaïd détestait plus Khaled que ne 
le détestait Amr (a). 

3° Les comparatifs dérivés des verbes, qui régissent deux 
accusatifs, gardent le second accusatif : A AI sl re % 
ni l'est plus généreux que son frère à revêtir ceux qui 
sont nus. 

4° Si les comparatifs we F A et leurs synonymes ont un 
sens passif, ils se construisent avec la préposition il, ex. : 
as CR d| cs ie je préfère ceci à cela; ce El Loi di 
ps le péché nous est plus odieux que l'enfer; ll S L é 
AT ouüunya pe de chose que je déteste comme l’avarice ; 
sÙ: ce d! A Ü l'eau m'est plus agréable que le vin (b). 

5°. Les comparatifs, qui dérivent du verbe me et de ses 
synonymes, se construisent avec la préposition y EX. : 4 1 
El d 5 ton père me connaît mieux toi; À TE 
ok f éÉ. je sais mieux que toi ce que j'ai fait; sp = A 


dE L ES tu sais mieux que moi, ce qu'il en était (c). 
Pronom représentant l’idée du comparatif. 


793. On peut ajouter à ce un pronom, qui représente l’idée 
exprimée par le comparatif. Pour employer cette construc- 
tion, il faut que la proposition soit négative, prohibitive ou in- 


terrogative avec un sens négatif (d) : 44 oidi sie és Je 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 52. (b) Ichmouni, 8° part., p. 52. 
(c) Ichmouni, 39° part., p. 52. (d) Sib. 1'° part. n° 110, p. 199. 
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a ds est-ce que la science est plus noble dans ton er 
qu elle ne l’est dans Le de Zaïd? e rl 1H; ?- Ce T 6 
n ; ce à de NS as jen’ai vu personne dans l’œil de Les } le 
collyre fût mieux que dans l'œil de Zaïd; on ditaussi À ) cs \ 50 


so” 


w 5 Fe ou uv) ce ES à as e à en sous-entendant (x ; 
À, dis ou E: eye OÙ ire PTE cs FRE 
il n’y a pas de jours où le voyage me soit plus agréable 
que les jours du printemps; EM & ds Fa di A re Se ÿ 
que le bien ne soit plus cher à personne qu'à toi! or sb C 
ai L EU u Ji | ail LA le] | je n'ai pas vu d'homme que 


la générosité passionne plus que toi, 6 mon père ! (a) 
Terme spécificatif après le comparatif. 


794. Quand un adjectif n’a pas la forme ou le sens du com- 
paratif, on emploie des comparatifs ayant une idée générale 
d'augmentation ou de diminution, et on les spécifie par un.nom 
d'action à l’accusatif,  : l’idée LS que l’on 
veut exprimer (262, 3°) : > 5 ÿ ü 2 és 5 Zaïd répond 
mieur qu’Amr; ste ch Er P il marche plus vite 
que son frère; 5 … bre ch A 5 la cette génisse est 
plus brune qu’une autre; " je S e A ab le borgne 
Khaled est plus vilain que le borgne Bichr (b). 

Cette tournure est aussi employée mème quand la forme 
comparative existe : 250.3 ce cn sai si la S° cette pier- 


re était plus dure qu’une autre. 


(a) Tbo-Hicham, p. 821 (b) Zamakhchari, p. 102. 
|) 
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Comparatifs avec la forme diminutive. 


795. Les Fe a plus joli, di plus doux, DE 
meilleur et ° = pire, à la formé TO se construisent 
comme à la “a ordinaire : 4° LS 35 À 4 dont n 5 Zaïd 
est un peu plus noble et un peu plus doux qu’ Amr ; : 3) Fa 


és L "45 El: ton frère est un peu meilleur que toi et un peu 


plus mauvais que moi (a). 


> on 


Des mots ie an et pt. 
796. 1° Les mots PE “a et J ont le sens du comparatif et 
en suivent la construction : o* GE _ tu es meilleur que mot; 
; EE SL Se 3 C je n’ai pas trouvé d'homme pire que 
lui; «a an fi je suis avant lui (b). 
29 Le mot JA se rencontre avec ou sans régime . JA 
ce, depuis avant-hier (c); J5i ÊL l’année dernière, 
pour pal lis Le Ji 
3° La préposition LA se supprime toujours après ea autre, 
bien qu’il ait la forme du comparatif : ir 4, _î db 
ton frère et un autre homme sont venus me trouver; . 
FT & j'ai passé auprès de lui et d’un autre. 


Ce mot aussi se ie contrairement aux autres 3 


. 7” 


ratifs : soi, À, HA, sé, Lys ph np J'ai 


passé auprès d'une autre, de deux autres, d'autres (d). 


(a) Sib. 29° part. n° 879, p. 126. (b) Sib. 2° part. n° 311, p. 42. 
(c) Sib. 2° part. n° 311, p. 42. (d) Zamakhchari, p. 103. 
0 
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Manière de traduire «trop». 


797. Pour rendre en arabe l’adverbe «trop», on se sert du 
comparatif avec la DEAte LA suivie de “i et d’un verbe : 


0e 


Ait O\ c Se 3,7 ton (re est trop intelligent pour 


Cr. De 


mentir (a); EAP D de “ii fiiltues trop généreux à 
mon égard, pour que je te frappe. 


Du superlatif. 
| Règle générale. 


de 7 PRE se construit avec le génitif pluriel, ex. 
Fe] : p« n se Sibaouaïhi est le Hu grand des gram- 
mairiens ; OA …. A EUX e% Va allons! est-ce que 
tu ne te dompteras pas toi-même, puisque tu es le plus grand 
de tes ennemis? O8 sl) 4 ei tous deux vous êtes les plus 
véridiques des hommes ; Je ñ Job a ils sont les plus re- 


marquables des hommes (b). 
Annotations. 


799. 1° Le superlatif peut avoir après lui un génitif sin- 
gulier collectif : à ot LE Fe Ji Pal l’Antéchrist 
est la pire des créatures de Dieu; ei A5 és ous 
deux sont les plus nobles du peuple; il JA si CR à TT eu 
es le meilleur poète de ta tribu. 


2° Le superlatif peut s’annexer un génitif indéterminé du 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 46. .(b) AkKhidari, 2° part., p. 71. 
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même nombre : loi "155 PE, Marthe est la plus remar- 
quable des femmes; os dE dé Jr pi 1 n'y a guère 
que Zaïd qui dise cela; (2; 5 Et PET De “Le on 


CE 


et Paul sont les deux plus _ des apôtres; Je ) on 
ce sont les hommes les plus illustres ; $L2 LT : ” elles sont 
les plus paresseuses des femmes. | 


REMARQUES. 1° Le superlatif avec un régime indéterminé au a 
équivaut à un comparatif suivi de 7: Ce ; ainsi Je) 3 3 Fa ton 
frère est le plus excellent des hommes est es Je ) Fan ail est metlleur 
que tout autre homme; ce) "Vas c\} ai tes deux ee sont les plus 
excellents des hommes remplace cette proposition Cas) Je or Je je ot 
sont plus excellents que chaque série de deux hommes: Je D HE Le 
tes frères sont les meilleurs des hommes correspond à : u 3 
Je 31 (a). 

2° Lorsqu'un second superlatif suit le premier avec un pronom affixe 
se rapportant au régime du premier, ce pronom peut s'accorder soit avec 
le régime du premier comparatif, soit avec le mot UT touf sous-entendu. 
Dans ce dernier cas, il reste au singulier masculin : AGE 3 > 1.1" 71 \ si 
ou Qi \ celle-ci est la femme la plus noble et la plus intelligente (b). 

3° Sibaouaïhi permet la même construction avec un superlatif suivi d'un 
génitif déterminé : 

Né LUS, C5 de da CUT ES 
Nul parmi les hommes et les génies n'a un cou ef une nugue semblables au 
cou et à la nuque de Ouamiah, AC pour ee (c). 


3° Le génitif indéterminé se change en accusatif spécifica- 
s >, sc + me D 
tif, lorsqu'il est séparé du superlatif: Y> -Ul és # c’est 


le plus remarquable des hommes. 


(a) As-Sabbân, 39 part., p. 43. (b) As-Sabbän, 3° part., p. 43. 
(c) As-Sabbân, 8° part., p. 48. 
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4° Le génitif peut suivre plusieurs superlatifs; mais il vaut 
mieux le placer après le DIOUIEE et le RS par un pro- 


nom affixe après les autres : 2. n di: p Li a ia ou ?_“L 
2190 


SRI p 25 c’est le meilleur et le plus doux sommeil ; est F5 
AS Fe 21 ou PE h CAES ES vous étiez les plus gé- 
néreux et les plus nobles Se de la nation. 
Les deux mots x£ et . ont aussi le sens du superlatif: 
un ee ; sh$, ri a celui-ci est le meilleur et celui-là le 
pire des hommes; Li Pr eu elle est la meilleure des femmes. 
Remarque. On dit aussi Old 5x£ el Pierre est le meilleur des 


EM ONE 


voisins ; LS 2 € " Marte est la meilleure des femmes. 

6° Les superlatifs, quand ils reçoivent l’article, peuvent se 
construire avec la préposition œ ; ils sont alors employés 
avec un sens partitif : EL HE € 5 16 \f ê 2$C_LÙ certai- 
nement les anges sont les plus nobles de toutes les créatures. 


Co ., 30,7, 


REMARQUE. On dit aussi Où Li os sd ia IA Hind, la meil- 


leure de ces deux femmes, est venue. 

7° On ajoute C ou te C au superlatif pour donnér plus 
de force à l’expression : ET mA e* ji -2t Es pe 
il nous a laissé dans une extrême misère au milieu de 
nos ennemis ; te L si le plus grand possible (a). 

8° Le mot re indiquant le superlatif, peut s’accorder avec 
le substantif . se mettre à l’accusatif; l’adjectif qui l’accom- 
pagne est toujours au génitif : LE < > ns danger très grand; 


ie Je - Je homme très savant. 


(a) Sib. 1r°e part. n° 109, p. 195. 
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CHAPITRE XIX. 


DU PRONOM PERSONNEL ET DU PRONOM 
DÉMONSTRATIF. 


Du pronom personnel. 
Accord du pronom. 


800. Le pronom personnel soit affixe, soit séparé, s’accorde 
en genre et en nombre avec le substantif, auquel il se rapporte, 


PRE NU 2. 
comme le qualificatif : € >t| Je suis votre Seigneur; K;1 
"5 ” 


bob s tt L ne 0 mes deux frères, vous êtes véridiques ; 


SL à xé * n ou AL x Fr AS pi les animaux sont sans intel- 
ligence; CC VTT SA la femme a obtenu son but ; te] 
@ > Ou ie ET grands ont été les gémissements des 
femmes : A Sal) j'ai aidé les fidèles. 


REMARQUE. Le pronom affixe, se rapportant au régime singulier de 
35 , de “4 non interrogatif et de 6 CUS 8 te en nombre avec lui : 
AS Je ©$7 que d'hommes n'at-je pas vus! = ii DA # combien 


n’ai-je pas rencontré de femmes! Just i ni Je JS de En A 
que d’hommes savants, dont les sots se sont moqués ! at \ F1 f ds D) 
tu trouves parfois des frères, que ta mère n'a pas enfantés, c'est-à-dire des 
amis. 
a rencontre Li raones le pluriel; mais le singulier est Réseau avec 
interrogatif : © de ) He) rs combien d'hommes as-tu vus? à DE xs 


Cics combien de servantes esclaves as-tu affranchies ? 


Emploi des pronoms personnels séparés. 


801. 1° Le pronom séparé s’emploie comme sujet ou comme 


æ 
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< e À 7 e…- . ÿ 5 CL + ; L » 4 
attribut : 251 L2S comment vas-tu? ,n {y\oüest-il? -£ 
PT: op “5% : 
L#l5 $ 15 vous et nous, nous partons ? ee al est-ce bien 

9 ,5€- . ©: ; Mt Et » Er) 7e 51 
lui? FEXS on dirait que c’est lui; SLI Lis “50 2-1 L| 


æ 
F2 


e À . Le 5 æ, td e 
_@ le scélérat c’est toi, et le sage c’est lui; KV LL ün’ya 


que moi qui sois venu (a). 

2° Afin d'éviter l’amphibologie dans la proposition suivante 
4b rl æl mon fils a renversé le jeune homme, et ses ana- 
logues, on ajoute un pronom séparé à la fin, pour faire rap- 
porter l’action au premier substantif : 8440) rl al S’il 
n’y a pas d’équivoque, le pronom n’est pas nécessaire : a 
# 5 Le c’est Zaïd qui frappe Hind (b). 

go Il se place après les verbes rs : ui is pour spé- 
cifier la personne de qui l’on parle : .-;\ £Ul mi Lu es un 
bon poëte ; CEE or c’est une mauvaise chanteuse ; 
A s np A «CL ce sont de matvaïses servantes que celles-ci. 

4° Il s’intercale entre le pronom relatif et son attribut, ex. : 
ES sh de celui qui est sage est venu me trouver. 

5° Il sert d’attribut au pronom relatif inchoatif, ex. : 


D, ? 


airs Le sf celui qui a frappé Zaïd, c’est moi(c). 


6° Les pronoms personnels masculins pluriels ne s’emploient 


que pour les êtres intelligents; on ne peut donc pas dire : 


Dons 0 


»,- CLS 
pri | Ji | p\ vous, 6 montagnes, vous avez été arrachées, 


e 2 à - SX 


mais 6 JE 25 ou Éd LC CET. 


(a) Sib. 1r° part. n° 205, p. 330. (b) Al-Khidari, 1°° part., p. 147. 
(c) Ichmouni, 4° part, p. 46. 
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7° Le pronom féminin LA ne s’emploie communément que 
de trois à dix inclusivement; quant à un nombre supérieur, mieux 
vaut se servir de (a, surtout pour les êtres irraisonnables. 

8° Après les verbes de cœur, accompagnés d’une négation, 
on peut employer un régime direct indéterminé suivi d’un 
pronom séparé et d’un comparatif au nominatif: si A C 
0 5e je ne perse pas qu'il y ait quelqu'un de meilleur 
que Loi; Ets es Fe Hs ei L jene prétends pas qu’ily 
ait un homme plus généreux que toi; OA A À JC 
| Ée je ne m’imagine pas un homme pire que toi (a). 

99 Aprés les particules ÿ et G] on emploie toujours le 
pronom séparé : Le sl fi EE é2 G il n’y a pour te défen- 
dre que moi ou mon semblable ; 5 ñ ÿl< RE C ou = A0 G 
il n'y a que toi qui aies eu raison (b). | 

REMARQUES. 1° C’est par licence poétique qu'on dit : is 3ÿl é 14 ÿ 
nul ne sera nofre voisin, excepté fe 

2° On trouve Ÿ| synonyme de é autre avec le pronom affxe : ,ÿ54 
si JF: y j'at pe auprès d’un homme autre que toi (c). 

10° La particule Ÿ f se construit avec le pronom séparé : 


0 € 


PR SU x 

Ke t1 Vj sans moi, tu eusses péri (d); :-i2) F ÿ') sans 

vOUS, je serais parti. | 
REMARQUE. On trouve sY, aYÿ, NS . Si l'on donne un pronom 

affixe à Yÿ, le substantif qui le suit avec une conjonction reste au no- 


OR sd ns se « . 
minatif: © 5€ AU à j9 SY) sans tot et Zaïd, je serais parti. 


(a) Sib. 1r° part. n° 221, p. 349. (b) Ichmouni, 1re part,, p. 133. 
(c) As-Sabbân, 1'° part., p. 125. (d) Sib. 1r° part, n° 214, p. 340. 
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Emploi du pronom personnel affixe. 


802. 1° Le pronom personnel affixe s’emploie comme pro- 


Le : : 
nom possessif, par exemple £|, | éon père ; ou comme régime : 


FRET 


an, je t'ai vu; un c A7 il s’est présenté à lui. 
REMARQUE. Le pronom possessif au duel peut se joindre à un substantif 


au singulier, au duel ou au pluriel. Cette dernière façon de s'exprimer est 


la plus élégante : C5 ou CSC ou Le, 45 vos deux cœurs (a). 
29 Le pronom affixe, outre qu’il sert de régime ou de 
pronom possessif, remplace un régime déjà exprimé précédem- 


> PAL: Lie 2: 3 .# +” " , 
ment : dr 3) D Jez Do J'ai nee auprès d'un hom- 
æ s > » : 


me beau et joli de figure (b); sk hu, Je He) D 


j'ai Di un pauvre et je l'ui ai fait l'aumône; bi 3 s4 3 


nes st. + ton père est le plus excellent et le plus généreux des 
hommes. 

3° 11 peut suivre le verbe Le tl est possible : o ALES le 56 
L£ appelle-la, il est pote qu'elle réponde. 


4° Aux deux mots et” Æ précédés d’un verbe, on peit 


> 
joindre un ronom affixe, mais non au mot 4, ex. : 150 
? 
° 59 s 


et non \$L {ous sont rés. 
pre OU me t no ie ae mo 


Au mot > tous deux s’annexe un pronom au duel ou 
au pluriel, s'ilnes "agit que de ve drone à Le BIS 
tous deux aiment le bien; ee) Li tous Fe nous 
haïssons le mal. 


5° Dans une phrase pronominale, exprimée par la répétition 


(a) Sib, 1re part. n° 111,p. 206.  (b) Sib. 1r° part. n° 101, p. 181. 
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du mot en le second PA ne reçoit pas le pronom et reste 
indéterminé : Con pe es ils se sont frappés les uns les 
autres. 

6° Le pronom de la première personne au pluriel peut se dé- 
composer en pronoms singuliers de la première et de la seconde 
personne, quand il s’agit de deux opte ds f & pour E 
entre nous deux; SJ: 25 e de moi et de toi, pour É de nous 

ss SH (rare), pour Li nous deux ; Ex É F di 

pour w CS qui de nous deux? (a) 

7° Lorsqu’avec un sujet au pluriel le verbe reste au fémi- 
nin singulier, le pronom qui se rapporte au sujet se met de 
préférence au singulier : dr LS A tous les hommes 
se sont avancés. Si le verbe était au masculin singulier, le 
pronom se mettrait aussi préférablement au masculin pluriel : 
ds JE JS. 

8° Lorsqu'un substantif régit à la fois un pronom possessif 
et un substantif, il se répète : fil 353 SE A c'est 
votre maison et la maison de vos ancètres. 


REMARQUE. On trouve rs ss ST e « EST son livre et celui de 
Zaïd, et plus rarement : "1 s 3 ea 1 of ET ton livre et celui de Zaïd. 


Pronom corroboratif séparé. 


803. Le pronom corroboratif séparé ni | 


1° Avant ou après le sujet, ex. : PE D 5 SE pe ou (S a 


(a) Sib. 1r° part. n° 229, p. 351. 
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+ À 


“al A n 5 certes, Zaïd est bien un voleur; he Moi iu 


es, certes, mon ami. 


JD oe. 


_&° Après l’attribut : ee à h 5 (S PrE 

3° Avec le verbe, lorsqu’on veut donner plus de force à l’ex- 
pression, ou marquer une antithèse : on cu a! Ji \ ti 
Ci ë Fe 4e L Ji A moi, abandonner mon sb ja- 
mais, tant qu’une étoile brillera au frmament: €f !- D AE 
ÿ me cs T 3 mOi, je t’ai pardonné, et toi, tu me frappes ; # 
F "| levez-vous donc, vous ! GC Et à Œ Gb =: l MST" 0! situ 
es sincère, pourquoi craindre alors ? 

4° Après un pronom affxe : pot je l'aime, lui; GA 
= je l’ai vu, toi; hu Due c'est lui auprès duquel j'ai 


3» »2  » 


passé ; Loi Je ei cf tu es l’homme éminent (a). 


ReMARQUES. 1° Les pronoms corroboratifs ne changent pas le cas de 


ee > 


J'attribut : éd Laff Qi EST: ù| certes, nous élions assurément les justes; 
ea af 2 LE LC Dre -L720 nous n'avons pas frappé les 
voisins ; mais ce sont assurément eux qui nous on{ frappés (b). 

2° Il ÿ a cependant des Arabes Les mettent l'attribut au nominatif après 
le pronom corroboratif : Üu bi LA y PE LI De ES C. 


Pronom corroboratif affixe. 


804. 1° On peut aussi employer le pronom uni à (1, quand 
le pronom affixe est à l’accusatif. Il en est de même après un 
régime direct; il en sera question un peu plus loin (805, 7°). 


2° On peut aussi donner au régime d’une préposition com- 


(a) Sib. 1° part. n° 218, p. 345. (b) Zamakhochari, p. 54. 
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me corroboratif un pronom affixe précédé de la même prépo- 
sition: 4: + a 11 j'ai cru en Dieu seul; & ai DD? 
j'ai passé Ur de ton père lui-même. 


REMARQUE. Si un second régime accompagnait le premier, la nu 
doit nécessairement 8e répéter avant le pronom corroboratif : “ © ‘4 A 


Ce ds d 5 j'at passé auprès de lui-même et de son Ex en Ge) 
Jj 
3° Il est encore usité avec les mots ei et ge dans le 


sens de «même», comme il a été dit précédemment (759, 2°). 
’ Emploi du support nl avec un pronom affixe (a). 


805. La particule (| est usitée avec un pronom affixe dans 
les cas suivants : 

1° Quand un pronom est ajouté, comme un nouveau sujet, à un 

. + 9 é . € :5% £ t 
sujet mis à l’aceusatif par l’une des particules Li, OS", se : 
ei et ds ex. : Oil: 5 |5 Q éoi et moi nous partons ; 
Le > ,e. | . 
Os ui se M "| fe est vous ou nous qui sommes les coupa- 
bles ; RSR >) $ a EC ls EL 1 JS espérons que sous peu 


notre père et nous, nous retournerons auprés de vous. 


ee 


REMARQUE. Après la particule LS on donne quelquefois A] avec un 
pronom affixe pour attribut à la proposition : ai ie oh! que ne 
suis-je toi ! 


29 Quand on exhorte à éviter un mal, pourvu que le pro- 


nom soit de la première ou de la deuxième personne, ex. : 


Ain LE ‘ . £Z T2 3 CE 
As (SL| pour moi, gare au mal! els 2] 5 ma sœur, 


(a) Sib. 1re part. n° 207, p. 332. 


La 
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gare au poison ! \a “14 L | prenez garde de vous dis- 
puter. On n’emploie guère le pronom de la troisième personne 
que conjointement au pronom de la première ou de la deuxié- 
me personne : Me 15 (1 toi et lui, prenez garde au 
mal. 

3° Quand il est l’attribut d’un verbe incomplet ou d’un ver- 
be de cœur, à condition, pour les verbes de cœur, que les pro- 


noms ne soient ni du même nombre, ni de la même personne : 


mA 


s !  - ,, . : k : L 
4] 5 ES c'était toi-même, tu étais égal à toi-même; 


D #1 ° & À ° 
NES je vous ai trouvés éqaux à vous-mêmes ; 


«sb! LE lu as cru que c'était moi; LES di lu élais 
le voleur ; Li LS NS je l'ai pris pour Zaïd. 
REMARQUE. On rencontre aussi, mais peu fréquemment, les pronoms aff- 


xes unis à ces verbes ; 19 c'était lui; Fi c'élait mot; EST En. 

L' ne (a) S- 

49 Quand il précède le verbe actif, comme régime direct : 
ra A5 cÿ (| c’est toi que j'ai aperçu, et c’est {oi que 
‘j'ai en vue. 

REMARQUE. Ce n'est qu'en poésie qu'il est toléré de séparer le pronom 


affixe après le verbe, quand ce verbe ne gouverne qu'un seul régime 
direct : 

3 0 $o + #2... 170$ , ., 
ef 5 d of Qu ea if soif ali 
J'en jure par celut qui ressuscite les morts et leur survit, la terre les a recou- 

verts pour de longs siècles (b). 


5° Quand il suit, comme régime direct, un autre régime di- 


(a) Ichmouni, 1'e part., p. 185. (b) Al-Khidari, 1°° part., p. 90. 


/ 


* 
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1€, et? 579 RS . . ‘ 
rect : SJ]; | À ln sis je l’ai redouté, ainsi que les 
sabres du peuple. 
. » ve, 
[e) 
6° Quand un verbe gouverne deux accusatifs : CL _ mi) 
26 je leur ai donné à tous deux une pièce d'argent. 
REMARQUE. Dans ce cas le pronom de A peut aussi 8e joindre à celui du 
Je oe 
verbe : LT: Lei. 
7° Après un pronom affixe à l’accusatif ou un régime direct, 
e “ 3 sd » + [2 (] e e. 
avec le sens corroboratif : : #1 EL \) je t'ai vu toi-même; 


æ” 
e 
PTee 


4.4 SD je l’ai vu en personne; FH eL! 5 je l'ai 
frappé lui-même, quand il était debout ; Lt jf On j'ai 
sauvé ton père lui-même. 

8° Après un participe; néanmoins le pronom personnel peut 
aussi s’unir au participe : €} ne] ou sh e SE ET: S ne E 
3] ou ON ne LÀ c’est moi qui te frappe (a). 

9° Quand il est l’attribut ou le régime direct d’un nom d’ac- 
tion suivi d’un pronom affixe ou d’un génitif : si | 4 ce LÉ 
je me suis étonné de l’avoir frappé; sh "1 ) 5 à LE 
je me suis étonné de ce que Zaïd t’aie frappé ; an DE LE a 
je me suis réjouit de ce que c'était toi. 


EL d ° æ 


REMARQUE. On peut dire aussi Ki 4 gs ou a Je 2 a ee SRE , 
mais à condition que les deux pronoms soient placés par ordre de digni- 
té (b). 


10° Après la préposition > avec, ex. | Lis ps j'ai 


marché avec vous (c). 


(a) Al-Khïidari, 1'° part., p. 91. (b) Ichmouni, 1'e part., p. 184. 
(c) Al-Khidari, 1'e part, p. 90, 
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11° Quand il suit les particules restrictives Ml, | et 
DS \, mais seulement comme régime direct avec ÿL, ex. : 
el ÿ Las ÿ, les % “] pe soumettez-vous à Dieu et 
n’adorez que lui; (| el Ÿ ou ci af ils sont venus 


me trouver, excepté toi (a) ; cb! Di t A 55 le monde est 


parti, excepté moi. 


REMARQUE. On trouve os et ÿ avec un pronom affixe : Si excepté 
Je 


lui; ru | où il f NS 5 le monde est parti, excepté moi. 

12° Après le pronom relatif SA employé comme régime 
direct : 0 Ai «S À JDe| celui-là même que j'ai frappé 
est parti. 

13° Avec ee comme attribut : sb! etai | celui qui 
part n'est pas moi (b). | 

Du pronom expositif (os Por 

806. Avant une proposition on ajoute un pronom exposi- 
tif de la troisième personne, dont la fonction est d’annoncer 
en général une chose importante, sur laquelle on veut appuyer, 


et seulement dans ce cas. 


REMARQUE. Ce pronom se nomme ob! De le pronom de la ne 
ou Lili | Job le pronom du récit, ou chez les Koufñtes J PAR à Je 
le pronom de l’inconnu. 

Voici dans quelles conditions s’emploie le pronom expositif : 
1° il doit toujours être au singulier, même quand il est suivi 


— 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 91. (b) AlKhidari, 1r° part., p. 95. 
16 
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de plusieurs propositions; 2° il est au masculin, à moins que 
le sujet de la proposition suivante ne soit au féminin : car 
alors il se met préférablement au féminin; 3° il est séparé, et, 
s’il est affixe, c’est avec les verbes de cœur ou les particules 
&, «| et A; 49 il est toujours seul et conséquemment 
ne peut se répéter, ni avoir de qualificatif, d’appositif, ou de 
corroboratif; 5° lorsque d’autres propositions sont jointes à 
la première par une conjonction, il ne se place point avant 
elles ; 6° il ne peut se rapporter à un nom; 7°il peut être pré- 
cédé de la négation CL et non d’un autre mot; 8° la proposi- 
tion qu’il annonce ne doit pas, s’il est séparé, commencer par 
le verbe; mais, s’il est affixe, la chose est indifférente; 9° cette 
proposition ne doit point consister en un seul terme, ni être 
impérative, prohibitive, optative, interrogative ou exhortati- 
ve (a), : LE La es » il y a ceci, c’est que le 
Christ est la résurrection et la vie; 3 ME ) ie Ga S le 
monde est menteur et trompeur; El 5 A sé] “| t/ F a . 


è .<t ro 


c’est que ton peuple est généreux (b); LU : Le ou ë EE 
j'ai appris ceci, c’est que ta mère arrivait ; ei . Eu LL 
j'ai pensé ceci, c'est que le roi est vainqueur; 5 $ He: 
A e = Î | j'ai cru ceci, c'est que le navire avait som- 
bré dans la mer (c); 5 GL A ii Yi SE ue 33 


nous ne visiterons personne les premiers, mais ul y a cecu, 


(a) As-Sabbân, 1" part., p. 251. (b) Sib. 1'° part. n° 145, p. 259. 
(c) Zamakhchari, p. 54. 


n° 806] Quatr. part. Ch. XIX. Du pronom personnel. 243 


c’est que nous rendrons la visite à ceux qui nous la feront ; 


a » 06e 


(ii Ébe sa5 5 Ÿ JAY g il y a ceci, c’est que les propriétés 
te sont inutiles ; ; am (525 5 y Ü At il n’est pas arrivé ceci, 
c’est-à-dire que ton père soit mort. 


REMARQUES. 1° Conséquemment à ce qui précède, le pronom, dans les 
4 » » 3 


propositions suivantes, n'est pas un pronom RS CR Gi 5 en 5 
Sa il _ et me je pere Leo A 
2 


s'avance; EC Éoe L 3 a op | # ta mère, elle est ue et ta 


ia. a Fr lut, oui lui, sat 
pe ER  ., 
A elle est morte; dise us © 3 lui-même est ton ami; Pi Ja . 
‘à F4 ton frère le frappe; A 3eNf Li HN À A c’est le savetier qui 
fait les souliers; > es à é 5 PA ‘4 Pa sache que frère est généreux. 
2° D'après certains Arabes, le l'es rue serait sous-entendu : 
1° après o” pris absolument : à s É A ET il arrivé ceci, c’est 
que ton (pere est malade; 2° après + et 567 avec Gi Hope se 
6 da 5 4 y a peut-tre ceci, c'est que Zaïd 3'avance: de Ê Ai al il 
n'est pas arrivé ceci, c’est que ton frère soit indisposé; el le Cr es 567 à 
est arrivé cree c'est que ta mère a fe sur . pou de mourir; 3° après 
: SE et à A suivi de l'indicatif : ur: d{ PE Pers a del sache qu tl 
arrivera ceci, c'est que 1 tu retourneras dans la poussière; 4° après a et Q AT 


15 6) 


suivis du er Ce 3, J >> \ Li cé j'ai su ceci, c’est que ton frère 


rh, e 


est véridique; sa Le on dirait qu'il est comme ceci, c’est-à-dire 


comme une biche qui ss 5° après LS suivi d'un verbe : cas € x 
al ge mi que n'’as-tu écarté le chagrin de mot pendant quelques ins- 
tants ! | | 

8° Le pronom “porn qu'il soit exprimé ou sous-entendu, est rare avec 
AS ex. : er PO Aie on dirait ceci, c'est qu'il est un lion qut s’a- 
vance ; es & fi a At on dirait ceci, c’est qu’il est comme un soleil 
au milieu de leurs habitations. 

49 II est rare ne soit sous-entendu ee M] et ele 6x. : en o! 


ae » SES al il est arrivé ceci, c'est que tes hommes sont les plus 
faibles de la nation; vo er ei PURE PEER Qs Le mais il 
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y a ceci, c'est que celui qui apprend une science dott l’enseigner aux autres. 


ee re2 } ” 
Du pronom séparatif ( poil Je) (a). 


807. Nous avons été obligé de parler de ce pronom précé- 
demment (676) à propos de l’attribut, qui, sans lui, serait 
confondu avec un appositif ou un qualificatif. Il nous reste à 
faire les observations suivantes : 

1° Le pronom séparatif s'emploie dans une proposition, 
quand le sujet et l’attribut sont déterminés soit par l’article, 
soit par un pronom affixe. Il s’intercale aussi entre un sujet 
déterminé et un attribut au comparatif. Ailleurs son emploi 
est rare. 


2° Il se met : 1° dans une proposition nominale : ‘3 ii P ai 


Dieu est le créateur; els P Er Jésus est le Sauveur ; 
A0 À 3,1 ton père est mon ami; 2° dans une proposition, 
où se rencontre un verbe incomplet ou un verbe de cœur : 
£ Ii s äl se © Abdallah était l’homme généreux; | 
He, pes , 3), ton père était meilleur que toi; r y Li 
EL JA j'ai pensé que ton frère est plus excellent que toi; 
x£i JÉ à Ai are Sx les insensés s'imaginent que le bien 
et le mal sont égaux. 

3° Quand l’attribut est à l’accusatif, l’intercalation du 


pronom séparatif ne change rien à la construction, sauf le cas 


signalé plus bas : ES s) pa a ton frère était l'élu; 


(a) Zamakhchari, p. b3. 
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EL Le 34 961 A je crois que ton frère est meilleur que 
toi ; aie at LÉ j'ai pris ta tante pour ta mére; L 


re Po 79 


pol | à Sy À con père n’est pas l’opprimé (a). 


REMARQUE. Quelques Arabes He cependant le nominatif après le 


PE, 


pronom séparatif : au VAE 5 SE Li. 
ExcEPTIoN. Après un verbe de cœur, accompagné d’une né- 
gation, on doit intercaler un pronom séparatif entre le régime 


indéterminé et son attribut qui se met alors au nominatif : 
>» 4, 


ET 1e. LE L je ne pense pas qu'il y ait quelqu'un 


€ 3 29, 


meilleur que toi; y OA Pr J6 L Je ne m'imagine 
pas un homme pire que toi(b); £L PA 1 P À a Les 
je n'estime pas qu'il y ait un Fe plus généreux 
que toi. - 


RemMARQUE. Comme on emploie ce pronom dans le but de faire discerner 
l'attribut de l’appositif ou du qualificatif, il n'est pas de rigueur, ne 
le contexte indique par lui-même la distinction entre les deux : JS AL 
| HN de si le rot'est l'ombre de Dieu sur la terre. Et c'est parce que la 
confusion n ‘est pas possible que le pronom séparatif ne s’emploie pas, quand 
l'attribut est indéterminé ou bien EN C8 staff € Os Ci tues du 


2 99- » D , 


nombre des hommes Et ns pe er 5 le serviteur de Zaïd est 


malade ; Lai g es ni Joseph est à l'église; pal LÉ nous s0m- 
mes au Christ. 
4° Le pronom séparatif peut recevoir le {) corroboratif : 
ei a 3," ' dl certes, ton père était l’homme généreux; 


Er 515 AC Gui cl certes, le monde est un lieu, où tout est 


(a) Sib. 1r° part. n° 220, p. 347. (b) Sib. 17e part. n° 221, p. 349. 
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$ A QE o< 


caduc ; du | S 
les opprimés (a). 


Éeérait, certes, bien nous, qui étions 


REMARQUE. Les Koufites donnent au pronom séparatif lenom des Car Dis 
le pronom de soutien, parce qu’il empêche l'attribut de tomber dans l'état 
d'adjectif ou d'appositif. 


Antécédent du pronom de la troisième personne (b). 


808. Le pronom, de la troisième personne doit toujours 


avoir un Poe exprimé ou virtuel, auquel il se rapporte : 


2e” 9 


de té JD ds un homme est venu me trouver et je l’ai ho- 


xd de Ld 
noré ; # A LS priez, cela vaut mieux pour vous; 


NE 


40 <> se Zaïd a frappé son domestique. Dans ce dernier 


éronnle le mot à 5 est contenu virtuellement dans le verbe 


LE 

REMARQUES. 1° Quelquefois, pour donner plus de force à l’expression, on 
place l’antécédent du pronom après celui-ci : IL 5 PÉQAE je l'ai frappé 
Zaïd. 

2° L’antécédent est parfois sous-entendu : PA US 5 JC QU EL 
(sous-entendu pe | ) à a marché jusqu'à ce que le soletl se soit dérobé der- 
rière les montagnes et que la nuit ait été obscure. 

8° On rencontre l'accord du PRO avec le substantif représentant l’idée 
exprimée par le verbe : gai Lai 51 PA] soyez tempérants, car c’est la ri- 
chesse. Dans cet exemple % pe: e rapporte au mot ‘àCs lempérance contenu 


virtuellement dans le verbe | PA 


Sujet ou régime relié par une conjonction à un pronom (c). 


809. 1° Après un verbe, le pronom séparé doit toujours 


(a) Sib. 1r® part. n° 220, p. 847. (b) AsSabbän, 1° part., p. 124. 
(c) Sib. 1r° part. n° 216, p. 342. 
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être exprimé avant un autre sujet précédé d’une conjonction : 
a A PNR 4 , ne » ,°, 
& 3125 nous sommes partis, mon frère et moi; |. ls | 


Dr Sr 3» 


2) mA A {Lo Pierre et André ont été cructfiés. 


ee.” 
, rP? . 


*Y 
REMARQUE. En poésie le pronom se retranche quelquefois : QE 1 Li 


elle et sa sœur se sont avancées. 

2° Quand un terme intermédiaire isole le verbe, l’addi- 
tion du pronom séparé n’est pas nécessaire : 0 pal ot 
nous sommes partis aujourd’hui, mon frère et moi. 

Il en est de même, quand la conjonction est suivie de la né- 
gation, ex. : 1 ÿ EY: L nous ne nous sommes pas révol- 
tés, ni nos enfants non plus. 

3° L’addition d’un pronom affixe au verbe n’empêche pas 
l'obligation d’ajouter un pronom séparé avant la conjonction : 


on TE 7 De s- L 
ti ST Zaïd et moi, nous t’avons honoré. 


49 Si c’est un sujet mis à l’accusatif ou un régime direct, 
l'addition’ du pronom séparé n’est pas de rigueur; il faut ob- 


server cependant, que le sujet ou le régime, précédé du pronom 
+ 


| - <- r - 
séparé, ne se met qu'au nominatif : 3), 5 5 5 ébl ou él 
Tr a ’ TL De. - 
JÉLL:, LÉ toi et ton frère vous partez; 5), 3 © 1sÂ) ou 
er UT <tÉ : = de 
ni s] |; SJ] toi er ton père, gare au lion (a)! &, L 
€, - 


F Là F 74 2 2 t- . e. . 
5,>| ss) ou ss Su |, je vous at vus, tot et ton frère. 


REMARQUE. En poésie on trouve l'accusatif après le pronom exprimé : 


9% r05%5 


(A 5 à ui Le Li a prenez garde, toi et Abd-al-Massth, d'ap- 
procher (b). 


(a) Sib. 1re part. n° 55, p. 118.  (b) Sib. 1re part. n° 55, p. 118. 
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5° Si un second régime suivait le premier régime repré- 
senté par pe pronom affixe, il suffit de l'écrire à la suite (a) : 


ee 


nes 35 SES Fi Je a Pr toi é 7e On peut répéter le 
verbe : (5 51: 5 ST; : es HER il les a honorés lui 


et elle; on peut aussi oi le pronom affixe et l’unir à Ll, 
: 159 3 Ÿ] LL c'est toi seul et Zaïd que j'ai 
honorés ; NE NS IS: Gi]5 4 ed 
6° Si le régime est indirect, l'addition du pronom séparé 
est libre, mais la répétition de la préposition est nécessaire : 
as 3 él Dÿ$ ou CAT Li &\ L}5 j'ai passé auprès 
de toi et de ton frère. L | 
REMARQUE. En poésie la préposition se rencontre supprimée, ex. 


7 Dh eo 


559 6 à Di e) Q sur Le chemin tl n'y a que lui et son + 
lieu de a 5 ED. 
Construction du pronom après un verbe gouvernant 
deux aocusatifs (b). | 
810. 1° Quand, après un verbe gouvernant deux pronoms 
à l’accusatif, il n’y a pas d’amphibologie à craindre, on peut 
joindre à Cl le pronom que l’on veut : ‘fl 0 S A ou 
4] EL s Ji La pièce d'argent, je te l'ai donnée. 
2° Pour éviter l’amphibologie, si elle était à craindre, on 
donne au verbe, comme pronom affixe, le pronom représentant 
la chose sur laquelle tombe l’action exprimée par le verbe : 
a CR q 5 quant à Zaïd, je te l’ai donné; AE 5 Û 
(| il lui a donné ta personne, 6 Zaïd. 


(a) Sib. 1r° part. n° 216,p. 842.  (b) Sib. 1re part. n° 211, p. 385. 
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3° Quand les deux pronoms sont unis au verbe, ils doivent 
se disposer par ordre de dignité; le pronom de la première 
personne est plus digne que celui de la deuxième, et celui-ci 
plus digne que celui de la troisième; le pronom accolé immédia- 
tement au verbe est celui qui représente la chose sur laquelle 
tombe l’action exprimée par le verbe : ds Le ai 1 m'a 
donné la pièce d'argent; Li CHI 5 6 0 Zaïd, le roi m'a 
donné ta personne. | 

Mais si c'était un pronom inférieur en dignité, sur lequel 
tombait l’action du verbe, on ne pourrait intervertir l’ordre 
de dignité; dans ce cas, le premier en dignité se construirait 
avec (1, ex. : sl] EU 1 A5( 8 Zaïd, le roi t’a donné 
ma personne. 

49 Siles deux pronoms sont de la troisième personne, ils 
peuvent se suivre dans un ordre quelconque, à moins que l’or- 
dre ne soit déterminé par le sens : » sallac! ou lalbs| Ai 
ou ail il lui a donné la pièce d'argent. Cependant il vaut 
mieux employer nl et dire .] LA, AN SCesi ou Qi sci. 


D eo, 
Emploi du mot Yy# avec un pronom affixe correspondant 
à la personne du verbe (a). 
811. Les pronoms personnels affixes ne peuvent être les 


régimes d’un verbe à leurs personnes correspondantes. Il 


faut alors les changer en pronoms possessifs, annexés au mot 


(a) Sib. 1r° part. n° 212, p. 837 
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° en 
+ 


nn. ainsi, au lieu de & dites g—Ë Co je me suis 


æ” 


frappé moi-même ; et, au lieu de 01 et ) 2, dites ÉLas Es 2 


tu t’es nut à toi-même. 


ExcEPTIONs. 1° Quand un régime indirect accompagne un 
régime direct, le régime indirect peut se construire avec un 
pronom affixe, correspondant à la personne du verbe, sans 
l'intermédiaire du mot ex. : d! 1 ee j'ai pressé 
mon fils sur moi-même, contre mon cœur. 

2° Les verbes de cœur, d’après An commune, se Cons- 
truisent avec le pronom affixe sans le mot du: ex. : (Ars CES 
tu l'es cru savant. 

3° Au verbe «b, dans le sens de «voir», spécialement en 
songe ou dans une vision, s’annexe très souvent un pronom 
affixe correspondant à ce pronom: | 89 E > d > je me suis vu 
épouvanté ; 6 LE je Gi; JE de je me suis vu de- 
bout sur les bords du fleuve ; Ce a E o4 |, tu t’es vu mort 
en songe (a). 

4° Les verbes j$ perdre, X trouver, et ta être pri- 
vé se rencontrent quelquefois construits sans le mot 1 ex. : 
Re je me suis perdu moi-même; Es LÉ tu les 
perdu par ton ignorance; Le SM Be. 3 je me suis retrou- 
vé riche par mon application au travail. 


so ” 
.e 


5° Au lieu du mot ee on peut employer avec toute es- 


(a) AsSabbân, 2° part. , p. 22. 
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pèce de verbes un pronom affixe avec CL, dans les cas où il 
est permis de se servir de ce support (805) : 4] ÿ ces Cu 
n'as été utile qu'à toi-même; 372 cb! je me suis frappé 


moi-même. 


Traduction du mot «le même (a). 


812. Le pronom séparé se répète pour signifier «le même» : 
ALT a 0 o! situ fais cela, tu seras bien le même; 
eÿ Î ss Hu S $ ns > je l’ai éprouvé, et je t’ai trouvé le 


même; =}; tu es toujours le même. 


On peut aussi annexer le second pronom à ( après un ver- 
be de cœur : sf] 05 has de 

Après un verbe incomplet cette annexion est nécessaire : 
sf] ce a JE CRE tu as entrepris une affaire et tu 
t'y es rencontré le même. 


REMARQUE. On peut retrancher les deux pronoms après un verbe incom- 
plet et le remplacer par le verbe répété : LS LS Lu tu as été 
éprouvé et tu as été le même. 


Du pronom possessif avec un nom de nombre. 


813. On peut ajouter un pronom possessif aux nombres car- 

dinaux, ex. : : A ja oe tes vingt, sous-entendu « che- 
A 

vaux»; 4), A gi ins LU Jui nn ces cing chameaux 


sont à moi, prends les onze qui t’appartiennent; (681 :Ù 


(a) Sib. 1'° part. n° 207, p. 384. 
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ki Le: les deux miens sont morts, et les deux tiens ont 
vécu (a). 

Exogprion. On ne peut pas dire éL5 à Es] ni 1) 5e ES, 
parce que, disent les grammairiens arabes, ns et + 
remplacent le {, de 1 et JE]: en conséquence, de même 
qu'on ne dit pas ex LE, de même on ne saurait dire É] 


5,35 (6). 


Pronom affixe avec une particule (c). 


814. 1° La préposition ‘| ne peut s'unir à un pronom sé- 
paré ou affixe. On la remplace alors par he ou . ex. : 
Le ce] tu n'es pas comme moi; mice L i/s ne sont pas 
comme eux. 

Remarque. C'est par licence poétique qu'on rencontre dt 5. Eu 
ST, EE, ote. 

2° Après les particules &> et +, on remplace le pronom 
personnel par le pronom démonstratif : En > A EAP je vous 


.. . . Ê . 7 NT ‘9 . 
ai vus et même j'ai vu celui-ci; ‘s)\5 à, depuis lors. 
€ = 


3° Les particules À: 6, se . Ji, sie les adverbes 


15, 'L$ et 2 il suffi, et toutes les prépositions, excepté 


PA 


er 5) 03 9, 


° 2 
S 2 des Lu ie et », peuvent avoir un pronom affixe: Ü] 
59 | fi d!: 5 Ai: cé nous sommes sortis de la poussière 


et nous retournerons à la poussière; EL D: Fe peut- 


(a) As-Sabbân, 4° part., p. 61. (b) As-Sabbän, 49 part., p. 61. 
(c) Sib. 1r° part. n° 217, p. 344. 
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° De ” 


x D € .£ 
être que vous nous ferez du bien ; r#22 be ou ÇA ou Gr 
ee 2. ° ct » pt d 


. A ae Li 
une pièce d'argent me suffit; Dsal5 Crne>-| re! 2) 1 a pré- 
: en A "6 é 
tendu que tous partaient; lt) 4])3 Éb| oi et ton frère, 
vous revenez (a). 


ec 3 e . 
REMARQUE. ©, 8e rencontre parfois avec un pronom affixe masculin 
SE D »£) 


Fe Les Kouñfites disent oi Ce, — us) )D— 
° » mr, £ 3 ra 
Ye) 4 — ts VE parfois une femme, deux hommes, etc. (b). 


singulier : 5 1, “ 


. . » De n°, D  ,- 

49 On ajoute un pronom affixe aux mots (63, ds» & Um 3 

A J æ” ? or | ” S : ° Sn 
5 et dose, ex. : JIRT Es malheur à toil SKÀÂ 


malheur à vous! 4.33 qu’il est joli! el Le € ; allons! 


7 09 


mon ami, en avant ! SE; es 3: hélas vous! (c) 
REMARQUE. Ces mots peuvent aussi se construire avec la préposition 
J; ex. : EÙ ss NY etc. 
5° Reçoivent le pronom affixe 3] les mots 0 et Le (d), 
ex. : al JS un tel, doucement ! Or allons ! courage! 
6° Les mots & 5) lentement, s prends et La prends 
se construisent avec un pronom de la seconde personne : 
ES dr attends Zaïd; cf lu Lo EÉ 55 fais ce qui te plaira; 
LE<Ti ‘sjle prends le livre ; rai AGE prenez l'argent (e). 
Au pronom affixe de la deuxième personne, annexé à {5 et 
W 3) on peut ajouter un autre pronom affixe : es prends-le; 
sa %) attends-moi ; AS A 5) attendez-moi tous deux ; 
ds) et ES " 3, attendez-moi. 


(a) Sib. 1'° part. n° 140, p. 250. (b) Ichmouni, 2° part., p. 201. 
(c) Sib. 1'° part. n° 46, p. 138. (d) et (e). Sib. 1r° part. n° 47, p. 108. 


* 
Li 
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7° L’interjection { et ses synonymes n’admettent aucun 


pronom. 
Remarque. C'est par exception qu'on rencontre en poésie LS R ou 
a Ç Ô tot! CSC 0 vous deux ! 


Du pronom démonstratif. 


Accord du pronom démonstratif. 

815. Ce pronom s'accorde en genre en nombre et en cas avec 
son substantifouson attribut comme le a AL An 
c’est une chamelle avec son petit; AC ts s ,Ÿ, » ce sont 
d’honnêtes gens; as! Doi xd ON] fre e 4 ces soldats ont 
combattu leurs ennemis; EN ce ; Li als nee ff nn 
ces mystères sont nine et au-dessus des intel- 


4 e - 36% CA t 
digences; Hat DYe ji Gide ces deux hommes sont forts. 
Observations particulières. 


816. 1° Le pronom démonstratif ne peus s’employer ee 
des noms du même nombre; ne dites pas jf: 5 Je her ES ce u 
j'ai passé à côté de cet homme et de cet enfant. 

2° Les pronoms démonstratifs n’ont pas de qualificatif; on 
ne peut pas dire : sais Je pl ce . . j'ai passé auprès 
de ces deux hommes, dont l’un était grand et l’autre court; 
Jess Na LISE J'ai méprisé celui-là qui est riche (a). 

3° Ils peuvent avoir un adjectif pour attribut : Æ Via 


celui-ci est sage ; JV si 35 5)15 celui-là est riche. 


(a) Sib. 1r° part. n° 104, p. 189. 
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49 Pour donner plus de force à la phrase, on ajoute quel- 
quefois un pronom démonstratif avant l’attribut : 5 | 
a [is KT proférer un mensonge c’est un mal. 


Remarque. Le pronom démonstratif peut suivre IS quand il se rap- 


porte à un duel exprimé précédemment : 
| JS re as 17 EM 5 E) A] 

Le bien et le mal ont chacun une fin, et l'un et l’autre y tendent (a). 

5° Avec el , qui est masculin, le pronom démonstratif 
peut être au masculin en concordance avec le nom de nombre, 
ou au féminin en concordance avec la chose nombrée, exprimée 
ou sous-entendue et mise au pluriel féminin : | [is ou ea 
rai i ee voici une somme de mille pièces d'argent; 


D fe = #1  “e . 
All os ou lis en voici mille. 
Place du pronom démonstratif. 


817. 1° Le pronom démonstratif précède toujours son 
substantif, à moins que celui-ci ne soit suivi d’un pronom ou 
d’un génitif, ou qu’il ne soit un nom propre, ou enfin que le 
pronom démonstratif n’ait le sens de «susdit» ou de pie 


PE à 


& PR on | a cette maison est la mienne ; Gr âs n 
SES ce livre est le mien et non pas le tien: 55 

Es À cette plume-là de mon frère s’est brisée; FA & 
le l’une de mes deux filles ; Cl GE 5 a las 


cet Abraham était un homme savant, parfait, bien éle- 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 248. 
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vé (a); A el le susdit ou le présent jeune homme. 

2° Le pronom démonstratif suit toujours un mot indécli- 
nable : at À 45 ° ja Ÿ Êl ce Ÿ sert à nier le genre (b). 
"3° Si l’article était joint au nom propre, le pronom démons- 
tratif pourrait précéder ou suivre à volonté : is pra ou lis 


e, Ù ce Hareth-ci. 
CHAPITRE XX. 
DES PRONOMS RELATIFS ET INDÉFINIS. 
Notions générales. 


818. 1° Le pronom relatif proprement dit, en arabe, est le 
pronom SA qui, que : car il suppose un antécédent exprimé 
ou sous-entendu; sa forme plurielle masculine cr] est ré- 
servée pour désigner les êtres masculins raisonnables: les 
autres formes s’emploient pour les personnes et les choses. 

29 Le pronom e ne suppose pas d’antécédent et signifie 
«celui, ceux qui, celle, celles qui», etc. Il se dit des personnes 
et ne se décline pas; il est aussi interrogatif et conditionnel. 

3° Le pronom À renferme aussi l’antécédent dans sa signi- 
fication de «ce qui, ce que»: il s'emploie pour les choses et 
reste indéclinable; de plus il peut être interrogatif ou condi- 
tionnel. 


4° Le pronom cl est proprement indéfini avec le sens de 


æ 


(a) Sib. 1r° part. n° 104, p. 188. (b) Al-Khidari, 1re part., p. 216. 
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« quiconque »; il est encore adjectif avec la signification de 
« quel ». Interrogatif, il conserve cette acception. Enfin il peut 
avoir un sens conditionnel ou admiratif, et se dit des person- 
nes et des choses. 

5° Le pronom 33 est synonyme de ri dans le dialecte 
de Thaï. 


Observations particulières sur l’emploi 


des pronoms relatifs ou indéfinis. 


819. 1° Les pronoms relatifs peuvent être en même temps 


régimes d’une phrase précédente et sujets ou régimes de la 
suivante : gt « # s Ï Ÿ UE j'ai passé auprès du même 
que Salomon ; Our L LA & 
9 De 350 


re salue celui qui te salue; 
Éloas ee aime quiconque d’entre eux te haïit. 


2° Rien, si ce n’est un vocatif, un serment ou une proposi- 
tion conditionnelle ou incidente, ou "A et CE avec un pronom 
affixe, ne doit séparer le pronom relatif de la phrase, à laquelle 
‘ 22 fon 5 Ne " PES 6 AA TE 

il appartient (a) : JU ch} à SE! Sn SU s s}5 
_ par ton père, celui qui connaît la vérité repousse les illusions 


de l'erreur ; pa] d Je bel ce Je ei ne s0iS pas, 


mon ami, comme celui qui est avare à l'égard du pauvre; 
- LS Cer ti «0 celui qui, si tu te tais, parlera est 


OS yaourts 2e en 
venu; Lo vod O8 al 2) ti LÉ celui qui, Dieu ait son 


(a) As-Sabbân, 1'° part., p. 178 et 183. 
17 
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æ ep a 


âme ! était mon ami, est mort; 2 EL = ÿ, 60 gu ’s- 
tu désiré, il n’y a pas de bläme d t’adresser ? LÉ à Lei cl 
celui qui était injuste est mort; 4,51 : à sil sL tlest ar- 


rivé quelqu’un, qu’on prendrait pour ton frère. 


8° La phrase, qui suit le pronom relatif, doit toujours offrir 
un sens complet et ne peut être optative, impérative, prohi- 
bitive ou interrogative. Elle se compose nécessairement d’un 
verbe ou d’un attribut avec un pronom séparé, ou d’un ad- 
verbe de lieu, ou enfin d’une préposition ab de son régime 
et indépendante d’un autre mot : SL S$ ei ) celui 
qui s'était mis en voyage est revenu; LE sex ch ou 
Fr (He j'ai vu celui quiest malade; si g CLR 5,3! ceux 
qui étaient à la maison sont partis; Ets gi LE + 
il a coupé l'arbre qui est là-bas; (As SA 6 cou qui est 
chez nous s’est levé (a). On ne dit pas &, ni us [ & SA «Le 
üi ni €: S 23. 

820. Les pronoms soit relatifs, soit indéfinis, soit interroga- 
tifs se construisent comme les noms : ils sont, comme eux, 
sujets et régimes : a té SA SH «L le domestique de celui 
dont le père s'est levé est venu; Li ee e+| le fils de qui 
es-tu ? 6: L in or: F" ‘ai compris le sens de ce que tu as 

dit; Ch xs ur * Ré élève l’enfant de quiconque est 


mort. 


(a) Al-Khidari, 1re part., p. 120. 
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Du pronom relatif si! : 


3% 
Accord du pronom relatif (6 | avec son antécédent. 


- 


821. 1° Le relatif SA = a) celui, celle qui s'accorde, 
comme le a en genre, en nombre et en cas avec son 
antécédent, ex. : Gr fl FL JE Jen d ee e celui qui 
croit en moi fera les mêmes œuvres que mot; RE si ET 
ET: y celui dont le serviteur est malade est venu ; 0e Ji sL 
ER OT les deux hommes, que tu as envoyés, sont venus; 
ER ei mb j ai vu les deux hommes, qui sont venus (a). 

20 je un pronom de la première ou dela deuxième per- 
sonne pour antécédent, le pronom relatif met le verbe, qui le 
suit, à la personne correspondante ou bien à la troisième per- 
sonne : JE nil SNL ou BEL ç À je suis celui qui l’ai 
donné la pièce d'or; Gi ° cn He ou cie s ci Eyes L 
Ô Jésus, c’est vous qui avez été crucifié pour nous! 


REMARQUE. On trouve ae l'accord en RE quand le pronom 
relatif est sous-entendu : LU Ÿ 55 Je D 'EA * KES T at trouvé que vous 
étiez des personnes qui ne savez rien; LS SG * ré JE n ni] certes, 


nous sommes de ceux qui regardent la pauvreté comme une glotre. On doit dire 
e » ee æ »? °. » 
régulièrement Dos,u YŸ et Dos . 
.æ 
Ellipse du pronom relatif «SA P 


822. Le pronom relatif « Ÿ 1 se supprime après un anté- 


(a) AEKhidari, 1r® part., p. 120. 
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> 0) à 


cédent indéterminé : JM ÎLES 2% 46 de Chrise a 


ressuscité un jeune homme, qu’on portait au tombeau ; 
D - "D THE, , 7 1S ë e ï : 

L'e por Lu Je JU DE e O8 &/ y avait dans le jardin 
un sépulcre nouveau, dans lequel personne n'avait été déposé; 

Eee à D y, FE L . 
3 nl GS LL dx il s’est fâché contre un domestique, qui 
était à la campagne (a). 

REMARQUES. 1° Après un terme générique déterminé par l'article, mais 
ne désignant pas d'individu spécial, on supprime parfois le pronom, ex. : 
45 Ja di as JU ges C il ne convient pas à un homme 
comme loi d’en agir ainst; FE ce Jatff dE Of 4 était comme 

: dé 7 Le SD» 3 o 00 fr 3 
l’ignorant, qui en remontre au philosophe; NA fi 4 = ù : té sn il est 
comme la braise mise dans la cendre. 


2° On rencontre la même chose avec s et , 2x. : A] ar 
on Î5 excellente est l'opinion que tu as. 
3° Le pronom relatif sai se supprime aussi quelquefois après un nom 


propre sat ou dis L or j'at passé auprès de Zaïd, qui était chez 
tot ou là-bas (b). | 


Ellipse de la proposition qui suit le pronom relatif (c). 


823. 1° Le reste de la proposition, qui suit le pronom 


relatif, peut se sous-entendre, quand le contexte le supplée : 


” D - S - Done Troos 

Jus éd pe prb di cé. 
Nous sommes de ceux qui (ont du courage) : réunis tes troupes 
et envote-les nous. 


2° La même ellipse peut avoir lieu après un pronom relatif 


(a) AÏ-Khidari, 1°® part, p. 149. (b) Al-Khidari, 1r° part., p. 149. 
(ce) Ichmouni, 1°° part., p. 178. 
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. CFA .=2 , , 
suivi d’un autre pronom relatif: 2, a! sSHIrL celui et 


celle, qui étaient malades, sont venus. 


Du pronom relatif :.. 


824. Le pronom relatif o est indéclinable et se construit 


eo D ,pe 


avec le genre et le nombre qu’indique le contexte: JE n 


PRES 


LC, LS oT 0 je les uns parmi vous, 6 hom- 
mes, rient, et les autres parmi vous, 6 femmes, pleurent ; 
en Op $ a PE ©) j'ai visité parmi les per- 
sonnes celles qui honorent leur hôte; ‘à Ï:) <£ 4 dl x 
fais du bien à celle qui est veuve (a); Dsl a JE KA 


s soyons, 6 loup, comme deux compagnons unis en- 


æ 5% æ” 


semble. I] peut aussi se construire avec l’accord en genre, 
tout en étant au singulier : SE ÿ o LT oO j'ai vu 
parmi les femmes des personnes qui m'ont déplu. 

Cependant le masculin singulier est le plus employé, lors- 

qu’on parle en général : € LR Por LE LA dr les uns 
pleurent et les autres rient (b). 
_ Toutefois l’accord en genre est nécessaire, quand il s’agit 
d’un être féminin, qu’on a spécialement en vue : on ne peut pas 
dire pour une femme : 5, Fr sL mais EYES A pe une 
femme qui était noire est venue (c). 


ReMARQUES. 1° Bien que ce relatif ne s'emploie que pour les êtres rai- 


(a) Al-Khidari, 1°° part., p. 120. (b) Ichmouni, 1re part., p. 166. 
(c) AIKhidari, 1re part., p. 120. 
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sonnables, il peut encore se rapporter à des êtres irraisonnables, lors- 


qu'ils sont mélés aux êtres raisonnables : Les à 62 "si à 5 È 
dei A] Je Si LI SP) ceux qui étatent dans l'armée de Phérace hom- 
mes et chevaux, ont été submergés dans la mer (a). 

2° Le pronom relatif au peut aussi représenter au figuré des êtres 
irraisonnables : En Y3 S'y Ju orali tjai es les habitants de la 
Chine adorent ce qui ne voit pas et n'entend pas (sous-entendu re idole ). 


ee ” 


Ellipse du pronom NL 
825. Dans une énumération le pronom Up peut se retran- 
cher, mais seulement après CA ou e suivi d'un régime ou 
d’un pronom affixe : CT A Ce) ml «2 les uns par- 
lèrent et les autres se turent ; 6 Ce ou Ci; ces Le ou L5 
les uns parmi nous émigrérent et les autres restèrent (b). 


REMARQUE. On rencontre l'ellipse du pronom relatif au commencement 
d'une seconde proposition après une première proposition, où il est exprimé 
en désignant un autre sujet : À, Gen 3 à Pen celui qui se moque 
de mot et celut qui me loue sont pour moi la même chose (c). 


D 


Du pronom indéfini L.. 


826. 1° Le pronom indéfini & s’emploie : 1° pour désigner 

: SET Re T < SR PA TR 

des raisonnables : Ds APN d L «le Ph es tte 
UT le Christ pacifie, par son sang versé sur la croix, 
cequiest sur la terre et ce qui est au ciel; il est peu usité 


avec cette acception; 2° pour désigner les qualités des êtres 


(a) Ichmouni, l'e pert., p. 165. (b) As-Sabbân, 1'° part., p. 168. 
(c) AI-Khidari, 1° part., p. 119. 
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raisonnables : a ST L de ous faites l’aumône 
à quiconque parmi les pauvres vous la demandera, sous- 


: : < 
entendu «qu'ils soient hommes, femmes ou enfants»; L p S 


PA sl He Vice LAÈ honore qui tu voudras agi 
# hommes, soit Les pauvres, soit les riches ; :) Ja CRT: Sp : és) 
S 5 À Cl que ne sais-je ce qu'est ton frère, s’il est poète 
ou qurisconsulte ! 3° pour indiquer un objet, que l’on ne peut 


-$ # Led e ? eo” e e > 
distinguer d’un autre : &) LA EL ee A fe ET 
. >,” 6 - » D 


OL ve sl 3e AS j'ai vu un objet de loin; dE des ce que Je 
vois ; est-ce un homme ou autre chose? AS. D a Ab: eut “A 
C5 C 55 le tyran a éventré les mères et tué dans leur sein 


le fruit de leurs entrailles, garçons ou filles (a). 


2° Le pronom relatif L se construit toujours avec le mas- 
culin singulier : rai 1_4: © ce que Dieu a créé est bon; 
Ar 55 D er nel Eu he le roi persécuteur a 
éventré les mères et a tué les enfants dans leur sein (b); 
2 P S JAY je ne sais pas ce qu'il est, ou ce que c’est. Dans 
ces ni on fait abstraction de ce qui peut être raison- 
nable dans les êtres représentés par le pronom C, pour s’en 


tenir à l’idée générale de « chose ». 


REMARQUES. 1° Après le pronom relatif (. on peut donner au verbe, qui 
le suit, un pronom affixe se rapportant à l’objet représenté par ce relatif : 
= TE C gs) 25 GE à on "A J6 j'ai acheté une FRERES . dit; 
j'ai répondu : Ce que tu as acheté m'a plu; 61e os 255 CS m J6 


(a) As-Sabbän. 1'° part., p. 167. (b) AF-Kiïihdari, 1°° part., p. 116. 
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ee 


& aC #l m'a dit: J'at vendu des pigeons. Je n'at cure, lui ai-je 
RAA ARR 

2° On peut joindre à un substantif indéterminé une proposition explicative 
> °° 


commençant par le pronom indéfini L , ex. : Jed e or C Fe CT 
J'ai passé auprès d'un homme tel que je le voulats. 


Observation sur la construction des pronoms N. etL: 


827. Les pronoms os et L sont souvent employés comme 
partitifs avec la LS gun ps 8x: ul Ai A CA 

pie) | lie de ee qui des personnes présentes a jamais 
n un dsreil SON KG 51 Tan À L Ji: on LC 
ANT e Ü ce que nous dépensons de notre argent pour les 
D uhbres devient pour nous un trésor au ciel. 

RemanqQue. Les pronoms relatifs a et Ü peuvent avoir, mais rare- 


23e” 


ment, un avalifendr eÿ An Ce e. " j'ai’ passé auprès de celut qui 
te plait; au, An rt d l'homme de cœur recherche l'utile (b). 


Du pronom relatif Ji. 


828. L'article J avec le sens du pronom relatif s’emploie 
3e 


avant un participe : & al PRG d Li mon oppresseur 
c’est toi, et l’opprimé c'est moi. 
UE 
REMARQUES. 1° Un  . relatif comme gl + romain, un qualifi- 
catif comme ne pur, Lu , S Jo, ainsi que le comparatif ou le superla- 


tif ne se construisent pas avec Ji (c). 
20 Ce n’est qu'en poésie qu'on rencontre a avec un verbe à l'aoriste, 


(a) Ibo-Hicham, p. 106 (b) AI-Khidari, l'e part., p 115. 
(c) Al-Khidari, 1re part., p. 121. | 
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? au 


ue abat ou une préposition : SA 1 ce que tu agrées; AL. C 


+ le peuple dont le rot est sorti; Si ce qu’il a. 


Du pronom indéfni (s| . 


Notions sur le pronom indéfini 


v 
GA 
. 


829. 1° Le pronom indéfini ) quiconque est masculin et 
singulier comme le mot US tout (a); il s'emploie donc pour 
les deux genres, et n’a ni duel ni pluriel. 

Remarques. 1° Certains Arabes ont dit &,4="Î au lieu de 5421 qui- 
conque parmi elles, comme ils ont dit et elles toutes (b). 

29 Quand il s'agit évidemment d'un être féminin, le pronom ad 86 COns- 
truit avec le féminin : "ac se EP LE e Ant je loue parmi les fem- 
mes toute femme honnéte (c): Patent honore quiconque 
parmi elles est ta mère. 

8° Quand le pronom 6 est annexé à té, il peut 8e du va par les 
pronoms du singulier auxquels il équivaut (d) : ‘ic 6 e #5 d Î ou Ci 
pu LES 2 26 que Dieu bénisse celui de nous deux qui est juste ! 


29 Quand le pronom Gi a un D ce régime est tou- 
_ déterminé: on ne dit pas as Jr. F & de ok mais ri 
Ji Je Ji s de salue quiconque est le plus excellent (e). 

‘s avec un génitif déterminé indique aussi une partie d’un 
tout : 451 ia | no e » 5 (6 qu'y at-il de mieux en Zaïd? 
sa main ou son nez ? 


3° Le verbe dont il dépend ne peut pas être au passé; la 


(a) Sib. 1r° part. n° 224, p. 354.  (b) Sib. 1re part. n° 224, p. 854 
(c) Sib. 1r° part. n° 230, p. 358. (d) Sib. 1r° part. n° 222, p. 351. 
(e) AI-Khidari, 1re part., p 128. 
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phrase suivante est donc incorrecte : 6 À si À quiconque 
est généreux m'a plu; il faut dire Es PE ) SA quiconque est 
généreux me plait. 

49 Quand A est simplement indéfini, il ne peut non plus 
commencer une «has on ne dit donc pas Fr € et él, 
mais € Es si À 

5° Quand, _ son sens indéfini, & renferme une idée de 
condition, il peut avoir un régime indéterminé et se placer au 
commencement de la proposition (a): ef € EL , Æs 
it Fe que soit le livre que tu me donnes, je Le remercie- 
rai; ES LS Ci (si ou éfl_5 Ls LOU s quelque chose 
que tu veuilles, cela te sera accordé; #35 “a Fe s À ni 
quiconque est malade aura un remède. Ces deux dernières 
propositions équivalent à «si tu demandes une chose quelcon- 
que, elle te sera accordée » et « si un individu quelconque est 
malade, il aura des remèdes ». 


set. 
REMARQUE. Dans l'exemple € C5 60 és, le pronom est au 
nominatif, comme sujet de Ô Ses sous-entendu avant a. , dans 
l'exemple as Le 5601 \ 4, il est à l’accusatif comme régime direct de 


| Les , parce que les deux propositions sont séparées par la conjonction ©. 
. 25% . , . 
6° Dans certains cas (çl se décline, et dans d’autres il est 


indéclinable. 
1 
«sl déclinable, 


830. Le pronom éc est déclinable : 


(a) As-Sabbâo, 1r° part, p. 180. 
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1° Quand il est seul : Ji K pi À honore quiconque est 
le plus excellent ; iE &) SA quiconque est pieux me 
plait ; we 5 ci LS ss de d- salue quiconque te demandera 
de mes nouvelles (a). 

2° Quand il a un génitif ou un pronom affixe suivi d’une 
proposition complète, d’une RE tt avec son régime ou 
d’un adverbe de lieu : RS M o frappe ee 
parmi eux mentira; pr hs à AN A ci bi qu he du 
bien d tous les enfants, dont le père est pauvre (b); œr: . 71 
Ji e ou 3j honore quiconque parmi eux est a la maison 
di là-bas. 

3° Quand, seul ou suivi d’un régime ou d’un pronom es 


PE 


il est accompagné d’un pronom séparé : “BL PR <<! . ; 


æ” + % J 5% 


honore quiconque est intelligent ; E—< p ke # & 


'E É. 


quiconque est savant et humble me plaît; _ A SEM 


—_" 


fréquente tout jeune homme vertueux (| ei ra ri PF 
D 7,739 . . 
?S sa éloigne-toi de ss est impie. 


indéclinable. 


Ge 7 


831. Le pronom # est indéclinable avec un — final : 
1° Quand, ayant un pronom affixe ou un e il n’est pas 


suivi d’une proposition complète : 65 F os re e à frap- 
pe quiconque est méchant et scélérat ; 3 1 ? Lai bi (s Pr 


(a) Sib. 1'° part. n° 222, p. 851. (b) Sib. 1'e part. n° 228, p. 352. 
(o) Sib. 1r° part. n° 223, p. 352. 
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. e € » À 
fréquente quiconque a une excellente conduite (a); e L 


"Vas passe auprès de quiconque parmi eux est le meilleur. 


29 Quand il est suivi des PRONOME o” et si | placés avec 
leur verbe avant son attribut : ae L sb e (si Lu À frap- 


cos PL EE 


pe more tu verras le plus scélérat ; L SD b il «sl de rl- 
sil nr 4 salue celui que tu verras le plus excellent dans 
la maison (b). 


REMARQUES. 1° Si vous faites l’attribut de #J attribut de A ou de 
sai, le pronom koi 8e ve comme a suivi d'un génitif et d'une 
proposition complète : a Cr 1 pr à os si A 


pet … 
2° Les Koufites déclinent toujours AR ex. AN cel L AE — ge 
so °, 7 


Addition du pronom séparé après 
si rl et éd. 


832. 1° Après les relatifs si Î, o et C on doit ajouter 
le pronom personnel séparé, quand la proposition qui les suit 
n'est pas complète : 10 ‘a pr El Las ceux qui sont géné- 
reux sont partis; 4_i£ PE JL il a parlé avec démence ; 


6” À ST «Q celui qui est noble est venu; à". 
6 Du” 9 
AS celui qui était stupide s’est tu; & D PF Hire A CL évite 
tout ce qui est une sottise. 
2° Lorsque les pronoms relatifs si Î, .. et L sont suivis 


d’une proposition complète, ou d’une préposition et de son ré- 


(a) Sib. 1r° part. n° 223, p. 352. (b) Sib. 1r° part. n° 224, p. 858. 
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gime, ou d’un adverbe de lieu, le pronom séparé ne s’emploie 
pas nécessairement : Juil 4 sÀ Ï es Î, j'ai vu celui qui est 
à la maison; SU .. s = ÿ j'ignore qui est à la porte; 
ue Q'< S: j [ = J'ai vu celui qui était malade; 3e 

€ si celui qui est là-bas est parti; 4; 1 S: dif Cudsii œ Ÿ 
Es j'ai vu le médecin, dont le fils est chez moi; ä C or] 
Ga al j'ai pris ce qu’il y avait dans la caisse. | 
| ge si après (S i Î, :e et L la proposition, sans être com- 
plète, était composée d’un attribut avec son régime, l’addition 
du pronom séparé serait libre : 1s,. | cf SN SL fi C ce n'est 
pas moi qui te dis du mal; si 2 Fa + celui qui honore 
ton père est venu (a); à & L Je il a dit ce qui lui est 
utile. 

4° Dans une phrase conditionnelle, commençant par e out, 
on peut retrancher le pronom dans le second membre, ex. : 


Le, 


5 à A «+ celui qui craint Dieu est heureux; EE sl C 
ce que je t’ai donné est beaucoup; Jé où : üi C 
ce que Dieu t’accorde est une faveur. 

5° Avec le Poe di > pi du pronom séparé est libre : 
er éd ou É es A A (6) LE quiconque est généreux me plaît. 
REMARQUE. Si al est conditionnel, le pronom séparé doit être exprimé: 


ee, À 


| ouai LS Ja P'e | quiconque est malade doit patienter. 
6° Dans une énumération le pronom affixe s’emploie néces- 


sairement et peut occuper la première ou la seconde place : 


(a) Al-Khidari, 1re pert., p. 126. 
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2 37 Don der 3 » 


RAS MIA) OÙ A 53 38 l0 o vint alors celui qui avec 
Zaïd avait peur. 

7° Rien n'empêche d'employer le pronom séparé, comme 
corroboratif, ne on veut appuyer sur une expression, ex. : 
ai U » UE cr j j'ai vu celui-là même, qui est à la mai- 
son ; KR : JE » sf EL Ji le riche, qui était si 
avare envers les pauvres, a été lui-même réduit à l’indi- 
gence. 


REMARQUE. Les Koufites ohne de supprimer, Cane ee ad 
se, le DRUROR séparé avec ae sai et ê, Gr s si ou Us 


ESS an I il a dit une sottise. 


8° Après une négation, une particule restrictive ou Yi, 
le pronom séparé doit toujours être exprimé : F C si «L. 
Ca » # celui qui n’est pas malade est venu; 2 Y) SI ET 
03 = celui sans lequel je t’aurais honoré est venu; 
À à YA U pe SA Gé où 3 ai U G SA GS celui qui 


est seul à la maison a craint (a). 


Du pronom relatif initial (6). 


833. 1° Le pronom relatif si au nominatif peut com- 
mencer une proposition; il se rapporte alors au mot placé a- 
prés lui et s'accorde avec lui en genre et en nombre, ex. : 


cs > si À celui que tu as frappé, c’est Zaïd; CT oi 
EL F 4,5 ceux que j'ai vus étaient ton frère et ton fils; 


(a) As-Sabbân, 1'e part. , p. 182. (b) Ichmouni, 4° part., p. 44. 
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Eat 354 " .. ou D D > si celui que Zaïd a frappé, c’est 
Bakr ; n ) 4) ee si | celui qui est ton père, c’est Zaïd’; 


E I 5 22 sÂ celui qui a frappé Zaïd, c’est moi; SÂ 
» ; 
E 5 Ji p a sL. celui ne est venu avec ton frère, c’est Zaïd; 


9,5 F3 » “ D) si celui auprès duquel tu as De en 


passant auprès de Bakr, c’est ton frère; CE Fe AO 


FA 


ee # } 


ce qui m'a amené, c’est mon désir de te ee Fr A si Î 


°3e2 9 0 € - di 


4,5 celui qui est malade, c’est ton frère; e PART 


de ot 


é| + celui dont le FRERE de la mer a réjoui le père, 
c rest Zaïd; Le säi Le si À celui qui est venu est celui qui 
s'est levé; Re ? 12 si | celui que tu aimes est malade; 
4,7 6 3,1 AO o! SA celui qui se re si ton père se 


ep ? 


lève, c’est ton frère; 4, 4, 1 nai ri 4. ti À celui qui s’est 


irrilé, paies 1e ion père patientait, c'est ton frère ; 


CAL o7 Dre » 
À SF o Xe us si es chez lequel s'est assis Amr, c’est 


Zaïd; 5 1£ Er gs” ss si celui qui m'a honoré et que 


 05,% 


ELA rl ce que 


les deux re ont dot aux deux Amr, c’est une lettre; 


#07” 


f là 2 .. EAN c'est mot qu’a frappé Zaïd et qui l'ai 


J'ai honoré, c’est ton père; "C > à os, O! 


frappé; Où Al e a celle qui est à la maison, c’est ta 


mère. 


REMARQUE. Cette construction n'est pas permiso : 1° avec un mot trans- 
À 2 ie 5 si celui que fu as frappé, c'est Zaid: 2° ni avec 
de multiplicité ou & ou A interrogatifs ou G admiratif ou ra : 

fe s ee P quelqu'un; 3° ni dans les proverbes qui doivent toujours gar- 


der leur forme primitive. 
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Quand plusieurs verbes se suivent, on peut répéter le relatif avant cha- 
cun d'entre eux : «5; 4H 3 pi sais are sil celui qui a parlé 
et qui a élé éloquent dans son discours, c’est toi. 

2° Les pronoms relatifs re et L peuvent aussi commen- 


cer une PÉOpotion et se rapporter à un mot placé après eux : 
CASA ? re D °° 


À ) & 03 0 3 celui que j'ai frappé et qui m’a frappé, 
c'est Zaïd; ob 2! dy Q ce que tu souhaites, c’est la science. 

3° L’article J peut remplir les fonctions de relatif inchoa- 
tif avec un participe. {1 4L ) eu pa qi gai ch ai celui 
qui a apporté une lettre aux nommés Amr de la part des 
deux Zaïd, c’est moi. 


REMARQUES. 1° Quand le mot, auquel se rapporte le participe construit 
avec cf, est un substantif, il doit être représenté par un pronom après le 


participe 5 GT ESC, GI CAO; Se 


ca 0, af EI op di caf 8e GLS 
ceux de la part de qui.... ce sont les deux Zaïd; ceux à qui j'ai porté. 
ce sont les Amr; ce que _ porté. ... c’est une lettre. 


29 Le mot particulier, auquel 8e rapporte le Re relatif means 
es ds ous par un mot général; ainsi au lieu de ais sai ou on 
ch 3 dd Dieu chdtiera celui qut hatt son frère, on peut dire a ou 


à Go 


Di D) SC Gi oi si. 


Retranchement libre du pronom affixe après 


un pronom relatif (a). 


834. On peut en général retrancher ou ajouter le pronom 


affixe, complément direct ou indirect, qui se rapporte à un pro- 


(a) Ichmouni, 1'° part., p. 188. 


0° 834-835 ] Quatr. part. Ch. XX. Des pron. relatif et indéf. 273 


> 


se 


nom relatif exprimé ou sous-entendu : 4, 


œ 


LR 
AE, ÊE 


ÉTAE d 


(44m 140: 
Fe 
qui est celui que tu loues ? <i 5 ou  & FE A 

je salue tous ceux que tu salues; © 5. ÿ ; SA Je 4 D ca ou 


— 


pa 


\ 


ou 
s {, Æ 
j'aime ce qu’aime ton père; 2-30 ou cn CET 


+ ie j'ai passé auprès du même homme que toi; Cv 
« DD y ou C5? si à j'ai passé auprès du domestique 
de celui se duquel tu as passé; e 2e fi s ii «L ou 


"1 r 
us À NI + “e celui que je frappe maintenant ou frapperai 


ro» 


demain est venu; » ÉLGLN où SELNY € 4, LL ii ton 
frère s’est fâché contre nous malgré notre affabilité pour lui; 
Fe SE KL ou élus 5h \C ce que ton père te donne est un bien; 
LS ou,4  LATÉ Ü "les J sL. un homme, que j'ai frappé, est. venu. 

REMARQUE. . pronom affixe peut se retrancher, quand le relatif est sous- 


entendu après un antécédent indéterminé, lorsque la clarté de la proposi- 
tion n’a pas à en souffrir : | Fr JC ls c'est une fortune qu'ils ont ac- 


0 09 e LA pre 


quise; re TS F Y Je Aù po Je lui ai asséné un coup, qui le renversa 
comme un mort (pour “à ( et Le ). 


Maintien du pronom affixe après 


un pronom relatif (a). 


835. 1° Le pronom affixe ne se retranche pas, lorsque sa 
préposition n’est pas la même que celle du relatif, ou quand le re- 
latif ou son antécédent est sans préposition : s À Jef m1. 


Fr 7 . , » 7 
« Loy j'ai vu l'homme auprès duquel tu as passé; D à 


(a) Ichmouni, 1'° part., p. 183. 
18 
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. p » AR È 


«k Lu “À j'ai pardonné à quiconque m'a inspiré de la 
pitié. 

RRMARQUE. Lorsqu'on verbe se construit nécessairement avec une pré- 
position déterminée, le pronom se retranche quelquefois, quand la préposi- 
tion ne précède pas le relatif : co ii s Fra A lis voici la 


* nouvelle que nous vous annonçons. Pour la même raison, le pronom peut se 


eupprimor, quand il s'agit da temps : 45 24 ou eee dif ff ae 


le jour où tu es venu m’a plu. 


2° Le pronom affixe ne se retranche pas, lorsque la prépo- 


LU CL 


.,e Q . ? sl Te æ 
sition est la même avec un sens différent, ex. : 45 = 5,05 ua) 


je me suis abstenu de ce que je désirais; 2), it De 
à5 de « j'ai passé auprès de celui que tu as fait à 
côté de Zaïd. 

3° Si les deux prépositions sont identiques pour la forme et 
pour le sens, et si les deux verbes, ayant aussi une signification 
identique, n’ont pas le même radical, le pronom complément 
ne se retranche pas : _. ) ee œil La) j'ai été content de 
celui qui l’a plu. 

4° Si les verbes sont différents dans les deux propositions, le 
pronom doit rester exprimé : « D) y St os je me suis 
réjoui de celu: auprès duquel tu as passé. nn 

5° Si les deux verbes sont matériellement identiques mais 
varient dans la signification, le pronom demeure : d 55) 
r£ 5 y j'ai connu ceux à qui tu as donné des legs 


pieux. 


6° Si le pronom affixe, régime d’un verbe et se rapportant à 
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un pronom relatif, se trouve ajouté à un substantif comme pro- 
nom possessif dans une même proposition, il doit toujours 
être exprimé : » 5 ë&b x E d- salue quiconque tu ver- 
ras dans sa maison; ° 15 e Ps si a c’est celui que 
j'ai frappé dans sa maison ; cu de Cr GAL D) j'ai 
passé à côté de celui auprès duquel tu avais passé dans sa 
maison. 

7° Si le mot qui suit SÂ est un substantif accompagné 
d’un pronom affixe, ce pronom ne peut se supprimer : si [ sC. 
etre celui qui a une belle fiqure est venu. 

8° Lorsque la préposition est nécessaire pour déterminer le 
sens d’un verbe, ou que le verbe est au passif, le pronom doit 
s’employer avec cette préposition : « 285 SAC OS j'ai 


2 Lu ‘ 


Ê 25, J'ai 


emmené celui que vous avez emmené; + F- S- 
passé auprés de celui à côté duquel on a net 

9° Le pronom affixe qui sert d’attribut ne se retranche pas : 
à Fr fi si «C0. celui qui n’est autre que moi est venu (a). 

10° Quand le participe a le sens du passé, le pronom affixe 
reste toujours exprimé : 4 ne fi SA : Fe celui que j'ai 
frappé hier a été triste. 

Quand le participe a la forme du passif, il garde toujours son 
profiom affixe : 45,2. LA si «L. celui par qui tu as été frap- 
pé est venu; À | A s À sb. celui à qui tu as été donné 


est venu. 


(a) Ichmouni, 1r® part. , p. 183. 
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Si le participe a le relatif sous la forme d’article, et si le 
pronom aflixe s’y rapporte, il ne se supprime pas + 7 Li SL. 
celur que Zaïd frappe est venu. Sinon, l'emploi du D oRois Aff- 
xe est libre : à ou A 6 A ‘L celui que j'ai 
frappé est venu; à AA ou oi fl de Lun homme, que 
je frappe, est venu. 

11° Si la suppression du pronom affixe donnait lieu à une 
équivoque, cette suppression ne serait pas permise : ainsi 
la phrase ” sÂ è np est incorrecte à cause du double sens 
qu’elle offre, j'ai passé auprès de celui qui a passé ou près 
de celui auprès duquel il a passé. 

Pour fixer le dernier sens, il faut dire + ie «S it .. 

12° Dans une proposition restrictive, le pronom ne peut se 
retrancher : « Coy G] ou 4 N D)? C st ne j'ai 
passé près de hé près duquel seul tu as passé. | 

13° Le pronom ne se supprime pas, quand un verbe peut 
avoir plusieurs prépositions qui changent sa signification : 
à Ci) si d =) j'ai désiré celui que tu as désiré; 
de avec e signifie «avoir de l’inclination» et avec [+ 
: de l'éloignement », 

14° Si un verbe a deux prépositions différentes avec le 
même sens, la suppression du pronom est controversée, ex. : 
" si Ü 4 - ÎL je suis descendu où tu es descendu. 


€ 


«s\ admiratif. 


836. 1° Quand dl sert à exprimer l'admiration, il s’ac- 
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corde en cas avec le nom indéterminé qui le précède, ex. : 
de) (s es er Pierre est un homme, et quel homme par- 
fai ! (a) | 
29 Si le nom est déterminé, il reste à l’accusatif : er 
Je és) he j'ai passé auprès de Paul, quel homme parfait! 
3° Le nom qui suit (si doit être le même que son antécé- 
dent ou du moins un nom synonyme, lorsque cet antécédent 
est indéterminé : all ou Je & Je ne j'ai passé au- 
près d’un homme, mais quel homme ! On ne dirait donc pas : 
JE és) le dF un homme est venu me trouver, mais quel 
homme sage ll Il faut dans ce cas exprimer le substantif : 
pb Je (si. Si l’antécédent est déterminé, un qualificatif 
quelconque peut suivre œil ex. : fl (si ), 1 dri ton père 
est venu me trouver, mais quel homme sage ! | 
49 Lorsque le sens permet de sous-entendre l’antécédent de 
«s, ce) se construit comme si son antécédent était exprimé : 
Li Ca Le ei 1e que n’a pas souffert Jésus-Christ 
pour nous ! Si Gi den avec quelle impétuosité tu te 
précipites ! pour Li si d Te et Das ti Ge 51 si (6). 
‘sl admiratif peut recevoir L explétif : Je) G “Je br: 
542 


De G\2, Ÿ il a une voir, mais quelle belle voix ! 


LA 
Du pronom relatif 32- 


837. Le mot 55 dans le dialecte de Thaï est employé comme pronom 


eo 


(a) AsSabbän, 1r° part., p. 181. (b) Sib. 1°'° part. n° 77,p. 158. 
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relatif pour les personnes et les choses. Il a trois espèces de constr'action : 
1° il peut étre invariable : 4.5, 26, EG, CG, 6. 16 gb 
celui, celle, ceux ou celles qui étaient debout sont venus me OURS 20 il 
peut être variable : 2135, | 26 L95 , 6655. CG 55, OA S is 
os; #6 à, C6: JU , CG: 32 | 26 SA , F6 TE Ep 
cu IÈ J'ai passé auprès de perl de Foie de ceux, de celles qui étatent 
debout ; 3° il est mieux de laisser ne et 951 HcRtenis par ne 

16 lS ir Jai vu celle qui était debout ; ce 13 15 
J'ai vu celles qui étaient debout (a). 


CHAPITRE XXI. 


DES PRONOMS INTERROGATIFS. 
Des pronoms interrogatifs ‘. et L. 


838. 1° Le pronom interrogatif Le est indéclinable et s’em- 


ploie pour les personnes à tous les ee. et à tous les nom- 


9 


bres : En > ch VO dde 5 LT j'ai vu un homme, 


deux hommes, des hommes. — Qui est-ce, 6 jeune homme ? 
Doors eo AL A CT AT 
tete chats ofl,t 31,1 es Jb une femme, deux 
femmes, des femmes sont parties. — Qui est-ce, mon ami? (b) 
REMARQUE. ce, bien qu'invariable généralement chez les Arabes, 8e dé- 
cline dans le dialecte de l'Hidjaz, comme il a été dit au n° 87. Il suffit 
_ d'ajouter ici que, lorsqu'il s'agit d'êtres raisonnables de différents genres, 
on répète ce avec un genre correspondant au genre du dernier des êtres 
en question : {25 LbiG;5 JL LA QG il a dit: Il m'est venu 
des hommes et des femmes; j'at dit : Qu sont-ils et qui sont-elles ? (c) 


Dans une interrogation subséquente, il n'est pas permis de se servir de 


(a) Al-Khidari, 1° part., p. 117. (b) Sib. 1r° part. n° 226, p. 355. 
(c) Sib. 1r° part. n° 226, p. 354. 
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# 8 1 s'agit d’une personne déterminée; on ne dit pe äfss LA JU 
€: 215 j'at vu Abdallah. — Qui eu cet Abdallah 4 Es 23 4215 O je l'ai 
vu. — Qut estcet C2 1 Ji es 1 5 Jb j'ai vu l’homme. — Qui est-ce 1 
On doit dire à «+ où Je Ji + (a) 

29 S’il y a des êtres irraisonnables mêlés aux êtres raison- 


D y D ee 


nables, on se sert de or pour désigner les premiers et de ‘s 
pour désigner les seconds : cel: 5 . -É KES ‘L 5 J 
il a dit: Un homme et un dne sont partis; j'ai dit : Qui est 
cet homme et quel est cet âne ? 

3° Le pronom interrogatif C est lui aussi indéclinable et 
s’emploie pour les choses : Oo“ L qu’as-tu fait ? 

49 Les pronoms or et L interrogatifs peuvent se cons- 


D 70 > 


truire sans te séparatif avant leur attribut : FE "À N2 
LL pe CE A ù ei quel sauveur, hormis le Christ, te 
ue de tout mal? te ia C quel est ce livre ? 


ce 5 "9 ° 2 
Addition des mots |5, «s | et A après Ce L. 

839. 1° Les deux pronoms interrogatifs e et & s’anne- 
xent souvent le mot |5; dans ce cas, le nom de Ja réponse ou 
l'interrogation subséquente se met à l’accusatif ou au nomi- 
natif, Dre de a. b G sont régimes d’un verbe actif: 15 "+ 
Li ou S z 1 MES ET > qui as-tu vu dans le désert ? — Un 
prophète ; Ju. ou pn az 150 qu as tu fait ? — Du bien; 


der 10, 


sf el 15 ou LE A Lu ñ CA de F e qui as-tu honoré ? 


(a) Sib. 1r° part. n° 227, p. 356. 
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est-ce Zaïd ou Amr ? of RE G ou 154 d’où vient que 


vous PORT LI pourquoi es-tu venu? =u:2 V5 


Eros 


Le pti FH ou _ " SE qu’as-tu fait ? est-ce du bien ou est-ce 
du mal ? (a) 

2° Il est permis d'employer sÂ après e et L, 15° 
et 150 avec le nominatif et l’accusatif, dans la réponse ou 
l'interrogation subséquente (6) : SE où 3, 250 SA: . 
qui as-tu vu? — Ton frère; A Al ou JA & A SAT 2 
quel est celui que tu as vu ? — Est-ce ton père? 

Cependant après si IQ l’accusatif est préférable. 


REMARQUES. 1° On peut intercaler le pronom séparé ss entre 15 et 
si pour donner plus de force à l'expression : Css s iii TS 5 cs 
quel est donc celut qui est parlif | | 

20 L'i de & suivi me 15 ne s’élide pas avant le verbe : eu HN 
pourquoi es-tu venu Î JU V5be sur quoi l'as-tu interrogé 1 

8° D dau interrogative 15 se place quelquefois après le verbe : 
150 JE F que dis-tu} 

si BC placé après le verbe est précédé d'une préposition, l'\ de G peut 
rester on s'élider : 13 ps on 1il£ JT sur quoi l'as-tu interrogé (c) 


Mot répété soùus forme interrogative (4). 


840. 1° Quand un nom propre ou un nom déterminé à l’ac- 
cusatif ou au génitif se répète sous une forme interrogative 
avec ep ce mot se met au nominatif: cp 6 5 ca dé 


#5 il a dit : J'ai vu Zaïd; j'ai dit : Qui est Zaïd? | Cry , 


(a) Ichmouni, 1r° part., p. 172. (b) Sib. 1r° part. n° 231, p. 359. 
(c) As-Sabbän, l'e part., p. 172. (d) Sib. 1r° part. n° 228, p. 356. 
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dos 


À) POS J ,, j'ai passé, a-t-il dit, auprès de Zaïd. J'ai 


dit : Qui est ce Zaïd? On peut aussi substituer au nom propre 


7 90. 3 À- 


un pronom démonstratif. ou un pronom séparé : e lu 3 2 
» ou 13. 

Remarque. Dans Jo dialecte de l'Hidjaz, on Fe le nom propre au 
même C88 qu'auparavant : Au 5 ce ed ia" 2115 J6: 5 SD "+ 96 


e e 


À sr Co Ls . ? 
29 Si c’est un nom commun ou si le nom propre répété est 
précédé de 25 ou Les ou suivi d’un qualificatif, le nomina- 


tif est seul Es dans tous les dialectes : 7 ÿ (5 où > 
J + 


DJ os ou 5 5 j'ai vu Zaïd. — Qui est ce Zaïd? J 


æ 
o° 


5 Es ch » 3 AOF 1e vu le frère de Zaïd. — Quel 


DA ee » 


est ce frère de Zaïd? paf D) 4 A6 be fi 5 ou J 
j'ai vu Zaïd le long. — Qui est Zaïd le long ? 


_ 


3° Siun nom propre est suivi d’un nom commun ou d’un 
autre nom propre, ou d’un appositif, tous peuvent se répéter 


"7 0 e_ Œ- “17 
au même cas ou se mettre au nominatif : | PILES 2e » 
so, , dre D. e » ) 2 ep né l l 
LÉ WE e ou 3#5 LD + À j'ai vu Zaïd et Amr. — 

3 2 3 7€ 0 7 9 CRAN 
Quel est ce Zaïd et quel est cet Amr? ec LU ln 5 sl J 


> € D 07 


1 ) e ou SL dE or j'ai vu le ia de Zaïd. — Quel 
est ce frère de Zaïd? ur a LS e b LT Nes j oy 
ou tar La 5 LT ai vu Zaïd et son frère. — Quel est ce Zaid et 
quel est son frère? sf e US Ch re o7 w) oY an 
j'ai vu Zaïd fils d'Amr. — Quel est ce Zaïd fils d’Amr? Maïs 
la meilleure construction est d'employer le même cas pour 


tous, si le nom propre précède. 
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Quand o” est répété avant le nom commun, le nom propre 


peut suivre le cas, mais le nom commun reste au nominatif : 
» : [ e pp 


>| 3 FER + (a). 


Du mot interrogatif a . 


841. rc on interroge sur le pays auquel appartient un 
individu, on peut RE ri de . Pay au nominatif 
ou avec l’accord en cas : ai er (5 in j'aivu Zaïd. — 


De quel pays est-il ? (b) 
Du pronom interrogatif cel . 


842. 1° Dans une proposition interrogative, cs) domnidte 
pour s'informer d’une personne ou d’une chose déterminée ; 
dans ce cas, on répète le nom propre ou le nom commun dé- 
terminé à la suite de ‘si qui se met au nominatif et s’accorde 
en genre avec le nom (c) : 2% (sl ir la ov JB j'ai vu 
Zaïd. — Quel est ce Zaïd ? 3) 2 d en HE +, 1 JG j'ai vu 
ton frère. — Quél est ce frère ? ja HA or A DDy Jé 
J'ai passé auprès de Hind — Quelle est cette Hind? 

Si le nom n’est pas répété après ce, on lui substitue un 
pronom séparé, ou le pronom démonstratif : 7 6 WE 5; y X 
| ou À Gi: A ou 5 aie a os JE (d) 


2° Quand il s’agit d’une personne ou d’une chose indéter- 


(a) Sib. 1r° part. n° 228, p. 357. (b) Sib. 17e part. n° 229, p. 358. 
(c) Sib. 1r° part. n° 228, p. 357. (d) Sib. 1r° part. n° 226, p. 355. 
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minée, él s’emploie seul, se décline et s’accorde en genre, 
en nombre et en cas avec le nom, qui représente cette per- 
sonne ou cette chose : & L (el er Ne 45 J6 un homme 
est parti. — Quel est-il, 6 jeune homme ? der nn. J 
js = À j'ai passé auprés d’un homme — Ou ci? J 
A 2. 43 LV des femmes sont mortes — Lesquelles ?.(a) 
CH 2 5 )' ) y X j'ai vu des hommes — Lesquels ? 
| Cependant A peut aussi rester au singulier masculin, 
tout en conservant l’accord en cas: (s) hs 425 EC N; 
Ci Yes 5 JE (6). 

3° (sl, dans l’acception de «lequel», peut avoir un régime 
déterminé, ou un pronom affixe ou un pronom relatif, pourvu 
qu’il s'agisse au moins de deux objets; dans ce cas, il a le sens 
partitif : Je sie S (s lequel des deux hommes est chez toi? 
ST fa lequel des sets LS “el lequel d’en- 
tre eux as-tu frappé? || es D ee gl lequel parmi ceux 
que tu as vus est le plus excellent ? té dr ui s 
quel est celui parmi ceux que tu as rencontrés quiest le plus 
généreux? (c) OT de 7 Ai (s De combats quicon- 
que parmi le peuple se révoltera contre le roi. 

49 &) interrogatif, avec le sens de «quel», peut aussiavoir 
un régime indéterminé au singulier, au duel ou au pluriel (d): 


1. > 2% " re ° 257 LT » 
NS Je cs! quel homme est parti? Las ne cs ou cl 


(a) Sib. 1° part. n° 226, p. 354. (b) Zamakhchari, p. 60. 
(c) Zamakhchari, p. 88. (d) AI-Khidari, 1° part., p. 128. 
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5 Je > quels hommes sont partis ? un AS (si qu'as-tu 
fait ? (a) IX Fi tes Fu 3 À A ets ne dans quel 
livre ou dans quelle loi trouves-tu que l'amour du prochain 
soit une honte ? rs A À est une exception pour & & ‘ 

5° Le verbe ou l'attribut, qui suit si avec un ie dé- 
terminé, reste au singulier : 155 ou He Rte is lequel des 
deux hommes est parti ou est le plus excellent ? 

Le verbe ou l’attribut, qui suit (si uni à un génitif indéter- 
miné, s’accorde avec ce dernier : Gb ou Ed CRE ) quels 
deux serviteurs sont venus ou sont debout ? (6) 

Remarques. 1° Le _ de à se supprime quelquefois en poésie avec 


sa voyelle : 


.- =», 


Ge a Cet ts US LES 
J’at considéré l'Aigle et les deux astres hs et l’Epi, pour savoir sous 
laquelle de ces étoiles les nues ont répandu sur mot leurs ondées. 

20 Le ee affixe de | interrogatif se remplace parfois par 0, ex. : 
Gi 13 # as | : ut Ci lequel de lui ou de mot l'est le plus cher ? 1 


Place du pronom interrogatif. 


843. Bien que la place ordinaire d’un pronom interrogatif 
soit au commencement d’une proposition interrogative, néan- 
moins, quand l’attribut est un comparatif, le sujet peut précé- 
der le pronom : "15 ce SA toi, d qui es-tu supérieur ? 


Hrec 


Je (y 9, ton frère, sur qui l’emporte-t-il ? 


(a) Al-Khidari, 1° part., p. 123. (b) As-Sabbän, 1'° part., p. 180. 
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CHAPITRE XXII. 
RÉGIME DU VERBE ACTIF. 


Verbe actif avec un seul régime. 
Règle générale. 


844. 1° Le verbe actif gouverne d'ordinaire son régime di- 
rect à l’accusatif : La Pr LS Ai À ŒX SK il faisait 
paître des chameaux appartenant à ses maîtres et il laissa 
égarer l’un d’entre eux (a). 


Remarques. 1° Le verbe AouE s'appelle sasif, BG jai 
5sGe hi et le régime direct, + ‘ Pers (b). 

29 Certains verbes sont Gpaleent actifs ou mp avec ou sans 
préposition : RC ou 4j So KE je l’at remercié; AC HE A Car 
je lui ai donné des conseils (c); à ou AT & tl a ouvert la bouche ou 
sa bouche s’est ouverte: 515 ns si SE Dieu a augmenté son bien et il 
a été dans l'accroissement (d); JL où JC ES sa richesse a diminué 
ou il a diminué sa richesse (e). 

3° La réponse à l'interrogation avec un verbe actif est au même cas 
que la demande, sauf les exceptions indiquées dans le chapitre des pronoms 


interrogatifs. 
Régime du verbe actif avec la préposition co (f). 


_ 845. On peut faire précéder le verbe de son régime direct 


e Jo) 
et mettre celui-ci au génitif avec la préposition 1’ ex. : CS 
(a) Zamakhchari, p. 115. (b) Ichmouni, 2° part., p. 81. 

(c) AI-Khidari, 1r® part, p. 273.  (d) Al-Khidari, 1r° part., p. 278. 

(e) At-Khidari, 1r° part., p. 273.  (f) Ichmouni, 2° part., p. 208. 


286 Quatr. part. Ch. XXII. Régime du verbe actif. [ n° 845-847 


” Je 


. € > | i n Le e -2 o 2,9 
OU À S \ vous aviez cru à votre père, pour O9 Lo 5 
° D 3 A Le 39 “. 9 72 < D …” 7 
et ls Les Ÿ lei A SA Ou} ds malheur au monar- 
que, qui ne rend pas justice à l’opprimé ! | 
REMARQUES. 1° Le régime direct placé après le verbe se construit ra- 
rement avec la préposition (j, ex. : 
. e? , - ,, © se -) 
JON gi CH pe plie 55 et CIC 
6 Koulaib, erauce la prière que t'adresse un homme, dont le cœur souffre et 
dont les angoisses sont continuelles. 
29 La construction du régime direct avec la préposition j est interdite, 


quand le verbe gouverne deux régimes à l'accusatif. 
Régime direct après un adverbe ou une conjonction (a). 


846. Après les conjonctions Ed, he et pe Ÿ, le régime 
direct d’un verbe peut se mettre au nominatif : A oÿ 6 
4,7 Ed) je n’ai pas vu ton père, mais ton frère. On peut 
dire encore Ji. Lo 

Il en est de même après L2S, L , eSet autres semblables : 


3 56, - + 93") 


op | = 5 5 y or; L je n'ai pas rencontré Zaïid une 


fois ; alors combien de fois aurais-je rencontré son père ? 
Suppression du régime direct. 


847. Le régime direct peut se sous-entendre, pourvu que 


l'esprit puisse le supléer facilement : d> Jus 2 k | 
? °- f.” . ; ; di . 
OS 5 rl le juge équitable interroge tout homme oppri- 


. . ; > Lo,r 9 or De 5 5 -? 
mé et lui rend justice; che : Ja » ce? de Os un tel 
donne, empêche, réunit et tranche (b). 


* 


(a) Sib. 1r° part. n° 103, p. 186. (b) Zamakhchari, p. 25. 
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Verbes actifs avec deux régimes directs. 


848. Les verbes qui signifient « donner, léser, priver, 
nourrir, vêtir, raconter», et plusieurs autres, demandent deux 
accusatifs : 5 Pal di il a donné une pièce d’or au pau- 
vre ; pu As nous lui avons raconté la nouvelle; bi 
pr Pa) i/ a donné du pain à manger à l’orphelin ; SE D 


7” 


«> tl a lesé quelqu'un dans son droit; V3 «A LS il a 
vétu son frère d’un habit; 7, "à > Dieu ne l'a pas 
privé de la bénédiction ; > oÜ£ il lui a donné à boire du vin; 
if A JL 7 à demandé pardon à Dieu; LS NU di 555 
Dieu lui a donné de grandes richesses ; Fe . il lui æ don- 
né du pain pour sa provision de voyage; ‘,. CAR Ur 
EE ne ton repentir m'a fait oublier ta mauvaise conduite. 
EC Am cac J'ai commandé une bague au joaillier; 


soi 5481 je lui ai récité une poésie. 
Régime indirect des verbes actifs. 


849. Beaucoup de verbes actifs, outre leur régime direct, 
ont un régime indirect précédé d’une préposition, qui varie 
d’après les verbes : 4 ae 2 d 6 A De il a excité le 
peuple contre les ennemis de Dieu ; “> “ > il la ren- 
versé à terre. L 


REMARQUE. Les règles données plus loin au chapitre des verbes neutres 
pour déterminer les prépositions que réclament ces verbes avant leur ré- 
gime indirect, s'appliquent aussi au régime indirect des verbes actifs. On 
peut les consulter. 
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Place du régime direct. 


850. 1° Le régime direct suit le verbe; c’est la règle gé- 
nérale : 5 2 j'ai frappé Zaïd. | peut aussi le .précé- 
der, quand c’est le régime sur lequel l’attention se porte : 
s 5 c'est Zaïd que j'ai frappé (a). 

29 Il peut précéder ou suivre le sujet, comme il a été dit 
précédemment (652, 656, 658, 661, 6°). 

3° Le He direct peut se placer avant un verbe et son 
auxiliaire, : Cy ee \y 4 pri É | als ne se feraient tort qu ’à 


eux-mêmes (b). 


I peut suivre ns si le sujet précède cet auxiliai- 


mi 


e: Jet Le : n 5 Zaïd mangeait du pain. Si le sujet 


moe 7 


suit l’auxiliaire, il peut l’accompagner : Jést Le » 5 N: 


Dans les autres cas il doit suivre le second verbe, ex. 
CE » J 


Due A 5 Méot SK et non pas %5 éme FR ni pr 
US (c); }; 15 di LU LÉ et non pas ts 5 LT 
pei la fièvre prenait Zaïd (d). 

Lorsque le verbe a un régime indirect placé immédiatement 
après son auxiliaire, le régime direct peut précéder le verbe : 
4) F4 La 55 (8,5 süal © ton père avait donné une pièce 
d'aryent au D auvre. 


æ” 


49 Il peut suivre les pronoms S 1 pp C et t *d , ©Xx. : sb. 


(a) Sib. 1'° part. n° 24, p. 31. (b) Al-Khidanri, 1°° part., p. 177. 
(c) As-Sabbân, ]1°° part., p. 251. (d) Sib. 1r° part. n° 21, p. 27. 
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= 2j SA celui qui a honoré ton père est venu; e” 
35 Si qui a frappé ton frère? É (50 je 255 j'ai 
su ce qui a êté utile à Zaïd; e == 1 = “ . quel est 
celui parmi eux qui n’a pas honoré ses parents ? 

5° Quand plusieurs verbes se suivent, le régime se met 
d'ordinaire après le premier verbe et se remplace après les 
autres par un pronom affixe: (x: Gin -d SH 51 J 
Gi 9 “FA Ü dt:1Il outo fabriquer des res et à 
leur mettre des cordes, à tailler des flèches et à les garnir de 
plumes. 

Cependant le régime peut aussi se placer après tous les 
verbes : (5 à; ee. j'ai frappé et outragé Zaïd; Ë 
ZX o” SU nous déposons et nous délaissons quiconque 
se révolte contre toi (a). 

6° Le régime suit toujours les impératifs en’ és, ex. : 
JAI NX prends garde au loup! | 
| 1° Quand un verbe gouverne deux accusatifs, peu importe 
l’ordre dans lequel on les place : 21 5 ; 3 OU RCE À Le 
j'ai donné une pièce d’or à ton frère. 

ExcgPrions. 1° $’il y avait à craindre une amphibologie, 
l'accusatif, sur lequel tombe l’action du verbe, doit nécessaire- 
ment être placé le premier : FE NY Lie J'ai donné Amr 
à Zaïd (b). 


2° Cet accusatif, au contraire, se place le second, quand il 


(a) Sib. 1re part, n° 23, p. 29. (b) Ichmouni, 2° part., p. 87. 
19 
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est restreint par Ÿÿ1 ou G, ex. : (5 CA; A CSL ou 
(a 5 \l C5 ei C c’est seulement à Zaïd que j'ai donné 
une pièce d'argent, | 

3° Le régime avec un pronom se rapportant à l’autre ré- 
gime doit toujours se placer en second lieu : ie ls 5 ox 
j'ai donné son argent à Zaïd. 


Remarque. Les verbes de cœur ont une construction spéciale par rapport 


à leur régime : cette construction fera l'objet du chapitre suivant. 


Place du régime indirect. 


851. 1° La place ordinaire du régime indirect est à la fin 
de la proposition : sal LL 5 ‘s) 4 se” ton père a donné une 
pièce d’or au outre: 

2° Il peut précéder le verbe, son sujet ou son régime, ex. : 
A6 La 26h, D 06 ji LA5, 065 A jh Las. 

3° Il peut s’intercaler entre le verbe et son auxiliaire, ou 
précéder ce dernier : LL 3 4,1 e" n Jul Éd ton père avait 
donné déjà une pièce d'or a pauvre, ou encore ds pra 
Ds ss S 3, ‘ - 

CHAPITRE XXIII. 


RÉGIME DES VERBES DE CŒUR. 


852. Les verbes de cœur en général ont leur régime à l’ac- 
cusatif comme les autres verbes actifs. Néanmoins, dans quel- 
ques cas, ils perdent toute influence sur lui; dans d’autres 


cas, ils la gardent toujours; dans certains cas on est libre de 
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choisir entre le nominatif et l’accusatif; enfin ils ont parfois 
de l’influence sur le régime, sans en avoir nécessairement 
sur l’attribut. Avant d'expliquer les règles qui concernent le 
régime des verbes de cœur, nous donnerons préalablement la 


signification propre de ces verbes. 
Signification des verbes de cœur (a). 


853. 1° Le verbe ne a le sens 1° de le il a su, et c’est 


fréquent; 5. S NS td | “à oO » J'ai su que Dieu est plus 
grand que toute chose ; 2° de “E il a pensé, et c’est rare : 
us pa Te: A je crois le danger éloigné. 

2° Le verbé JG s’imaginer a le sens de “É et rarement 
de me savoir. 

3° Le verbe a signifie LS être certain et rarement 


6 A 
e 


49 _ verbes ri et > ont l’acception de ele. ex. 
SC 4 RE je l’ai trouvé intelligent; Sa A LS 
j'ai trouvé que les jardins étaient en fleur. 

5° e veut dire « penser ». 

6° ne signifie d’ordinaire se et quelquefois AS être 
certain : £ “4 SG ? Cr j'ai cru ton frère généreux; Cr 
Ag ë 6 x 5,36 Ai J'ai été certain que la piété et la bonté 
sont le ne le plus fructueux. 


th 5 a la signification de «prétendre». 





———" 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 18. 
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8° œ équivaut à “h, ex. : & pa Æ\ES je re- | 
gardais Abou-Amr comme un homme fidèle. 

9 (ç55 veut dire - | 

10° LS signifie c} croire : &T LEA à en “ji Jas des 
païens ont cru les démons des dieux. | 

11° _h signifie “b pense, dés] crois : 

Gi ki 5 V5 A6 (oi LE 

J'ai dit : Reçois-mot sous ta protection, 6 Abou-Khaled; sinon, 
regarde-moi comme un homme perdu. 

12° ad signifie ri! sache, 0x. : Css Le pl. oi «Ge Ad 
sache que ce qui guérit la plaie d’une injure, c’est de par- 
donner d son ennemi. …. 

13° Le verbe (dl; à la quatrième forme passive s », a aussi 
le sens de “L penser, ex. : Cab (5 œ A J'ai pensé que 
Zaïd s’en va (a). | | 

Tous ces verbes, excepté _h et nd , Sont employés à tous 
les temps, ainsi qu’au participe et au nom d'action : ds é 
G& (5 je pense que Zaïd est debout; » Pa D sk Jex ne 
G y J'ai passé auprès d’un homme, dont on croyait le père 
malade : ele A À EE SE j'ai- été étonné de ce que tu 
croyais ton frère poète. 

Emploi nécessaire de l’accusatif. 
854. Les verbes de cœur se construisent avec leur régime 


à l’accusatif : 


(a) Zamakhchari, p. 117. 
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1° Quand ïls sont au commencement de la proposition, ex. 
GL:, s sÿ hi je crois que ton père part ; El De (5 our " 
J'ai su que Zaïd est meilleur que toi; Fi re OK: 3  ( GE 
Le : 5 ds LA Pal tu as prétendu que je suis un vieillard; je 
ne le suis point : in Ê a de Ne que celui qui se traîne 
à pas lents; Üs sp À à! es o ) j'ai cru Abdallah malade ; JG] 
EX NS j'imagine que celui-ci est ton frère (a); sa 2E al 
Ce Éf un tel, crois que ton frère t'aime. 

29 Quand ils on accompagnés d’une négation au milieu 
ou à la fin dela phrase : “bi À Cs # SK je n’ai pas pensé 
que ton frère füt malade (b). 

3° Lorsque le verbe de cœur est a la fin de la proposition 
et qu'il est suivi de son nom d’action, il est nécessaire de se 
servir de l’accusatif: = 2 k rÉ dt ton pére est généreux, 


je le crois bien (c). 
Emploi nécessaire du nominatif. 


- 855. 1° La construction avec le nominatif est obligatoire, 
quand ces verbes de cœur sont suivis de | disjonctif, de FL 
de ee de nu de tp de , des négations \ÿ, G et 

, de ;j affirmatif, d’une particule interrogative avec un 
sens pou (506, 14°) ou d’un pronom expositif (806) : our 5 


à F A é ai as) je sais si c’est Abdallah qui est là ou bien Zaïd; 


(a) Sib. 1r° part. n° 31, p. 49. (b) Al-Khidari, 1°e part., p. 283. 
(c) Al-Khidari, 1°° part., p. 288. 
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Joe - 3É6 7e ” 


À 6 » | be 15 nous avons su de qui Zaïd'est le père; 
’E ? 7 


A d re! _ 32 ns J'ai su lequel parmi eux est ton pere = 
+ ai ($ j'ai su que ta mère est malade; ea é” nn 


PEL + L< 


je le crois, tes frères sont riches; . AT def (si ds nous 


e 


savons lequel des deux hommes est le plus généreux; =: 
der 19 ep é 


s# fluor 2 ds J'ai su si c’est Zaïid qui est malade ou 


æ 


Amr ; a x à à ua de % j'ai su qu’ Abdallah est meil- 
leur que toi (a); à Via F on" à je le sais bien, ce ne 
sont pas des ignoranits ; 3, 2; p Jai à y \YŸ LL je de 
sais, ni ton père, nt ton frère ne sont à la maison ; : ons 
E S rÉ je l’ai pensé, Zaïd n’est pas généreux (b); Fe our 
PA je sais quand sera le départ; Ji (2. si &° ls 
| je sais le malin de quel jour tu partiras; Je. ce Fe Su 
© GA IE je le sais, combien n'y a-t-il pas de mercenaires fai- 
néants ; 5e (ee 5 Y is j'ai pensé qu'aucun homme 
n'était présent. 

2° Elle est encore obligatoire quand, le verbe de cœur 
n'étant pas initial, la proposition commence par un |) afir- 
matif : sa 7 certes, ton pére est en vie, je pense (c). 

ExogPTIONS. 1° Quand le régime direct suit le verbe de 
cœur, il est te de le laisser à l’accusatif avec l’attri- 
but au nominatif: ‘1e V5 CE Y y! É5ie nous avons réputé 


12 » er } eo” 


ton père ni riche n1 pauvre; Fe ie ail de 5 j'ai 


(a) Sib. 1r® part. n° 46, p. 99. (b) Ichmouni, 2° part., p. 25. 
(c) As-Sabbân, 29 part., p. 24. 
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Ÿ ue SP TS -? - cé »,.” ver 
su de qui Abdallak est le père (a); ‘x "A fl 32 SN CRU 
j'ai su si Amr est ton père ou le père d’un autre. 

2° Les verbes de cœur peuvent aussi avoir pour régime un 
pronom affixe, tout en laissant l’attribut au nominatif, ex. : 
? ee. 6 Je “ee” .” . . 
P nr» «Je à j'ai su de qui il est le père. 

REMARQUES. 1° Les Koufites permettent l'emploi du nominatif, même 
quand le verbe est au commencement de la proposition (b). 

2° Ce genre de construction se nomme chez les Arabes le suspen- 


sion (c). 


Emploi libre du nominatif ou de l'accusatif. 


856. La construction avec le nominatif ou avec l’accusatif 
est libre, quand le verbe de cœur est placé entre le régime 
et l’attribut ou une préposition et son régime, ou un nom de 
temps ou de lieu: (als mA pl Ke ou als D di x 
Abdallah s’en va, je crois; cl le ei] ou Si Gale 1 
la mort vient, vous le savez; 4,5 ou fi di ie celui-ci 
est, j'imagine, ton frère; dd ou SA s) Jai je pense que 
ton père est à la maison ; 30 ou 4," “bi Ca ton père est 
ici, je pense. 

REMARQUE. Ce mode de construction avec le nominatif se nomme en 
Arabe #U)} privation d'influence (d). 


Emploi préférable du nominatif. 


857. Lorsque le verbe est à la fin de la proposition, l’em- 


(a) Sib..1re part. n° 46, p. 100. (b) Al-Khidari, 1r° part., p. 234. 
(c) AIKhidari, 1re part., p 238. (d) Al-Khidari, 1r° part., p. 238. 
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| ploi du nominatif est de beaucoup préférable (a), ex. : 4] 3,5 5 


as je pense que Zaïd est ton frère; -i ” ai x AS 


j'ai pensé que ta parole est la vérité même. 


Emploi préférable de l'acousatif. 


858. Lorsque le verbe de cœur est précédé d’un mot autre 
que son régime ou son attribut, ou qu’une préposition avec 
son régime, ou qu’un nom de temps ou de lieu, il vaut mieux em- 
ployer l’accusatif : ur ) 1 LL L + Quand penses-tu que 
ton frère reviendra? Gi AA dei L je ne m’ su # que 
ton frère soit un traître; à 3& Léœdi | F gb Li à d] 
moi, je regarde la crainte de Dieu comme le fondement de la 
sagesse (b). 


REMARQUE. Certains grammairiens exigent l'accusatif dans ce cas. 
Construction de JE dans le sens de «penser» (c). 


859. Pour que le verbe JG soit un verbe de cœur avec l’ac- 
ception de "L penser, il doit, d'après l’opinion de la généra- 
lité des Arabes, remplir quatre conditions : 1°. il doit être à 
l’aoriste ; 2° il doit être à la seconde personne du nombre sin- 
gulier; 3° il doit être précédé d’une particule interrogative; 
4° il ne peut être séparé de cette particule que par le régime 


direct ou une préposition avec un régime ou par un adverbe de 


(a) Sib. 1r° part. n° 31, p. 49. (b) Ichmouni, 2° part., p. 25. 
(c) Al-Khidari, ]re part., P- 288. 


n°859-860 ] Quatr. part. Ch. XXIII. Rég. des verbes de cœur. 297 


lieu ou de temps. Dans cette acception, il se construit comme 
les autres verbes de cœur, en gardant ou en perdant son in- 
fluence sur son régime : Gé 145 À 
penses que Zaïd est debout ? ea ) en ds ei ds est-ce 


aujourd’hui que tu penses que reviendra ton père? A 


7 5€ 
Fe Cal est-ce ici que tu 


Le Cs 2) (5 est-ce quetu “ SUE que Zaïd soit gravement ma- 
lade ? Las 4,7 C Je 5 est-ce que tu penses que ton frère 
ne partira pas ? fe sal Ga 325 Ds est-ce que iu pen- 
ses que l’éclat du monde soit éternel? 

Ces dé LL JS à 
Est-ce que tu penses qu'après l'éloignement nous nous 
nirons dans la maison, ou bien crois-tu que la séparation 


soit pour toujours ? 


REMARQUES. 1° Les Banou-Soulaïm emploient JG avec le sens de «penser» 
à tous les temps et à toutes les personnes. 

2° Sile verbe JU ne satisfait pas aux quatre conditions sxposés rs 
haut, il garde son sens de «dire» et n'est pas un verbe de cœur : J Per CA 1 1 


Ed 


Je. 
Le y à est-ce toi qui dis que Zaïd est malade 
Construction de ..# et nr . 


860. Ces deux verbes se construisent toujours avec l’accu- 


satif, quelle que soit leur place dans la proposition (a), ex. : 
GE (5 a sache. que Zaïd est méchant; UK NE 3 | 
ri &; (a Fr sache que 


pense que ton frère est bon; 


\ 
/ 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 28. 
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; ° e # 7 pe 
la vertu est l’ornement de l’dme; Lans ai songe que la 


vie est courte. 
Construction du nom d’action (a). 


861. Les noms d’action, quant à leur influence gramma- 
ticale sur la proposition, se construisent comme les verbes de 
cœur dont ils dérivent, et se mettent au nominatif ou à l’ac- 
cusatif : eat 4,1 a quand penses-tu que parte ton 
père; ee ) 4 5 ou LL ) GA g* quand penses-tu que 
revienne Zaïd ? Abe CRE ; Zaïd, je pense, s’en va ? ci 

ais 5 LÉ où Et qu'aille Zaïid? KL ; v. AC) Î LY 


selon toi, leur frère est malade. 


Construction d’une proposition annexée. 


© 862. Une proposition, annexée à la proposition, où se trouve 
un verbe de cœur, peut être au nominatif ou à l’accusatif : 
el Es ou mA ET ES “1 cu je le sais, Zaïd est de- 
bout et Bakr, assis. 

‘ La même construction est admise avec un nom suivi d’un 
génitif, mais non pas avec un nom tout seul; vous direz donc 
Ji Ce 4 \5 Th L JS S 5 EST J'ignorais aupa- 
ravant ce qu’étaient les larmes et les angoisses du cœur, 


mais non pas oi Vs la tristesse (b),. 


(a) Sib. 1re part. n° 81, p. 51. (b) As-Sabbän, 2° part., p. 28. 
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Addition du pronom affixe (a). 


863. Quand le verbe est sans influence sur la proposition, 

il peut s’annexer le pronom affixe > ou un pronom démonstra- 
DRE » - tt 

tif, par exemple : be 515 “b ou LA] él ta mère, je 


de pense, va partir. 
Place du régime des verbes de cœur. 


864. Après un verbe de cœur l’attribut suit toujours le ré- 
gime direct, quand l’interversion donnerait lieu à une équivo- 
que : C1 5]æ = EL j'ai pris ton beau-père pour ton frère (b). 
Sinon, le régime peut suivre ou précéder l’attribut : eo 
: Jf C F ou Gs » sÿ j'ai trouvé que ton père est malade. : 

Le régime direct indéterminé des verbes de cœur doit sui- 
vre nécessairement l’attribut : YC ) ss CLS o je crois 


qu’il y a des hommes debout derrière lui. 


Autres verbes qui se construisent comme 


les verbes de cœur. 
Des verbes s) et aa . 


865. Les verbes s) faire voir et AA faire savoir, pré- 
venir, quand ils ont deux régimes accompagnés d’un attribut, 


d’un nom de temps ou de lieu, ou d’une préposition avec un 


(a) Sib. 1'° part. n° 31, p. 51. (b) Ichmouni, 2° part., p. 88. 
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er suivent les mêmes à que les verbes de cœur : 


SE “Ci ON L\ ou SIA ie 4,3 ou au Lt 3,4 
Ne 1 j'ai dis ton père de l’arrivée de ton frère; LA 


3» 4 


pet sr dl 5 Dieu m'a fait voir, que tu es le plus vigou- 
reux défenseur ; lé ri TA ei CE CL gl la béné- 
diction, c’est le Christ qui nous os est avec les pau- 
vres d'esprit (a). 

REMARQUE. Après TA le premier régime reste toujours à l'accusa- 
tif : "a on 9» In 5 as que t'en semble? de qui Zaïd est-U père 


cc” 5. 


« S 4, 1% + Sr 
Des verbes L, Li, Je Je et 4 (b). 
$£- 27 27 ve À r 6e 
866. Les verbes L5, Lil, nm , ml et 2 raconter 
Le one à 
se construisent aussi comme £)l et NAE mais seulement au 
e , « , e. re a 
passif d’après l’opinion commune des Arabes : Cus & > 
on t’a raconté Je suis malade à mourir ; 
cd CL 3) 4 do” 
NT EL di, ef CES ET IA pa à 

Ou bien vous avez refusé ce qu’on vous demandait; mais qui 
vous a-t-on dit nous être supérieur ? 

2 3 36 eo >» °° os e “ ro nr D» + 2” 
Bel Le di ce CASE 2 y ei 15 Ci 
On m'a raconté que Saouda d’Al-Ghamim est malade et j'ai 
quitté ma famille en Égypte peur venir la voir; 
CP EN PP — £ 
IT JE LES LS . Lo CS ei 


Je me suis laissé dire que Quaïss, bien que je ne ; aie pas 


ar 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 35. (b) Ichmouni, 2° part., p. 35. 
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éprouvé selon leurs désirs, est le meilleur homme de l’ Yé- 


men. 


RemARQUE. L’emploi de l’actif avec deux ne et un attribut n'est 
pas reçu en arabe; on ne dit donc pas AVE dG] 145 3 DIE J'ai ds 
té à Zaïd que ton frère partait; il faut dire : ANA 1Gi © à 5 D on a 
raconté à Zaïd que ton frère partait (a). 


De quelques autres verbes construits comme les verbes de cœur. 


867. Quelques autres verbes comme is penser, LE 
voir, Sy savoir, er regarder, dis interroger, ë ap- 
prendre, ( 2 es que ne sais-je, gl Ÿ peu m'importe, 
perdent re influence comme les verbes de cœur, ex. 
EX ss œb ül ME j'ai Mae ji Ada est le compa- 
gnon de celui-là (b); Jo Le re 14 pe) qu’ils voient celui 
d’entre eux qui est le plus véridique; ele pv: (6) nie 
nous examinerons lequel parmi le peuple est lésé; \s PES l 
CARE Ci ils n’ont pas songé que le monde est trompeur ; 
SE À = a! L je me suis one auprès de mon père 


>Én 02 0 A 


si la nouvelle était vraie (c); P cu * lu) ds #5] va el 
demande de qui Zaïd est le se ? cr ai 25 "bt AS] 
va voir de qui Zaïd est le ain “A » ) LA a es FE je sais de 
qui Zaïd est le père; 4 mets F je sais lequel d’entre 
eux est ton père (d); Las à gi 9,4 1 af Ÿ peu m’im- 


porte que ton frère reste ou s’en aille. 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 36. (b) Sib. 1r® part. n° 31, p. 49. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 29. (d) Sib. 1re part. n° 46, p. 99. 
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CHAPITRE XXIV. 
RÉGIME DES VERBES NEUTRES. 


Observations préliminaires. 


CS ss se, 
868. Le verbe neutre se nomme en arabe . 3, ou et Ja 


ou PET ou 5% PE (a). 

Les verbes neutres se construisent avec ou sans régime 
indirect suivant le sens ou l’usage. Quant à la préposition qui 
les accompagne, c’est au dictionnaire qu’il faut recourir pour 
la déterminer dans certains cas. Pourtant les règles suivan- 
tes, fruit de la lecture attentive du lexique arabe, aideront à 
fixer sûrement, dans les cas ordinaires, l’emploi de cette pré- 
position. 


REMARQUES. 1°  . certains verbes neutres deviennent actifs : 
» SAC et D cÿ À je t'ai commandé de faire le bien, fais donc 
ce qe l'a commandé; SA cs Je suis entré dans la maison, pour 

NA à EUES et Aït A. 

20 Li deux verbes La” 3 aller et = 5 se rendre peuvent mettre à 
l'accusatif les deux mots 2 la Mecque et Es la ns et non pas 
d'autres : Hope je me suis rendu à la Mecque; LE (25 nous 


sommes allés en Syrie (b). 


Prépositions qu’admettent les verbes neutres. 


869. Les verbes neutres se construisent avec les sept pré- 


positions suivantes : D — J—-d! — de ne 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 82 (b) Al-Khidari, 1re part., p. 275. 
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Verbe neutre avec la préposition 


870. Demandent la préposition les verbes qui signifient 
«s’attacher, entourer, jeter, emporter, se réjouir, appeler, 
enfanter, commencer, avouer, mépriser, se moquer, connaf- 
tre, ressembler, se contenter, être bienveillant, s’accoutumer, 
avoir confiance, s’emparer, nuire, divulguer» : « . il lui a 

t; 3 0 CA il s’est attaché à un tel: aa LE la 
entouré l'ennemi ; Fi Le , > il a jeté la pierre; EST ES 
il a ni gl le livre; HAT CL ÿ 11 s’est réjoui de la récom- 
pense ; sl LL il a appelé ses moutons; pal Le il a 

éominencd à parler; su H i/ a avoué sa faute; JE LE 
| il a méprisé la richesse ; Sie de Je | il s’est moqué 
de l'homme menteur; _#V S: sila su l'affaire ; 4 2; 55E ES i 
Ji. “à il s’est contenté du bien que Dieu lui a accordé; 
CÉ . B— S > Jésus a été doux pour les PARU Fi 

É Ÿ Lis l'élève s’est habitué au maitre; « à Es Fe al 
est e ere de ce qu’il désirait ; Et da il a divulqué la 
nouvelle : 2 " FA (=2) La mère a mis au Jour son enfant ; 
pe oh 5 3 laeu confiance en Dieu; ui: 45 il ressemble 


re, 


à son père. 


Annotation. 


871. Tous les verbes neutres de mouvement se construisent 


avec la préposition » et signifient «amener, ramener ou em- 
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porter» (a) : & t sr! Lai le loup q emporté la brebis; 
ii Œ on a amené le voleur ; et E il a ramené son 
fils. 


Verbe neutre avec la préposition J . 


872. Se construisent avec la préposition J les verbes qui 
signifient «se préparer, obéir, dire, arriver, flatter, compatir, 
s’offrir, s’humilier, comprendre» : Ji 1e il se prépara au 
combat ; a Ÿ "SE il s'est soumis à son père; Ÿ (Jo il lui a 
dit ; ON 5 il lui est arrivé une aventure ; o 34 at 
il a flatié son ennemi; ajbi 35 il a compati à l’opprimé; 
Ee d BE une bête sauvage s’est présentée à moi; JY l 
pe G nous ne nous sommes pas humiliés devant un oppresseur,; 


$e ” 


21 «uw ta compris la chose. 
Verbe neutre aveo la préposition (}|: 


873. Se construisent avec la préposition a les verbes qui 
ont le sens de «désirer, s’incliner, regarder, écouter, faire un 
signe, s'appuyer, se proposer, supplier, avoir besoin, faire du 
bien ou du mal» : QI d! GE] dl a désiré le ciel; d! J 
à 5 il a été incliné au vice; Gi: d! “ii regarde l’état 
de nos affaires; LE J5 d! él 1! a prêté l'oreille aux 


paroles du vieillard; si d! V3 à a fait signe à son frère; 


pi dl a. il s’est appuyé sur le vizir ; PAR +$ ul s’est 


(a) Ichmouni, 29 part., p. 84. 
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proposé de voyager; à d! JS la rHpPie Dieu ; d! rb>| 
Sail la eu besoin d’aumône ; se Me À il a fait du 


bien à ses ennemis; Li Ci | 5 nous pardonnons d 


ceux qui nous ont fait du mal. 


Verbe neutre avec la préposition de ° 


874. Demandent la préposition les verbes qui ont le 
sens de «se jeter sur, s’irriter, s’attrister, agir avec orgueil, 
dureté, avarice, parcimonie, injustice ou bienveillance, haïr, 
être difficile, facile ou ambigu, persévérer, avoir pitié, insis- 
ter, ètre au-dessus, vaincre, se repentir, être patient, être 
près, s'appuyer, être audacieux, menacer, maudire, bénir, 
pouvoir, exceller, faire du bien, se révolter, s’appliquer», ex. : 
ui d À il s’est jeté sur l'ennemi; 405 d Ci il s’est 
irrité contre son adversaire ; sa VA il a été avare à 
l'égard du pauvre; 3 ji d æ 1 a opprimé le peuple; 
<i , gs je Ms il a conçu une haine secrète contre son 
bienfaiteur ; jbi de ol Peel de ab L ce qui est dif- 
ficile au paresseux est facile à l’homme diligent ; d el 
LE | D a persévéré dans la recherche de la science ; al 

«si il a eu pitié de son frère; SA «sl d 0 il s’est at- 
visté de la mort de son fils; Sail de a ils la montagne 
domine la ville; eL LS de AS il s’est repenti de ses péchés; 
"Ai ŒE «ai dis] la chose est ambigquë sé mot ; Ti de ; ral 


il a vaincu les ennemis; |; Li [ de ne il a été patient dans 
* 20 


td 


306 Quatr. part. Ch. XXIV.Rég. des verbes neutres. [n°874-875 


les adversités ; SA pres il a été près de mourir; , X 
él de il a menacé ses voisins ; olb-31i d Ls ia maudit 
le diable ; 4 de 5) il a béni ceux qui le maudissaient ; 
QE de 5% ila pu faire cela; “de Cr il a mis sa con- 
fiance dans le Seigneur ; Lai Lx] il a eu l’audace de se 
révolter ; bi d Sd ul a oblenu ce qu’il a cherché; 
2 5 Je 4 if HS D {on frère a primé son moe al 
Et Dieu nous a comblés de bienfaits ; élit de cr al s’est ré- 
volté contre le roi; uni de = 1 s’est appliqué à l’étu- 
de ; Cd ‘ de ä 1 a fortement insisté auprès de moi; 


er 3 


«| 15 d JA il a traité ses égaux avec orqueil. 


Verbe neutre avec la préposition CE ° 


875. On emploie la préposition -: après les verbes qui si- 
gnifient «s’abstenir, cesser, se séparer, examiner, se détour- 
ner, être impuissant, négliger, défendre, s’éloigner, interroger, 
découvrir» : mp ne LE il s’abstint de Pre LE LS 

nel Jai il a cessé le travail Men De ol Jess 
«| l'enfant a été séparé de sa mère; AR s çoû Le? Le 
Juge a examiné du à pl LP : Ja il s’est détourné du 
chemin ; i xl Le £ il a été impuissant à le secourir ; jé 
TS PC «> il a négligé l'administration de sa maison; 

Ls) Ce et il a défendu ses sujets; AT 5 à Les il s’est éloi- 
qné du pays; Es JU 11 a interrogé sur ton compte; 18 Less 


4 il lui a découvert le visage. 
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Verbe neutre aveo la préposition (2: 


876. On se sert de la préposition & après les verbes neutres 
qui veulent dire «commencer, penser, contempler, se vêtir, 
être dus désirer, s’occuper avec soin, s’abstenir» : g Pi 
ni il a commencé de Lich oi sr à Ki la pensé 
aux fins de l’homme ; 4 % de Q* Fe il l’a firé au visage; ÉS 
ES S il s’est revêtu de ses armes; f à eo sa 
ré jeüner ; Ga [ g sai il a renoncé au monde ; Le. tie 
(AE je me suis employé avec zèle dans l'affaire de mon 


ami; JÜ e ee il a été avide de richesses. 


Verbe neutre avec la préposition e* 


877. On donne la préposition ce aux verbes qui expriment 
«la honte, la crainte, la proximité, la séparation, la satiété, 
le désespoir, la délivrance, la guérison, la vengeance, la jalou- 
sie, la privation, l’état d’être plein ou vide, l’ennui, la mo- 
querie, le dépouillement, la plainte, la demande, l’étonnement, 
l’action d’être sur ses pare » : JS Le EI l'a eu honte de 
son action ; Sri es = il a eu For du ed eue, . S 5 
il s’est GRPFOCRE de la RARE 10 ee ë al s’est Snaré 
de son ami ; bi” mn É À il a été rassasié de nourriture; à ou 
PUR cs il a désespéré du salut; » 53 a eur il a été dé- 
livré de son ennemi ; ne si” Le te x il a été quéri de la pee 


° 53e cé él il s’est vengé de son ennemi ; se ANR 


308 Quatr. part. Ch. XXIV.Rég. des verbesneutres, [n° 877-878 


la vase a été vide de vin ; SV Mir. à É as) Zaïd est 
privé de richesse et d'éducation ; ,k ca ce CM SE les 
urnes ont été TARA d'eau ; Y Jai - 2 Je al s’est di 
de l'étude ; À .A oe il s’est moqué d’Amr ; CE) LA és 
il s’est dépouillé de son vêtement ; APR Ch LS il s'est 
plaint de ses enfants; & el … . & 5é les frères de Joseph 
ont été jaloux de lui; % di Li Vi A Ljiel gardez- 
vous des faux pe als CA & il a été étonné de son 
courage ; à ARS ri Or je te demande de me pardon- 
ner. 


REMARQUE. D'autres verbes, qu'une règle générale ne peut comprendre, 


se construisent avec les mêmes prépositions ; l’usage les fera connaître. 


Régime indirect après un adverbe 


ou une conjonction. 


878. Après les conjonctions = , pet pb Ÿ, le ré- 
gime indirect d’un verbe peut se mettre au nominatif, ex. : 
4,51 b at à ss. ? , Q je n'ai point passé auprès de ton père, 
mais auprès L ton frère. On peut dire aussi si (a). 


I] en est de même après as L S et autres semblables : 
ÉR Lie dez, 5 0 je n'ai passé auprès d'aucun 
homme; comment aurais-je passé auprès d’une femme ? 
PE a di Ja ne LU je n’ai point passé auprès d’Abdal- 


lah ; pourquoi aurais-je passé auprès de son frère ? 


(a) Sib. 1°° part. n° 103, p. 186. 
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REMARQUE. Les verbes neutres peuvent aussi, en poésie, mettre ue 1e 
FUenstIEne | et » leur second régime à l'accusatif : g= Je ge 
ne x 2 Fer Eve + ñ DY amène-moi des gens semblables QE Banou- 
Badr, ou bien aux homes de la parenté de Manzour-ben-Sayar (a); 
la: ri y Le | bise “0e Dre gl secours-moi avec un 
cheval rapide... et avec un sabre indien bien poli et bien affilé. 


Place du régime indirect. 


879. 1° Le régime indirect suit ordinairement le verbe : 
ul À . mon frère a passé à côté de ion Fe 

Rad sous 1° I précède quelquefois le verbe : &, ns Ye JS 3 j'at passé 
près de Zaïid. Dans ce cas, il a souvent un sens exclusif, ex. : os Our 
je me suis irrité contre toi seul. 

2° Il peut s’intercaler entre le verbe et son auxiliaire : Ji à \ rai 


Ù PAS eg ts ambitionnatent la richesse. 
2° Le régime indirect peut se mettre après plusieurs ver- 


bes, quand la préposition, qui les suit, a la même acception : 


? or. » 


ù ex er j'ai cru en Dieu et j'ai imploré son 
 » 
secours. 


REMARQUE. Si la même préposition avait une acception spéciale avec 


chaque verbe, le régime. RU se répétar sous la forme d'un pronom 


affixe : « , ets J , à os 3 j'ai emmené Zaiïd et lat méprisé. . 


Annotation. 


880. Le verbe, quoique grammaticalement neutre, lorsqu'il n'a pas de 
régime direct, peut ESpeneen avoir un sens transitif moyennant une pré- 
position, comme si à 3 s avoua sa faute. C'est ce que les Arabes 


appellent ca s 2 s ait par opposition au verbe actif, qui 


(a) Sib. 1re part, n° 37, p. 72. 
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transfère son action sans intermédiaire et qu'ils nomment pour cela 
., ro) °% 


CHAPITRE XXV. 
CONSTRUCTION DU VERBE PASSIF. 
Verbe actif mis au passif. 
Verbe gouvernant un seul régime direct. 


881. 1° Quand on met le verbe actif au passif, on lui donne 
pour sujet le régime qu'il aurait eu, s’il était resté à la forme 
active : (5 L55 il a frappé Zaïd, X5 Le Laïd a été 
frappé. | 


REMARQUE. Les grammairiens arabes disent qu'on emploie cette forme 
quand on tait le sujet pour une raison ou pour une autre; ils appellent 
alors le sujet du verbe passif JG sl celui qui lient la place du sujet, | 


puisqu'il est employé grammaticalement au lieu du véritable sujet (a). 
29 Quand le sujet, à la voix active, est au génitif avec les 


prépositions ” et  explétives, il les garde à la voix pas- 


' À » 7 ° e. æ 0 } 7 A < 
sive: cs © 2 L'on n’a frappé personne; ls Lo n; 


on se contente de Zaïd pour ami. 
3° Le sujet peut précéder le verbe passif ou le suivre com- 


me à l'actif : ds Jé x ou & É re le meilleur présent 


. p 


a été obtenu (b). 


REMARQUE. Le sujet au génitif avec ca explétif ne précède pas le verbe 
passif, il est donc incorrect de dire eee A Je9 or 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 53. (b) Al-Khidari, 1'° part., p. 256. 
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Verbes suivis de deux acousatifs (a). 


882. 1° Quand un verbe gouvernant deux accusatifs se met 
au passif, du peut lui donner comme sujet l’un des deux accu- 
satifs ad libitum : pie ai LS &l a revêtu le pauvre d’un 
manteau, £2 il S ou FAI Se Toutefois il est 
préférable de prendre pour sujet le mot sur lequel tombe l’ac- 
tion du verbe : pre 25 . sl Zaïd a été gratifié d’une pièce 

d’or ; re Ki à (6). 

2° Les verbes de cœur, suivis d’un régime et d’un attribut 
à l’accusatif, mettent au passif leur régime, tout en laissant 
leur attribut à l’accusatif : £ S JG “L 1 a pensé que ton 
frère est généreux, f rs ce ER on a cru ion frère géné- 
reuz. | 


REMARQUES. 1° Les verbes de cœur ne peuvent perdre leur influence au 
360 6 D 


passif; on ne dit pas SE BE, ni ES 3 ob, parce que ces 
verbes resteraient sans sujèt. 

Pourtant, si ces verbes sont accompagnés d’un des termes avec lesquels 
le verbe neutre au passif peut se construire (883), ils peuvent perdre 
leur influence sur la proposition : Dé A « te cb 4 Fe Î ton frère, comme 
on l'a pensé alors, est sage. 

29 Certains Arabes permettent de dire 4C1” ef ob 


3° Le sujet tant des verbes de cœur que des verbes, qui 
gouvernent deux accusatifs, doit toujours précéder le terme 
qui reste à l’accusatif, lorsque ces verbes sont mis au passif 


(a) As-Sabbän, 2° part., p. 61. (b) Zamakhehari, p. 1117. 
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et que le terme, sur lequel retombe l’action principale du ver- 
be, précède nécessairement l’autre accusatif à la voix active : 
GE 145 Je il a donné Amr à Zaïd, VE à 5 * Les et non 
25 VF des on a donné Amr à Zaïd; 3] 1 il a pen- 
sé co ton frère est ton beau-père, :)Ù 5] Fa LÉ et non e 
4,5 5» on a pensé que ton frère est ton beau-père ; dE AA 
Gb: AL à a fait connaître à ton père le départ de ton frè- 
re, LE ui 31,1 AA et non ly1 USA Ji el on a fait 
connaître, etc. 

Quand il n’y a pas d’équivoque possible, il est indifférent 
de mettre le sujet avant ou après l’attribut ou le régime 
direct : re 25 ou 5 ra eS : 4,51 Ls LÉ ou 
en | 


# 


Verbe neutre mis au passif. 


Verbe neutre au passif avec un sujet. 


883. Les noms de temps, de lieu ou de distance peuvent 
servir de sujet au verbe neutre au passif, quand le mot est 
déclinable de sa nature : 13 7 e? on a jeüné pendant le mois 
de Mars; eue o. EE on fit ses dévotions dans un 
bel endroit ; a ti Fr on s’est assis en présence de 
l’émir ; JC ES ah GE 5e on a marché à droite et à 
gauche; 3 2 ee cr (52 s$ on est allé pour cela pendant une 
matinée"! L'N Ju on a marché pendant une longue nuit ; 


3 eo, x : # ” 
e He on a marché aujourd'hui; Ds je on a marché 
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pendant deux milles; 2; DT Le 5 su on s’est mis en rou- 
te un beau matin (a); É 3 ne on est parti ce malin. 


REMARQUES. 1° Los verbes passifs sont toujours censés avoir un sujet 
en arabe; ce sujet, comme à l’actif, doit être capable de Fer signe 
du nominatif. Si un Loi n'est pas déclinable, comme si, 131 E e : As , 
ë ee 


L5 wii, ix 


LU 


ie, æ, etc., le pr ne peut 86 ne avoc lui. On ne 
dit donc pas : JM : ie Ge on s’est assis chez l’émir; ‘4 a Le 31" æ 
on est venu, quand {on père est venu; 15 Je on n’a jamais marché. De 
même on ne dit pas ns Lun ) on est monté à cheval à l’aube de ce 
jour, parce que ee. désignant l'aube d'un jour déterminé, garde tou- 
jours son = final (b). 

2° Toutefois le verbe neutre au dr, peut 86 construire avec les adverbes 
de temps Le, À 51, 32255 alors, À. uw ce if celte 
nuit-là, EC cette heures ii cette année-là, ex. site Je 
on nhé alors (c). ° 

Quand le verbe au passif a un sujet exprimé ou ce qui en tient lieu, il 
peut 8e construire avec les mots indéclinables : te Fe ie Si de ce 
on s’est assis convenablement chez l'émir. 

89 Il n’est pas reçu de dire de 35 De on a marché pendant un temps; 
CS D F° on a jeûné peRGane un dis temps ; alor Je un espace 
a été parcouru, parce que c 259 et "5 107 n’indiquent pas un temps ou un 
espace déterminé. Si néanmoins un terme spécificatif Loos pare des 


end, . 


noms de cette espèce, on RES D le passif : Le 45 Le re 


se » 


on a parcouru un grand espace; rx 39 F° on fit un long jeûne. 


Verbe noutre au passif sans sujet exprimé. 


Lé 


884, 1° Les verbes neutres peuvent prendre la forme pas- 


sive avec les prépositions qui dépendent d’eux, c’est-à-dire les 


(a) Sib. 1re part. n° 43, p. 90. (b) AlKhidari, 1r° part., p. 260. 
(c) Sib. 1r° part. n° 48, p. 92. | 
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prépositions D — J — j: — & = ce — & et e suivies d’un 
régime déterminé, ou d’un régime indéterminé modifié par un 
terme quelconque ; ces verbes restent toujours, dans ce cas, au 
masculin singulier : n à L on a passé auprès de Zaïd ; Lui 
5 & on s’est fàché contre voire voisin ; si é ê on a 


dormi à la maison; ii {1 # on est Rd à Jérusalem ; 


Ée sf ON 4 amené Hind; CL si ou ei ou « elle s’est 


évanouie ; Je fi, + pee on a emmené ces hommes ; a Js 
on leur a dit ; HT LA ed on s’est éloigné du pays; Ja 
à pr ce on s’est écarté du chemin (a). 

REMARQUES. 1° Dans l'analyse arabe on regarde le régime du verbe 
neutre au as comme le ue de la PrOPORIEON ainsi, dans cette pro- 
ro ss 5 ., le sujet de Fe est s 7x, ou plus exactement c'est le 
Ji 

20 Ga ne dit pas DE ge on s'est assis dans une maison, parce que 
PÉ maison est Hdéteraiiné 
° s Comme on . sert du passif pour dissimuler le sujet, on ne dit pas’: 
2 a ME e _ Zaïd a été frappé par son père; car, ai l'on veut indiquer 


ue qui a fait nes. il est naturel d'employer la voix active et de dire 


Cd 
2% es 


o i lus © es: Cette tournure est donc rarement employée. 

2° Quand il s’agit d’une chose déterminée ou habituelle et 
connue d’ailleurs, on peut supprimer le sujet du verbe pee : 
é on a dormi comme d'habitude, pour ">gall | ei nr 5 
on s’est assis comme à l'ordinaire; JS on a dit une telle 
chose (b). Avec JS c’est la proposition suivante qui tient lieu 


de sujet. 


(a) Al-Khidari, 1°° part., p. 261. (b) Ichmouni, 2° part., p. 57. 
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Noms d'action ou de fois servant de sujet 


au verbe passif (a). 


885. 1° Les noms d’action, mais seulement quand ils sont 
accompagnés d’un terme qui les modifie ou quand ils sont dé- 
terminés, peuvent servir de sujet au verbe passif : S e - 
ae un fort coup a été frappé; » Pl 5 x ON a marché 
comme la poste ; 4 L se Le on fit une longue marche; 
a] s 7. le coup a été frappé (db). On ne dit pas e D 
SE - 

2° Le passif s'emploie aussi avec le nom de fois : 5 e 1 
ET > s un ou deux coups ont été frappés. 

Les noms, qui ont la signification du nom de fois sans en 
avoir la forme, peuvent se construire de la même manière : 
ME ë on a dormi deux fois ; 157 PT 1° D O5 Je 
on a cheminé deux fois, une première fois comme ceci et une 
seconde, comme cela. | 

3° Les verbes neutres peuvent encore s'employer au passif, 
en prenant leur nom d’action pour sujet : PA ART on 


s’est assis dans l'attitude de l’émir. 
Adjectifs servant de sujet au verbe passif. 


886. 1° Certains adjectifs pris substantivement peuvent 


être le sujet d’un verbe au passif : LE on a traversé le 


(a) Sib. 1re part. n° 45, p. 96. ‘ (b) Al-Khidari, 1re part., p. 261. 
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large lit du torrent; Ve le sol dur a été creusé ; Le Je 
on a longtemps marché. 
2° Quand les adjectifs en général sont accompagnés de ter- 
mes explicatifs, leur emploi comme sujet est aussi élégant que 
ges NN ee 
celui des substantifs: jaul -. LL x on a marché durant 
un long espace de temps; nu ++ ui je on a fait une 


forte étape (a). 


Appositif et qualificatif du régime indirect 
| d’un verbe passif. 


887. Le qualificatif du régime indirect d’un verbe passif 
s'accorde toujours en cas avec ce régime, quand bien même 
il ne serait qu’un qualificatif explicatif : ,» pi JE “rma 
amené le beau Khaled (6). 

Il en est de même de l’appositif : as di . on a passé à 
côté de ton frère Zaïd. 


CHAPITRE XXVI. 
RÉGIME DES VERBES D'ADMIRATION (c). 
Verbes d'admiration Xl et Gi. 
Régime au génitif ou à l'acousatif. 
Sos T 
888. Les verbes d’admiration, à la forme FO se cons- 


truisent avec l’accusatif; mais c’est le génitif avec = qu'ils 


(a) Sib. 1° part. n° 44, p. 96. (b) As-Sabbân, 29 part., p. 59. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 16. 
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NE À ous ils ont la forme ii, ex. : EL Jus ou L 


PA 0 


Régime indirect. 


889. 1° Les verbes, qui signifient «l’amour, la haïne ou le 
désir» au sens passif, ajoutent à leur premier régime un autre 
régime avec il (a), ex. An di pa e L combien ton 
père aime le bien! dl A al qu'il déteste le mal! 
oi r sul A LU que l'étude est désirée par moi ! 


2° Lorsque les verbes ci-dessus RARE ont le sens actif, 
ils se construisent avec J ex. . ELeŸ a CG combien j’ai- 
me ton frère! © sal dti L que je désire étudier ! (b) e C 
» 4 comme il déteste Zaïd! Ceux qui signifient la science 
demandent la préposition , ex. : Lt 51 Ü comme il 
connaît la vérité! | | 

3° Ceux qui appartiennent aux autres verbes actifs deman- 
dent aussi la préposition ,j, ex. : dl À Ü comme il 
recherche la science ! 

4° Ceux enfin qui sont dérivés des verbes neutres se cons- 
truisent avec leurs prépositions respectives : JE d& & 
comme il est empressé pour le bien! ES AT ee) L comme 
l'affaire est difficile à mon frère! e ENS E et ”“ que 


l’homme bas est loin des actions généreuses ! 


(a) Sib. 2° part. n° 468, p. 269. (b) Sib. 2° part. n° 468, p. 269. 
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Observations particulibres. 


890. 1° Les verbes d’admiration sont toujours invariables : 
ie ) N Si il ou x (! és D que votre père est excel- 
lent, 6 hommes ! 

29 Quand plusieurs verbes se suivent, on peut se contenter 
de placer la particule |, avant le premier : 84 Pre | re C 
En que le ciel est beau, et la terre, méprisable ! 

3° Le régime d’un verbe d’admiration ne peut être un mot 
indéterminé, à moins que ce mot ne soit one né de ter- 


3 7 #39 # 0 


mes qui le spécifient : s° 514 Me, ll qu'il est beau 


celui qui pardonne à son ennemi ! 2) de . # qu'il est 
noble le jeune homme qui craint Dieu ! QE 5 pre 6 
qu’il est beau l’homme humble ! e Fe LAC comme il a 
été violemment frappé ! 

49 On peut supprimer le régime direct après les verbes qui 
ont la forme Ki, quand le contexte l’indique suffisamment : 
ME AC Lie oc ds à Sy que Dieu, dans sa munifi- 
cence, récompense tes fils a notre place, eux qui sont si 
chastes et si généreux ! 

5° La suppression du régime avec est permise après un 
second verbe d’admiration à la forme Gi, ex. : Je D re . # 
qu’ils sont nobles et généreux ! : 


REMARQUE. Cette suppression est controversée, lorsqu'il n'y a qu'un 
verbe à cette forme, même quand le contexte l'indiquerait suffisamment. 


Certains grammairiens ne le permettent que par exception. 
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6° La préposition — peut se supprimer, quand elle est sui- 
vie de la conjonction “À, ex. : AI ÉTÉ | a] me. com- 
bien cela nous fait plaisir que tu sois le chef! KA E a 
pour di Ci | (a). 

7° Les verbes neutres, qui n’ont pas de régime indirect à 
leur forme primitive et qui sont suivis de la conjontion ci : 
admettent un régime indirect avec — lorsqu'ils ont la forme 
admirative : DIE | = F1 Lo Gao “] | Je ie b 
qu’il est beau pour l’homme de dire la vérité, et qu’il est 
honteux pour lui de mentir ! 

8° Les verbes di ss et € avec la forme diminutive 


se construisent avec L ou D 0%. LT L "A gi L que l’en- 
fant est doux et joli! À Ci su que l’enfant est beau! (b) 


Place du régime. 


891. 1° En général, le régime direct suit immédiatement 
les verbes d’admiration: il n’est reçu de le séparer que par un 
régime indirect avec une préposition dépendant du verbe : 
x£ 2 ji À de 2: U que vos disciples sont avides 
de science ! 


REMARQUE. Quelques grammairiens permettent d'intercaler entre les 
verbes d'admiration et leur régime : 1° un vocatif : EE oe si C cn L 
que la conduite est belle, 6 mon frère! 2° un acousatif cireonstanciel : 
A 5 J Gi 5 L que la bétise de Zaïd est honteuse! 3° une préposition 
indépendante du verbe d’admiration : ac ee ai d pa LU que ton 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 59. (b) Ichmouni, 39 part, p. 25. 
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courage pendant la guerre est beau ! 4° la particule ÿs. ex. : Yÿ Jai C 


In 5 AP que Zaïd serait excellent sans son avarice ! 

2° Le régime de deux verbes d’admiration en Fe peut 
se placer après le second : jai Jet es L que l'enfant 
est beau et joli! Si les verbes d’admiration sont à la forme 
impérative Gi, le régime peut se mettre après le second verbe 
et se remplacer après le premier par un pronom affixe annexé 
à la préposition D, ex. : Ji Jet ‘ et Telle est l’opi- 


nion du grammairien Moubarrad (a). 


Verbe d’admiration en 2 (b). 


892. Tout verbe neutre trilitère, capable de servir à la 
louange ou au blâme, peut prendre la forme 5 et se cons- 
truit nn PS va et 5L, =. ei Te 5 ou ue 
15 ÿ5 ou »3 es se ou a+ ee (5 ei que Zaïd est 
un homme illustre ! 

Toutefois il diffère de ces trois verbes : 1° par le sens, 
en ce qu’il ajoute à l’idée de louange ou de blâme, comme 
on le voit dans les exemples précédents, une idée d’admira- 
tion; 2° par la construction, puisqu'il peut avoir pour 
sujet un nom déterminé sans article, ou changer son sujet en 
régime avec la préposition D comme à la forme Gi (888): 
Gs; 4,5 es que ton frère est L compagnon généreux ! 
és ts que ton frère est généreux ! 3° en ce qu’il peut 


(a) Ichbmouni, 29 part., p. 95 (b) Al-Khidari, 29 part., p. 67. 
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s’accorder en genre et en nombre avec son sujet placé 
s ” PE PRE ° J 
avant lui : ÿL) RES ou PS ad que les fidèles sont des 
27 0e rar r?-,- . . . 
hommes généreux ! 3 - :2..") (5 > que notre voisine est vile ! 


REMARQUES. 1° pese reçoit seul re ÿ, ex. su à ce ÿ que 
Zaiïd èst désagréable ! 2° On trouve UE “0 qu’il est bon! pour nl D. 


CHAPITRE XX VII. 


CONSTRUCTION DES VERBES DÉFECTIFS. 


Construction des verbes ri On et «L (a). 


Leur sujet. 

893. Précédemment (589, 641 et 654) il a été question du 
sujet des verbes défectifs. Nous résumerons ici, en le complé- 
tant, ce qui a été dit dans ces différents numéros. 

1° Quand le sujet est féminin, les trois us si Ur et 
sL peuvent se mettre au féminin : ai SR Ces, OU pË {a 
mère est excellente. 


29 Le sujet de ces trois verbes est, en règle générale, un 


_nom de genre (6) précédé de l’article ou suivi d’un régime avec 


l’article; il se place toujours après eux : A ss ce sont 
deux excellents hommes ; re eh Gi le “s de sorcel- 
lerie est mauvais; db Yi Ji 1 «LC les œuvres des men- 


teurs sont mauvaises (c). 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 25. (b) Ichmouni, 3° part., p. 81. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 27. 
| 21 


322 Quatr. part. Ch. XX VII. Constr. des verbes déf. [n°893 


3° Le sujet peut se changer en accusatif indéterminé cir- 
constanciel; alors le terme spécificatif devient le sujet, peut 
être sans article et se place nécessairement après cet accu- 
satif (a): 5, A SS  — ton père est un excellent homme; 
Lise ee à NA er ni. Hâtem et Kdb sont bons tous les deux. 


4° Le sujet peut être le pronom relatif L, ex. : Je L a 

SJ c'est mal ce qu'a fait ton voisin; re CL leur con- 
Pre 

versalion est mauvaise ; \£ L ec ils sont tous deux excellents. 

REMARQUE. L'expression a s'explique en sous-entendant un pronom 
séparé : a L es, (). 

5° Un accusatif circonstanciel peut, s’il ajoute quelque cho- 
se à l’idée, se placer entre le sujet et le terme spécificatif : 
5 Cb | Je le ra Zaïd est un excellent cavalier. 

| Get accusatif peut aussi se changer en génitif précédé de la 
préposition CA» pourvu que, par lui-même ou par les mots 
qui l’accompagnent, ce génitif ajoute quelque chose au sens : 
te Jde PL de pi c’est un excellent homme par son hon- 
néteté,; a 1 FA en, lu esun jeune homme bon par ta 
générosité, ( 5 dans le second cas signifie «généreux» ); Qu 
aut 53Ë Je 250 c’est un mauvais ministre que celut 
qui trompe le monarque (c). 

Exceprion. Ces verbes ne se construisent pas avec si 


e . »1% e 
ni avec le mot al Leu. 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 31. (b) Ichmouni, 3° part., p. 33. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 32. | 
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REMARQUE. On Ioneon Re quelquefois ces verbes : 1° avec un pronom 
séparé : Si C5 M + ei vous éles un SRRCERENS peur 5 29 avec un 
sujet suivi d’un pronom affxe : Les es 9 4) ne ni . est de 
guerrter et bon, le feu du combat; 3° avec un sujet sans s : “1 a 
Taim est bon; 4° avec un nom propre composé avec l'article pour sujet : 
A5 nue Ls ee] cet Abd-ouch-chams de Hana 5° avec un sujet 
répété sous une forme indéterminée : 3 | D3é ‘Jai eiyi al © on mau- 
vaise est cette Aou 2e menteurs, troupe qui m'a one @); 6° avec 
"à , 2x: PE f #5 ri le peuple de Dieu est bon; 7° avec si ou oo 


JD Tu 2 


ex.: LD if C U— Zaïd, qui est devenu infidèle, est mauvais (c); 


He » » . © » 
A js © PE Amr, qui est avare, est mauvais. 


6° Le sujet se remplace quelquefois par un pronom séparé, 
placé avant le terme spécificatif à l’accusatif : “ P D c’est 
une bonne habitation, au lieu de L5” ei ee 
c’est une mauvaise chose, au lieu de Ée : à DE 7 eb 

REMARQUE. Quelques grammairiens permettent d'employer . expression 


explicative se rapportant au ue et de la ee après le terme spécificatif,ou 


même parfois avant lui : gt Ù ot cire ps c ‘est un bon voisin que celui 
qui protège; 515 ai 55 à 5! A ” es c’est une bonne provision que la pro- 
vision de ton père. 


Du terme spécificatif. 


894. Le terme spécificatif ( LP es ), qui accompagne ces 


trois verbes, est un terme qui indique la personne ou la chose, 
qu’on loue ou qu’on blâme : ainsi, dans cette phrase Je a 


5)/\ ton père est un excellent homme, 4/1 est un un 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 30. (b) Ichmouni, 3° part., p. 27. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 28. 
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spécificatif et ra le sujet de UE il ya diverses observa- 
tions à faire sur l’emploi de ce terme. 

1° Le terme spécificatif est un nom représentant une per- 
sonne ou une chose contenue dans le genre qu’indique le sujet : 
35 “Jeji pi l’homme est bon et cet homme est Zaïd. 

2° Le terme spécificatif peut être sous-entendu, quand il 
en a été question précédemment : sil ee. 5 Le ton fré- 
re est venu, et c’est un excellent ami. 

3° Il peut, quand il est exprimé, précéder le verbe ou suivre 
le sujet avec l’article, et ne se met jamais avant celui-ci : 
Jef S 3] PM ou 4} LA nel ei ion père est un excellent 
homme. 

4° Le terme générique, qui sert de sujet, peut s’annexer un 
terme spécificatif formé du même mot avec un sens restrictif : 


= LA / ve rÉ $ ° e 0 
Elle Jadi «v ton action est une mauvaise action (a). 


Termes a ÿ avant ii » Ge et LL. 


895. Quand le terme spécificatif précède na = Ch et sL., 
on peut mettre avant luiles verbes incomplets (136) 587— 
JG, etc., les verbes de cœur (138) "b — le, etc, les 
particules ol — ira “u a — = et & négatif, ex. : NS 
eh ne see Salomon était très sage; en 361 LS 


D 7 Cd 


» se . ‘ ; 
œil j'ai pensé que ton frère est un brave ami; Là 5 Le 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 33. 
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sie Zaïd n'est pas un bon écrivain ; “ DE S'É 
S te ss À ) re ils se glorifient de leurs ES comme 
st elles Dr de belles demeures ; e NA à ù {él Ti Li ce projet 
peut-être est mauvais; Je sl 1 pe ce sont de méchantes gens; 


LT - ee oh J5 C0 Paul n’a pas cessé d’être un mauvais 
VOISIN ; ga 5 5 Hi pal 5 ef On sy que de 0] 


certes, un ami pervers est un méchant homme; mais un ami 
honnête est un excellent ami (a). 


REMARQUES. 1° Le verbe O7 accompagne quelquefois le terme spéci- 
ficatif placé après a : ce et Le. ex. : 25 AT À À 7 ds. Zaïd était 
un homme bon (b). Il ne s'emploie pas avec GS. . 
29 La règle précédente ne peut s'appliquer au verbe défectif ee puis- 


que son terme spécificatif suit toujours ce verbe (c). 


Qualificatif du su jet ou du terme spécificatif. 


896. Le sujet avec l’article n’admet pas de qualificatif dé- 
terminatif; autrement il perdrait son sens générique. On ne 


dit pas Ée. Jit sai I id certes, méchant est Hdtem, 


le jeune homme appelé nuitamment (a) ni il se 


.. 


construit avec un qualificatif explicatif : ë ri EU & sal 
excellent est le généreux jeune homme Hätem. Il en est de . 


me, lorsqu'il devient un accusatif spécificatif; on ne dit pas 


2), - se CERTES 


ne pui mais bien AFS ( e). 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 31. (b) AsSabbân, 3° part., p. 31. 
(c) Ichmouni, 39 part., p. 39. (d) Ichmouni, 3° part., p. 29. 
(e) As-Sabbân, 3° part., p. 80. | 
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Ellipse du sujet ou du terme spécificatif. 


897. Le terme spécificatif se sous-entend parfois, ainsi que 
le sujet, quand le sens les indique suffisamment : 
où un Gb ru ovpéd CS JS 
Mon épouse dit, pendant quelle était avec moi au milieu du 


tumulle : Tu es un méchant homme et je suis une méchante 


femme, isi es au lieu de F1 DEEE PIC TA ln (a). 
Du verbe pue (8). 


898. 1° Ce verbe signifie que la personne ou la chose louée 
est aimée actuellement, comme l'indique le pronom démonstra- 
tif 15, qui entre dans sa composition. 

2° Il est toujours invariable : Goya) ou gts PAR ES bons 
sont les croyants ou bonnes sont les croyantes. 

3° Il ne peut pas être précédé de son sujet, ni de son terme 
spécificatif : on ne dit pas ei pre 3,5, ni 5) Pa Ge al ni 
s) Fa Le re ton frère est excellent. 

4° Il peut être précédé de ÿ négatif et signifie alors er : 
ex. : e Ki ef jrs Ÿ Le menteur est mauvais. 

5° Le qualificatif de son sujet peut se changer en accusatif 
circonstanciel : G 4 ou €. II pal jee l'ami, s'il est géné- 


reuzx, est bon. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 64. (b) Ichmouni, 3° part., p. 37. 
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Hs. 
6° Son sujet déterminé peut se sous-entendre : #51 IA 


ton frère est un excellent et aimable personnage, au lieu de 
» 26 3 DZ 2,2° 
D Je lie | 

7° Il peut aussi se mettre à l’accusatif indéterminée, qu’on 
place indifféremment avant ou après le terme spécificatif de- 

, : #2 » # 2,82 - »€ D 3e 7,5 
venu sujet : Je #1 1 ou 4,213, lis. 

Remarque. Cet accusatif peut se changer en génitif avec la préposition 


De, 62 : 
GEST ss Jen NUE G 
Oh! agréable est la montagne d'Ar-Raïan et aimables sont ceux qui 
l'habitent ! 


CHAPITRE XXVIIL 
CONSTRUCTION DU NOM D'ACTION (a). 


Notions préliminaires. 


899. 1° Le nom d’action, étant la racine logique du ver- 
be (b), a par lui-même unesignification dépouillée de toute idée 
de temps. Il peut donc s’employer indifféremment pour le pas- 
sé, le présent et le futur : 1x5 ou sf ou : [5 Ov RC 
je m'étonne de ce que tu as frappé Zaïd hier ou d ce que lu 
le frappes aujourd’hui ou de ce que tu le frapperas demain. 

2° Tout verbe régulier actif, neutre ou passif, un nom d’ac- 
tion, un participe actif, neutre ou passif, ainsi que les adjec- 


tifs d’intensité, peuvent être suivis d’un nom d'action de la 


(a) AkKhidari, 2° part., p. 32. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 266. 
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même racine : {2 5 il a bien frappé; (> LL ob 
ul s’est assis convenablement ; S sf xd le vase a été 
bien brisé ; ia 25 JR un faible coup a été donné; 
(a aë es CPR LS j'ai été étonné de ce que tu as 


frappé un violent coup; (a AË y ne à it Ls vous faisiez 


une forte ji Gi ee D n ; Zaïd a reçu un coup 
douloureux; \ ,£ E ii: Le L'» c’est un grand buveur de 
vin (a). 


ReMARQUEs. 1° Les verbes d’admiration, les verbes défectifs, les verbes 
incomplets comme oËT, ainsi que les verbes de cœur sans influence dans 


la phrase, ne peuvent s’annexer un nom d'action de la même ne On ne 


2 > e D 1e, 


dit pas E,5 ia à ST J'étais à la maison; ES LUS cap D D 
Zaïd est malade, je l'ai pensé (b). 

Il en est de même des adjectifs, des comparatifs et des superlatifs. 

29 Le nom d'action au diminutif ne peut avoir de régime; on cite néan- 
moins \à 5 45) attends Zaïd (c). 

8° Les noms d'action sont souvent pores substantivement; ils se cons- 


07 D e 
truisent alors comme les substantifs : de Ji D 90 D 0 J a une voir 


de tonnerre. 


3° Le nom d’action se divise en quatre sortes : 1° le nom 


d'action indéfini (  ) | re D j'ai ner marché; 2 le 
nom d’action explicatif ( EN a Ci): ES 62 Le ee j'ai 
marché comme un homme droit ; Lo iË L Ju ls ‘e ls ont fait 
une marche forcée; 3° le nom d’action qui exprime un nombre, 


Papi sd 3 oe” 


c’est le nom de fois (194) : « 0 . J'ai donné un coup(d); 


(a) As-Sabbân, 2° part, p. 106. . (b) As-Sabbân, 2° part., p. 106. 
(c) Sib. 1°° part. n° 47, p. 102. (d) Ichmouni, 2° part., p. 107. 
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ee 


4° le nom de spécification (196) : ii Li il s’est assis 
d’une manière convenable. 


RemMARQUE. Les grammairiens arabes appellent ET Er nom d’ac- 
tion absolu le nom d'action dérivé de la même racine que le verbe auquel 


il est joint (a). 
Du nom d’action indéfini. 


900. Le nom d’action indéfini s’emploie : 1° pour corroborer 
le sens Cut 5 ), ex. : LS # > il lui a donné un bon coup; 
2° pour indiquer que le verbe est pris dans un sens rigoureux 
et non métaphorique : Y5 5 ÿ l’a tué physiquement et non 
moralement (b). 

Dans cette double acception, il est corroboratif ou déter- 
minatif, et il est toujours au singulier ; ni lui, ni son verbe ne 


peuvent se sous-entendre. 
Du nom d'action explicatif. 

901. 1° Le nom d’action explicatif se met généralement au 
singulier. 

REMARQUE. Le nom d'action peut, d’après l’opinion générale, contraire- 
ment au sentiment de LÉ, se mettre au duel et au pluriel, ex. : 
ms SA vo 5 ENS © pe j'at fait les deux marches de Zaïd, la bon- 
ne et la mauvaise; 

. 3e - 2 n ,,e i 2 
Tu m'as fait, avec ton caractère a des promesses Le aux 
promesses d'Ourquoub à son frère dans latrib (c); 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 104. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 110. 
(c) Ibn-Hicham, p. 296. 
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RG 2H M tas UE 256 CSL 
Ils l'ont éprouvé; mais A Ouen est sorti de toutes ces épreuves plus 
glorieux et plus opulent. 
29 Le nom d’action explicatif peut avoir un qualificatif, un 


attribut et un accusatif circonstanciel : seÛl 33) S > j'ai 
été triste à cause de ton grand éloignement ; 9 A 5 
CC au j'ai été étonné de voir le roi s’avancer à pied; 
Ji 56 Our A j'ai eu pitié de toi, parce que 
F es ee 

3° Lé nom d'action explicatif peut précéder le verbe : 


Us | ; 5 5 j'ai donné un coup d’émir, tandis que la 


chose n’est pas permise avec le nom d’action corroboratif; 


. « ? o " à 3 > 
on ne ditpas L$£F,. {u mourras certainement, mais DE 


PE 

REMARQUE. Précédemment (718) il a été un de l’accord du quali- 
ficatif avec le sujet ou le régime du nom d’action. 

49 Comme le verbe dont il dérive, il peut avoir un sujet et 


\ 


un régime. 


Sujet du nom d'action. 


902. 1° Le nom d’action peut se construire avec un sujet, 
comme s’il était un verbe conjugué; mais, dans ce cas, son ré- 
gime direct se met au génitif : 5 ali D. e LÉ j'ai été 
étonné de ce que Zaïd mangeait dune ; 1 45 si A LÉ 
j'ai été étonné que le père de Zaïd ait honoré son fils (a). 


a) Sib. 1r° part. n° 40, p. 80. 
( part 


n° 902] Quatr. part. Ch. XX VIIT. Constr. du nom d’'act. 331 


Le même sujet peut aussi se mettre au génitif, et alors le 


nom d'action conserve son régime direct à l’accusatif : LE 


La. 5 . É° 
2° Le pronom séparé peut être le sujet d’un nom d’action : 


e° re 


= d ) D ro (y £ À ai été étonné que tu aies frappé Zaïd; 


e » 9? 


Ai) Dre Çy = 'E j'ai été étonné de ce qu'il a frappé 
Zaïd (a). 
3° Quand un nom de temps accompagne un nom d’action, 


il peut prendre la place et le cas du génitif; celui-ci devient 


RE 


alors le sujet et se met au nominatif : U5 Aus tue 
l'E J'ai été étonné de ce que Zaïd frappait Amr, au lieu de 
HI VE a oo ce LE (6) 


49 Le nom d’action indéterminé peut avoir le sens passif 
avec un sujet au nominatif : AAA Vie Ji ce UE je me 
suis dégoûté de manger cette nourriture (c). 


REMARQUE. Cette construction n’est pas admise avec le génitif à cause 
de l’amphibologie qui en résulterait : car la phrase ss 5 I? FA Enr 
peut signifier que Zaïd frappe ou qu'il est frappé. “Mais, s’il n'ya pas 
var à es l'emploi du nom d'action avec un sens passif est 

s: GANT » 55 FA J& A il a ordonné que le serpent aux 
Fa raies sur le dos soit tué; À 30 pe u 1 j'at été étonné que Zaïd 


fût devenu fou. ° 
5° Le sujet du nom d’action explicatif peut se sous-entendre : 
pl ES LÀ la récitation poétique me plait. Dans cet 
* Éd. 


exemple la personne qui récite des vers n’est pas spécifiée. 


(a) Sib. 2° part. n° 207, p. 338. (b) Sib. 1'° part. n° 40, p. 81. 
(c) As-Sebbdn, 2° part., p. 64. 
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Régime du nom d'action. 


903. 1° Pour qu’un nom d’action ait un régime, il faut qu’il 


ait : 1° un tanouiïn : Lu Dre Cp LÉ j'ai été étonné de ce 
qu'on frappe Zaïd; :20ou l’article : 45 jo a, or LE (a); 3° un 


AE 


pronom affixe ou un génitif : lu CC” 2 c LÉ j'ai été étonné 
de ce que tu frappes Zaïd; \ Æ n Sr e LE j'ai été 


étonné de ce que Zaïd frappe Amr. La première manière est 


la moins en usage, et la dernière la plus ordinaire. 


RemxrQues. 1° Lo nom d'action avec l’article, précédé d'un pronom dont 
il dépend pour le sens, peut être employé en prose avec un régime direct; 
sinon, cette construction est réservée à la poésie : lu 5 ep QuiR 
d'où vient que tu frappes Zaïd? cette phrase équivaut à 145 Le ? : 

2° Le nom d'action indéterminé ne peut avoir un régime, quand il suit 
le verbe dont il est dérivé; on ne dit pas n'5 Le 70 il a frappé for- 
tement Zatd. 

3° Le nom d'action, d’après l'opinion commune, ne de avoir un de 
= quane Ë est sous-entendu: il est incorrect de dire Pa 9 ns Là s 28. pe 
TS s as passer auprès de Zaïd est honnête, mais passer auprès d'Amr 
est honteux (b). ; 

2° Le régime direct se sous-entend quelquefois après un 
nom d’action suivi d’un génitif ou d’un pronom affixe, ex. : 
23 »o 
Gb #1 pli 6 Dieu, exaucez nos prières, pour ENUTE (c); 
ai dé À ton fils m'a plu, quane ul t’a demandé par 
don, pour 2] xs AÈME Gal SU] EÈ au lieu de 

di 5. 


si] si AS), la récitation poétique de ton frère me plaît. 


(a) Sib. 1r° part. n° 40, p. 81. (b) As-Sabbân, 29 part, p. 268. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 271. 
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3° Le nom d'action des verbes actifs s'emploie souvent 
d’une manière RU Et sans régime direct exprimé, ex. : 
Et JS te : Shi © À détourner de la vérité est pire 
que de tuer avec un poignard. 

4° Souvent le régime direct mis au génitif prend la place 
du pronom affixe : af FU LA 4,1 els Y, pour sT ail al :, 
ton père ne se lasse pas de nourrir les pauvres (a). 

5° Le régime direct du nom d'action peut se changer en 
régime indirect avec la préposition J, ex. : 5 Eee © CNE 


e set 


ana a été ton amour du bien; ass oi 623 ps % 
8 6 vous connaissez mon affection pour vous et mon éloi- 


_— pour votre ennemi ; is - Le ) a #: % Se al 
une a sans limite (b). 

6° Un second régime direct, uni par une conjonction au 
premier régime d’un nom d'action, peut être au génitif ou à 
l’accusatif : AUS 3 oi Lie "1 5 515 etai] j'ai pris 
en gage la maison de Zaïd, par crainte de la bangueroute 
ou du retard prolongé dans le paiement. 

Le second régime direct peut aussi se mettre au nominatif, 
quand le sens permet de donner au nom d’action la signification 
passive : a pu Ji LA CE j'ai été étonné que le pain 


et la viande eussent été mangés (c). 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 271. (b) Ichmouni, 2e pert., p. 91. 
(ec) Ichmouni, 2° part., p. 271. 
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7° Les noms d’action des verbes, qui demandent deux régi- 
mes à l’accusatif, peuvent aussi gouverner un double régime : 
2 - se", F 1, ACT : L : L 
LL 5 14 5 és sel (&-%\ j'ai été satisfait de ce que ton frère 
a gratifié Zaïd d’une pièce d’or. 

REMARQUE. Quelques substantifs, qui ne sont point des noms d'action, 
se construisent quelquefois comme un. lie ST aies Ÿ parler à 

o 

Hind ne te guérira pas; Le vd: va 7 si à sn F ee grande . la récom- 
pense que Dieu accordera à tout fidèle qui l'aime; C5 LM CS le baiser 
de la mère à son enfant. On les nomme Jiaelt il Es 


Mots qui peuvent accompagner le nom d’action. 


904. Les mots qui expriment la généralité, comme #1 ps 


Aa OR] , . CR] D d_ £ Je J 
V, une manière d’être particulière, comme Ge GE, 45 |, 
: den, vi D ° : à : ; : 
une partie, comme =, iæ, Lee peuvent, ainsi que l’article, 
un génitif, un pronom démonstratif ou possessif et un adjectif 


qualificatif, accompagner le nom d’action explicatif, ex. : 


HAE, 2 A Sr la désiré la vérité de toutes 


Pr Es, 2. 


ses forces; D (si DD , quel coup il a donné! S Se 
4 JA il a eu une connaissance intime et profonde de l’affai- 


re; À: * E LE il a été stupéfait d’étonnement ; , Ji lp " 


9 ee” ? 


& & ‘ = livrez une vraie bataille à l'ennemi; Jai jen de 
pu d! il a une certaine inchination pour la science; ei 


Fee 


M D « à rendons à Dieu la gloire qui lu: est due; Es à & 


A je lui ai donné ce coup-là ; pal ee Ds J'ai fait la 


Pi 


meilleure course ; al Je ’ Le ra il a eu la même maladie 


que son père ; D 5e il a frappé le coup; Ai cas 
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j'ai éprouvé mon horreur habituelle ou précédente; 1 ë _ 
Dai TA je l'ai frappé de différentes façons (a). 


Régime indirect. 


905. 1° Les noms Pos peuvent avoir un régime indi- 
rect : pe d : AN ex de beau fut le lion, os il s’élan- 
çait contre le tigre (b); d LS «À e mi ls À 
JE l’éloquence qu’a déployée l’émir, lorsqu'il exhortait ses 
gens au combat, m'a plu. 

2° Le régime indirect peut être sous-entendu : pe caÿ 
Ai je me suis réjoui de l’arrivée des amis (sous-entendu 


pl eo ); ru ju D > je me suis attristé de ton grand 


éloignement (sous-entendu Le) . 


Du nom d'action avec un verbe passif. 


906. 1° Le verbe au passif peut avoir pour sujet son nom 
d’action, à condition qu’il soit modifié par l’article ou par un 
terme ne (c). a ne dira pas ue D 5 un coup a été 
frappé, mais « e FAIR e 22 le coup a été frappé; L it ee De 
. 2 un O coup de fouet a été donné; pe de ce 
(AE L [ee Je “ on s’est porté contre l’ennemi d marche 
forcée ; quelle marche c'était ! 


REMARQUE. Sibaouaïhi permet d'employer le nom d'action sans terme 


spécificatif, quand il signifie une chose de pou de conséquence : Li 


(a) Zamakhchari, p. 16. (b) Ichmouni, 2° part., p. 266. 
(c) Sib. 10 part. n° 45, p. 97. 
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D e°- 


rs bye un pettt coup de fouet a été frappé; es (JL, pour FE Je 
hf à cn, une pelile marche a été faite; Sy ds on a eu un ue peur ; 
k ÿ 874 OT 4 s'en est suivi quelque chose. 


Remplacement du nom d’action par un autre mot. 


907. On peut remplacer le nom d’action : 1° par un nom 


rrof 
æ ee 


qui Sxprins la manière : (ç lé E ; a rebroussé chemin; 


TSI US à s'est assis parterre ens Ce 2° par 
un nom d’action synonyme : er si 25 je me suis tenu de- 


bout ; Ji ve j'éprouve la joie; 
iL Le PC 35 ET 8 


Manger Pins et froid et avoir des dattes cg non plus grand 
bonheur; 3° par un pronom affixe : : 5 LES RE je 
lui ai asséné un coup, comme no: ze n'en a1 asséné; 
4° par À interrogatif ou conditionnel : Ê CL comment l’as- 


tu frappé ? pour 55 DD (si: ; rt LE L assieds-toi com- 


me tu voudras, pour et à mr (si; 5° par le pro- 
nom relatif L suivi d’un bee : Cd É los! ñ ls ont 


conquré notre perte, pour CSS LU ; 6° par un nom d’action 
d’une autre forme, si le sens est identique : Les | 20 ui a 
fait un présent, pour be! M : Pa il a été entié- 
rement brisé, pour Es ss. (a). 

Ellipse du verbe avant le nom d’action (6). 


908. Le verbe du nom d’action explicatif peut se supprimer 


(a) Sib. 2° part. n° 454, p. 260. (b) Ichmouni, 2° part., p. 110. 
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quand il a été exprimé auparavant, ou quand l’esprit le supplée 


Se je 


facilement : Ü C2 = CE L Jb je n’ai pas frap- 
pé — Si fait, tu as donné un coup douloureux ; ra CS J 
5 25 un & =) ee je suis revenu aujourd'hui de 
voyage — Bonne arrivée / 


REMARQUE. Le nom d'action corroboratif ou déterminatif ne se supprime 


jamais. 
Nom d'action remplaçant un verbe (a). 


909. 1° Le nom d'action à l’accusatif peut remplacer un 
verbe à l’impératif, ou au prohibitif : (5 Le pour (5 e ro! 
sus à Zaïd, frappe-le! HA Jx JU 355 Û Yx vite, 6 Zou- 
raïg, enlève les troupeaux, comme les renards emportent 
leur proie, pour JÙi Ji: 65 D coupez les têtes, pour 
el PRE 5, \ CG debout et non point assis! pour 
ss LAS VE 5: [12 SA JE & [no patience dans les 
étreintes de la mort, patience! pour Lasl- 

2° Il remplace aussi le verbe dans ie formule déprécative 
ou imprécative, ou dans une proposition interrogative de re- 
proche : Ef Ce. que Dieu t'accorde la pluie ! pour al SJ. : 
Ces él Ce) que Dieu ie garde et t’accorde la pluie! pour 
JG; ‘il 5: Ÿ fre puisse-t-il être mutilé! pour ui Li 
JHÉS a 555 Gi est-ce que iu te négligerais, quand tes 


compagnons sont pleins de zèle ? (él, ai ÿ Ci s'agit-il 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 111. 
28 
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pour toi, malheureux! s'agit-il de bassesse et d'expatria- 


tion ? 
REMARQUE. Dans ce cas, quand le nom d'action est suivi d'un pronom 
ou d’un génitif, l'accusatif est nécessaire : ais malheur à tot! 39€ 


an hélas ! ton pauvre père ! Sinon, l'emploi du nominatif est aussi permis : 


Mer ai VE 9 . Des grammairiens permettent le nominatif, avec un 
non affixe ou un génitif (a). 

3° On emploie aussi le nom d’action à l’accusatif, pour ex- 
primer la reconnaissance, l’étonnement, la résignation, le 
contentement et l’indignation : Fe let Ur gloire et 
reconnaissance à Dieu sans ingratitude ! C5 ÿ [ro patien- 
ce, point de trouble! CE chose étrange! &bs CZ très vo- 
lontiers ! PT LAS “5 js je le ferai, pour te faire 
plaisir et pour t’honorer; C V5 LT ÿ; Es Us Ÿ je ne 
le ferai point, et ne veux pas y penser, ni m'en préoccu- 
per (b). 

4° Il est d'usage dans une énumération avec CL. ' Li. ex. : 
Fi Li: CG “si ly © combattez l'ennemi et vainquez 


ou mourrez (c). 


Nom d’action explicatif employé sans verbe 
exprimé (d). 


910. 1° Après un nom concret au sens propre, le nom d’ac- 


tion explicatif s’emploie à l’accusatif, sans verbe exprimé, 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 112. (b) Ichmouni, 2° part, p. 113. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 113. (d) Sib. 1re part. n° 70, p. 140. 
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quand il est répété ou suivi d’une conjonction avec un autre 
nom d’action, ou enfin quand la proposition est interrogative 
ou restrictive : pe ÿl A Cu ne fais que marcher ; LAC 
. Si 5 ÿ tu ne rêves que plaie et bosse; ÿl LAC 
a Je sf 3 rs tu ne marches qu'en courant comme la 
poste ; 5 5 ÿ Li QG tu ne fais que massacrer; \! Le 4,3 
L Je ton frère est tout jambe pour marcher; a pa 
Fe ÿs Je —| \ la diète absolue pour le malade; ali ie 
Ce lee cet enfant ne fait que pleurer; re A est-ce 
que tu te mettras en marche ? 625 Jési 11 est-ce que tu 
ne fais que boire et manger ? li A A fasse le ciel 
que ton frère soit tout zèle ! 

Dans tous ces cas, le verbe est nécessairement sous-entendu, 
parce que l’interrogation, la restriction et la répétition en 
tiennent lieu. Dans les autres cas, le verbe peut être exprimé: 
pu ci ou Le pes Gi (a). 

ReMARQUE. Le nom d'action corroboratif parfois se répète exceptionnel- 
lement avec le verbe exprimé pour renforcer le sens, ou plutôt pour indiquer 


Ces CP » " 
une action successive : Los Los al 3 le verre a été brisé en mille mor- 


ceaux, où mieux morceau par morceau. 

2° Le nominatif peut remplacer l’accusatif : ss 
515 elle ne fait qu’aller et venir (b). Mais, si le sujet de la 
DHAPOR Us est un nom abstrait, le nominatif seul est permis : 


A de” 


Je Je A PA ton affaire, c’est de marcher. 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 118. (b) Sib. 1re part. n° 770, p. 141. 
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* 


Nom d’action exprimant le motif d’un acte 
AUDE 
911. 1° Le nom d'action peut accompagner un verbe d’une 
autre racine, pour exprimer le motif de l’acte représenté par 
ce verbe. Ilse met à l’accusatif ou au génitif avec l’une des 
prépositions causatives (), LA ,@ et D; c’est la première, 
qui est le plus en usage. Il se construit avec ou sans article, ex. : 
- “ 5 dd bo ST Ces , 
36 ou Go ou DE ou Ûl à] CE j'ai frappé mon fils 
pour l’éduquer. Néanmoins l’accusatif indéterminé et le gé- 


nitif déterminé avec une préposition sont les plus usités. 


2° Si ce nom d'action est suivi d’un pronom affixe ou d’un 
génitif, il ést indifférent de le mettre à l’accusatif ou au géni- 
tifavec une préposition causative : sr] si Ta d ne 
ou DA ES il a fait l'aumône aux pauvres en vue de 
la récompense ; mn ou ARS ni or (a). 

3° Ce nom d’action, quelle que soit sa construction, peut 
précéder ou suivre le verbe dont il dépend : Gt ou û 
A us ne Le pri KONT pui si! je suis venu le voir 
dans l'intérêt du bien (b). 

49 Dans cette acception, ce nom d’action se construit avec 
son régime comme les autres noms d'action: {fi LS 


EL, ou ELU LL je c’ai donné des conseils dans ton 


(a) Al-Khidari, 1r° part., p. 299. (b) Ichmouni, 2° part., p. 119. 
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° 7 Pa 2 0 ed . . 
intérêt ; Jul 4 CE ELE- L je ne suis pas venu te trouver 
par cupidité. 

Nom de fois. 


912. 1° Le nom de fois, à tous les nombres, peut servir de 


régime à un verbe actif ou neutre de la mème racine, ex. : 


ce one nr Lé 3 on 
A2 SD — Co j'ai donné un coup, deux coups, 
æ Ph CR 0, Cd 


des coups; or CS Jas 305 (AS nous nous sommes assis 
une fois, deux fois, plusieurs fois (a); % _ cp 6 & es je 
lui ai donné vingt coups. ° 

2° Au nom de fois, on peut substituer l’instrument dont on 
se sert pour faire quelque chose : 5,2 ou (L, AR 
Di ou DL é ne je lui ai appliqué un coup de fouet, ou 
deux coups, ou des coups, ou vingt coups de fouet (6). 


3° Le verbe peut se sous-entendre, quand il a été exprimé 


Te D °) 3 .” 


auparavant : JE Sd 2h D 2 SL J je n'ai pas frappé — 
Si fait, tu as frappé deux coups (c). 

REMARQUE. Il ne faut pas confondre le nom de fois avec le nom d'action 
en 5: celui-là ne peut avoir de régime, tandis que celui-ci se cons- 
ni sons les noms d'action des autres formes : on ne dit pas Ses] Le 
1 5 dre S il m'a déplu que tu aies frappé Zaïd une fots; mais on 
dit 4Gi te s gs la pitié, que tu as montrée à l’égard de ton frère, 


m'a plu. 
Du nom de spécification. 


913. Le verbe peut se construire avec un nom de spécifi- 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 104. (b) Al-Khidari, 1'° part., p. 288. 
(c) Ichmouni, 2° part. , p. 111. 


342 Quatr. part. Ch. XX VIII. Constr. du nom d'act. [ n° 918-914 


L - e » A 6 J 7 te : . 
cation de la même racine : 5 ge Le D) -C Zaïd a fait une 


mauvaise mort (a). 


Place du régime du nom d'action. 


914. 1° Le régime direct du nom d’action doit toujours 
le suivre et ne pas le précéder. On ne dit pas ue 5 A L 
s la manière dont Amr a frappé Zaïd m'a déplu. 

2° Le régime peut être séparé du nom d’action avec un ta- 
nouïn : De) 0) D D action de faire tomber les 
têtes à coups de sabre; Fes s| Ti DT rs rl nourrir 
chaque jour les pauvres est une vertu; k LE d ÿ — 5 LA LE 
4 ai été étonné de ce que Zaïd frappait Amr ; fl ss. Le LE L 

A " 5 je n’ai pas été étonné que Zaïd honordt son 1 
re (b). 

3° Le nom d’action sans tanouïn ne peut être séparé de son 
régime; on doit dire cali 15 5 A É la manière 
violente, avec laquelle tu as frappé Zaïd, m'a déplu, et non pas 
A5 cafés. 

Le régime direct d’un nom d’action peut suivre néanmoins 
le qualificatif d’un nom d'action, pourvu qu’il se IRISRIES 
en régime indirect avec la préposition (j, ex. : € 2 CA LE 
À 53 a 3# J'ai été étonné de la violence, avec laquelle tu 
frappes Zaïd. 


49 Une proposition incidente peut séparer le nom d’action 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 108. (b) Sib. 1re part. n° 40, p. 79. 
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de son régime : LL a à NE Ge à Ji On £a l’hon- 
reur que tu rends à tes parents, que Dieu prolonge tes jours! 


est une grande vertu (a). 


REMARQUES. 1° On rencontre ss FÉES direct du nom d'action placé 
£e ? po D > 

avant son génitif : JON EL CS: r de msi nous les avons pour- 
- chassés, comme les gerfauts hacer l’'émouchet ; 

2%» D Dee, ., . » 

pie bal 4,5 em ET, TN > . 3,ù 

I fatt sortir le grain des nombreux épis dans la plaine, comme les barres de 

fer qui mondent le coton. 

29 Selon quelques grammairiens, le nom d’action, à l’accusatif avec le 
sens de l'impératif, peut être précédé de son régime : C5 In 5 que l'on 
frappe Zaïd (b). 

5° D’après l'opinion la plus reçue, on peut mettre le régime 
indirect avant le nom d'action : L. 2: a » ÿ 6 A CA ($ el mil 
grand Dieu ! donnez-nous le moyen d’être délivré et de sortir 


de la mauvaise affaire où nous sommes; Et L ai ii 
5 F4 
De 7 (Se 


ds ls &l) le roi ressentit de la pitié pour le coupable et lui 
+ € 395% 9 - LA e. . 
pardonna; A) ei #4" je désire m'asseoir chez toi; 
TU ) s mil | Eb J'ai résolu de passer auprès de toi. 
CHAPITRE XXIX. 
CONSTRUCTION DU PARTICIPE. 
Su jet du participe. 
915. Tout participe peut avoir un sujet au nominatif, par 


#07 3 34 7 Ds 
exemple : | # »,_>| 8: % Qi le frère de Zaïid ne méprise 


(a) AsSabbän, 2° part., p. 272. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 269. 
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point Amr; ° {5 fé. LS 5 dr y , j'ai pare auprès d’un hom- 


me, dont le fils est endormi; CE ES 5: cs 1e j'ai vu une mai- 


ss )7 se” 
son, dont la porte est ouverte; “ uni « a D L Le. ; us ) 


J'ai passé auprès d’un homme, dont tu as hier frappé le fils. 


REMARQUES. 1° Avec le verbe actif, surtout celui qui gouverne deux accu- 
satifs, le sujet ne peut se mettre au génitif, à moins que, d'après quelques 
grammairiens, il ne s'agisse du verbe avec un seul régime, qu'il n’y ait 
pas d'équivoque à craindre et que ce régime soit sous-entendu comme dans 
cette phrase : CS mn > Li G celut dont le cœur a ptfié n'est point 
un oppresseur. Quand le régime est exprimé, il n’est pas permis de changer 
en génitif le sujet au nominatif et de dire |A 5 Si D ne Je s) Ex y 
j'ai passé auprès d'un homme, dont le père frappe Zaïd (a). 

Avec le verbe neutre ou passif le sujet peut se mettre au génitif, comme 


on le verra plus bas. 


29 Un sujet au duel ou au Res ne DA di deux ou plusieurs verbes 


au singulier; on ne dit pas 4 5 f 145 D) Uu oO". ia . ces Feu l’un insulte 
Lu », 
à Zaid, et l'autre l'honore, ni es FR SES PE Ji Jle) &b LU Le 


sont venus trois hommes, dont l'un frappe Amr, l’autre FROPOT et l'autre 


l’insulte; Sr avec le participe cette tournure est permise : h s) Cap oiis 


ee 2 + à TOUT un le ee Ju ul sl (b). 
Signification du participe sans régime. 


916. Le participe sans régime s’emploie pour le présent, 
“= AN Ep T9 us °< ; 

le passé ou le futur : ls ou {Yi ou Al Le Éb » j le servi- 
teur de Zaïd était debout hier, ou est debout aujourd’hui, 


ou sera debout demain. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p 43. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 273. 
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Régime du participe actif. 
Régime du participe présent ou futur. 


917. 1° Le participe actif, sans article et avec sens du pré- 
sent ou du futur absolu, met régulièrement son régime direct 
à l’accusatif, comme le verbe à l’aoriste (a) : Lo é ne [ie 
EU ou 1x celui-ci frappe Zaïd à cette heure, ou Le frap- 
pera demain; cette phrase équivaut à 41 155 o > is 
ou 14. | 

2° Il se construit de la même façon, quand il indique un 
présent et un futur relatifs : Les ne È 1e Sy J'ai passé 
auprés d'un homme, qui conduisait un chament. C'est com- 
me s’il y avait En Bees : 


REMARQUE. Il est fort controversé si le participe sous-entendu peut avoir 
# D 


un régime, comme dans cette phrase : Je k 4 Fr 16 15 ** FA 
celui qui honore Zaïd est savant et celui qui honore Bakr est ignorant (b). 


Conditions dans l'emploi du participe présent ou futur. 


918. Le participe présent ou futur ne doit point être em- 
ployé d’une manière absolue, ni avoir la forme diminutive ; 


on ne dit pas SV [5 e © < quelqu'un qui frappe main- 

tenant Zaïd est venu, ni 5 ox F » il frappe un peu 

Zaïd ; mais il doit remplir l’une des conditions suivantes (c) : 
1° Il doit être précédé d’un pronom relatif : é LE si sL. 


(a) Sib. 1'° part. n° 87, p. 70. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 268. 
(c) Al-Khidari, 2° part., p. 37. 
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NÉ celui qui frappe Zaïd est venu; ou d’une interjection : 

Xe QUL L 6 toi, qui gravis la montagne! ou d’une particule 
Q . …” °” A: + Ÿ 

interrogative exprimée ou D 2) REd à re pl est- 


».% se” 


ce que Zaïd frappe Amr? « à ee el # s 5 y est-ce que Zaïd 
CCE | 

méprise Amr ou l’honore ? (a) 4 ci) ET ei accom- 

plirez-vous une promesse, à à laquelle Je me suis fié? ou 

d’une négation : VF 5 re XL Zaïd ne frappe point Amr; 

Le AS CE 5È celui qui ne se perd pas lui-même est intelli- 

gent ; ou d’une particule restrictive : f \l à re L G ou 


0 Do na 


LE » 5 ne É | Zaïd ne frappe qu’Amr; ou enfin d’un subs- 
tantif exprimé ou sous-entendu qu’il qualifie : > Je En 
15 , j j'ai passé auprès d’un homme, qui frappe Zaïd; EE 
55° comme un Déc a qui de ses cornes frappe un ro- 
cher (sous-entendu A 5). 
2° Il faut qu’il remplisse les fonctions d’attribut ou de terme 
circonstanciel : l'E o ne 5 Zaïd frappe Amr; N L 25 d'A 
LE Zaïd frappait Amr ; VF ere Lo 5 a certes, Zaïd frap- 
pe Amr; Les N ne 5 OK j'ai pensé que Zaïd frappe Amr ; 
Fe Û ne les NS Là j'ai fait connaître à Zaïd qu’Amr 
frappe Bakr; | : 3 ; (ST J à 5 5 sb Zaïd est venu monté à cheval ; 
PS > 3,5 sL. ton frère est venu la lance sur le 
genou. 


REMARQUE. D'après les Koufites, ces conditions ne sont point nécessaires 


pour que le participe présent ou futur soit employé avec un régime. 


(a) Ichmouni, 2° pert., p. 274. 
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Régime du participe présent ou futur au génitif. 


919. 1° Le participe actif peut encore se construire avec 
le génitif dans les mêmes conditions qu'avec l’accusatif : 
25 59e bi : Fe AATES 37 Di; d a 5 358 Jp 
à Ke . (a). 

Le génitif ne peut se séparer de son participe (6). Consé- 
quemment, le régime séparé est toujours à l’accusatif, ex. : 
1 ail gb läs celui-ci frappe son domestique à la 
maison. | 


2° Il peut encore mettre son régime direct au génitif avec 


°, jé 7 Lt di r + 
la préposition J, ex.: 5 3,9 bi (e). 
Du participe actif avec le sens du passé. 


920. 1° Le participe actif met toujours son régime au 
génitif, quand il a le sens du passé absolu : re d 5 : L lie 
c'est celui-ci qui hier a frappé Zaïd (d). | 

2° Le participe actif avec le sens du passé peut s’employer 
absolument comme un substantif : ol " : e L sb. celui qui 
hier a frappé Zaïd est venu; ee Ù L CM J'ai vu quel- 
qu'un qui a frappé hier. | 

REMARQUE. Le participe passé au diminutif peut avoir un régime au 
génitif: W5 2 Pre “yn il a un peu frappé Zaid (e). 


(a) AKhidari, 2° part, p. 41.  (b) Sib. 1re part n° 37,p. 74. 
(c) Ichmouni, 2 part., p. 91. (d) AkKhidari, 2° part., p. 38. 
(e) Sib. 29 part. n° 389, p. 138. 
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Participe précédé de J , 


921. 1° Quand le participe est accompagné de l’article, ou 
mieux, du pronom conjonctif !]\, ils’emploie pour le présent, 
le futur et le passé avec un régime direct à l’accusatif, ex. : 
ue ou |1_£ ou at la e Ai le celui-ci est celui qui 
frappe maintenant, ou frappera Zaïd demain, ou a frappé 
Zaïd hier (a); NS o LE olie ces deux-ci frappent Zaïd;s Y'a 
(a 5 Ni ceux-ci rupoënt Zaid ; ui NE A 2 ® ji Le 
celui dont le frère frappait hier Zaïd est venu. 

2° Le régime d’un participe avec Ji peut aussise mettre 
au génitif : Ji F A lie; cette tournure est moins usitée 
que la S 

ExcgPrTion. Si le régime immédiat n’a pas l’article ou s’il 
est indéterminé, l’accusatif est nécessaire après le participe au 
singulier avec À, ex. : ser Fes lil # c'est lui qui 
frappe Zaïd et l'homme ; HI Xe e FH] celui qui frappe le 


£Z 9 


serviteur de Zaïd. Sinon, le génitif est permis : és ll A 
25 JR c'est lui qui frappe l’homme et Zaïd; y A] e 
- z æ 9) 


5 As ce sont eux qui frappent le serviteur de Zaïd; \ \2)\ L£ 


Nj ce sont eux, tous les deux, qui frappent Zaïd (b). 


Régime du participe d'un verbe qui gouverne deux accusatifs. 


922. 1° Quand le participe, avec le sens du présent ou du 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 39. (b) Sib. 1re part. n° 89, p. 77. 
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futur, dérive d’un verbe actif qui gouverne deux accusatifs, il 
peut garder l’un et l’autre accusatif : C5 5 bn Er 
celui-ci donne ou donnera à Zaïd une pièce d'argent (a). 

Il peut aussi mettre au génitif son premier régime, ex. : 
(45 5 de as 

29 Sile participe a le sens du passé, le premier régime se 
met au génitif et le second reste à l’accusatif : M5 be | je 
oi (£' 2 celui-ci a donné er une pièce d'argent à Zaïd (b); 


CD y me y K& pe” Fe c’est celui-ci qui hier a averti 
Bakr qu’Amr est malade. 


Attribut du régime que gouverne 1e participe d’un verbe de cœur. 


923. L’attribut du régime, que gouverne le participe d’un 
verbe de cœur, reste toujours à l’accusatif, même quand le 
régime est au génitif : CU _ 5 ES me 1 pensait hier 
que Zaïd était debout (c). | 


Noms de temps servant de régime au participe. 


924. Les noms de temps peuvent se mettre au génitif com- 
me régimes d’un participe, qui garde toutefois son régime direct 
à l’accusatif : masi «A 4 Ë lie celui-ci erhibe aujour- 
d’'hui la pièce d'argent; à ai sal de 5 celui-là fait la 
chasse aujourd’hui à la bête féroce (d) ; Jui Jai ji GS per 


Ô toi, qui, la nuit, as dépouaillé les habitants de la maison ! 





(a) Sib. 1re part. n° 37, p. 74. (b) Al-Khidari, 29 part, p. 41. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 280. (d) Sib. 1r° part. n° 38, p. 75. 
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REMARQUE. Avec le verbe ES faire entrer, on peut intervertir les 


régimes, sans qu’il s'agisse d'un nom de temps : 

et et Ji € 505 CT Jitger GS 5 
Tu vois là le taureau mettre la tête à l’ombre, tandis que le reste du corps est 
tout entier exposé au soleil (a). 


Second régime du participe. 


925. 1° Quand le participe a le sens du présent ou du futur, 
son second régime se met à l’accusatif, si le premier est à 
l’accusatif : pes A 5 a > lie celui-ci frappe ou frappera 
Zaïd et Amr; mais lorsque le premier régime est au génitif, 
le second se met indifféremment au génitif ou à l’accusatif : 
l'E où 575 15 lo lis (6). 

2° La même construction est permise avec le participe pas- 
sé : 55 Dal 3 LE JE. É Ie celui-ci a tué hier Amr et Zaïd. 

On ue ou (53, en sous-entendant JS (c). 

3° Cette construction est encore permise avec un verbe qui 
régit deux accusatifs : LE où » F3 LÆ'5 n exe Va celui-ci 
donne à Zaïd et à Amr une dise d'argent. | | 

49 Quand le second régime au génitif est séparé du premier 
par un mot intercalé, mieux vaut le changer en accusatif, ex. : 
tar Jui & à Le e > \üs c'est celui qui frappe Abdallah 
non frère dans la Haios sis (a AË LS ») æ > lle 
c'est celui-ci qui frappe violemment Zaïd et qui frappe 
Amr (d). 


(a) Sib. 1r° part. n° 38, p. 77. (b) Sib. 1r° part. n° 37, p. 72. 
(c) Sib. 1r° part. n° 37, p. 73. (d) Sib. 1r° part. n° 37, p. 74. 
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Si le participe actif est précédé du conjonctif ui, le second 
régime suit nécessairement le cas du premier : (5 e A P 
Les c'est lui qui frappe Zaïd et l’homme; uli si 
bic; oi celui qui donne les cent chamelles de race et le 
serviteur qui les soigne (a). 

5° Sile premier régime était un pronom affixe, le second 
régime serait à l'accusatif pour le présent et le futur, ex. : 
(A5 & P c'est lui qui vous frappe, vous et Zaïd, ou qui 
vous frappera, vous et Zaïd. 

Si le participe avait le sens du passé, on doit le répéter avec 
le génitif : » e 5 te ne Fe c’est lui qui vous a frappés, 


vous et Zaïd. 
Régime des participes au duel ou au pluriel (b). 


926. 1° Les participes actifs au duel ou au plurielen {5 — 
ont nécessairement leur régime à l’accusatif, comme lesingulier 
avec le tanouïn : |\5 où Li ie ces deux-ci frappent Zaïd; 
oo y D . : d 
LE Oo ne _ ils frappent Amr. 

Pour être construits avec le génitif, ces participes doivent 
perdre leur © final: x) LT Giie ; 34 » A 

REMARQUE. On trouve l'accusatif avec un participe au pluriel sans le 
à de la terminaison : 

>,” er . Ê t 2 LPRPIPLRE » n°6 

Gé Gbs Oil Ysneuf 55 hiû 
Aucun malheur ne surprendra derrière nous ceux qui gardent le point faible 
du lieu occupé par la tribu. 


(a) Sib. 1re part. n° 39, p. 77. (b) Sib. 1r° part. n° 39, p. 78. 
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29 Le ;, final du participe au duel ou au pluriel en do — 
se retranche toujours avant un pronom affixe, qui est toujours 
censé être au génitif : sh nr] LA tous les deux t'ont frappé; 
É, = PA ils nous honorent. 


REMARQUE. On rencontre en poésie le maintien du {> avant un pronom 


affixe : 
3 5° 0, > n D op, o vs + e 
Ceux qui parlent du bien et le commandent, quand ee événements leur font 


redouter quelque grave dommage. 

3° Au duel et au pluriel, quelle que soit sa forme ou son 
genre, il peut avoir le même régime qu’au singulier : do; ne CA 
la us frappent tous née CU ; | Op Er | a ils ho- 
norent leur mère ; Les. ; RES s ils FRE . e; 5 le : 
Hs Ou elles se préparent à partir (a ) SAÉT A3 ; PIN : 
| A c’est vous qui avez frappé hier les servantes. 


REMARQUE. Le participe présent pre quelquefois la forme des adjectifs 

D > » 
d'intensité ES, Etre) DE 9 SE, SS et SL, et se cons- 
truit avec un régime; 7. en a été question précédemment (787). C'est à 


l'usage à déterminer quels sont ces mots. 
Participe avec un pronom affixe (b). 


927. 1° Le participe présent ou futur actif sans article 
peut se construire avec un pronom affixe ou uni à ÛL, ex. : 
SL C XL ou Le ag Le n |, j'ai vu un homme qui 
vous honore. 


_ 2° Le participe avec l’article suit la mème construction : 


(a) Zamakhchari, p. 100. (b) AI-Khidari, 2° part., p. 41. 
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PR CE SC” pe, 1 : : : 
SU RU où Ke LL ia c'est celui-ci qui vous honore. 


3° Avec le participe passé, le pronom est toujours affixe : 


Eo > ,#? ° r | . . e 
YA! Ee + sL celui qui vous a honorés hier est venu. 


Du participe neutre. 


928. 1° Le participe neutre, avec le sens du présent, du passé 
ou du futur, a régulièrement son sujet exprimé au nominatif : 
5,1 FË 25 le père de Zaïd est debout ; 4 sh as cs 
j'ai passé auprès de ton frère dont le fils pleure; 1 5# 
JA sr le frère de Zaïd courait hier. | 

2° Le participe neutre peut aussi mettre son sujet au 
génitif : ui ou 26 lie celui-ci est celui dont le père 
est debout (a); A Lo pes ÿ il a un chameau au ventre 
efflanqué. | 


REMARQUE. Quelquefois le participe neutre accompagne à l'accusatif le 
verbe de la même racine comme le nom d'action : É 6 cs je Mme suis te- 
nu debout (b). 

Du participe passif (c). 

929. 1° Le participe passif s'emploie, sans article, avec le 
sens du présent et du futur, dans les mêmes conditions que le 
participe actif, et correspond à l’aoriste du verbe passif. 

S’il est dérivé d’un verbe actif, il doit avoir un sujet, et s’il 


est dérivé d’un verbe neutre il doit être accompagné de son 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 41. (b) Zamakhchari, p. 97. 
(c) Al-Khidari, 29 part., p. 43. 
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Pre 


régime indirect : |X ou EN 2 ? I ar à 5 Le serviteur de 
Zaïd est frappé maintenant ou sera frappé demain ; CL U. T 3 


. 1° d pee D. . : . . 
dE dl « Ge. J'ai vu un voleur es emmenait en prison. 
. 20, 


C’est comme si l’on avait dit 225 ! —, Dre 3 et « , AL Ci. 


2° Le sujet du participe passif, dérivé d’un verbe actif, peut 


aussi se mettre au génitif avec Rues ou un pronom affixe : 


71e 


s >» =”, r D 
Lx ou (ÿl FA ou uk I ra ds, ® le serviteur de Zaïd 


est frappé maintenant ou sera frappé demain. 


3° Quand le participe appartient à un verbe qui veut deux 
accusatifs à l’actif, l’un des deux reste toujours à l’accusatif, 


et l’autre se met au cas que réclame sa fonction dans la phra- 


ve er ce ps Ê #3 ? 
a): ES GES dans re eh j'ai vu un homme, qui, 
S É Si e, 
pourvu du suffisant, s'en contente; Gb: | Ée] Ve né 5 
5 S.- 


de père de Zaïd est averti que Bakr s’en va; (#5 a ane s # 
le père d’Amr est gratifié d’une pièce d’argent. 


REMARQUE. L'emploi du génitif n'est pas permis avec le participe de ces 
verbes dont on sous-entend le dat à moins qu'on en fasse une abstrac- 
tion complète : pal ee Gin c’est celui dont le frère a été revétu ne se 
dit pas, si l'on sous-entend : ue d'un manteau. Mais dans un sens absolu, 
suivant quelques grammairiens, on pourrait employer cette tournure, com- 
me on dit à l'actif Ai CT j'ai vétu son frère. 

4° Le participe passif, avec le sens du passé, peut s’employer 
dans les mêmes conditions, que le participe qui à le sens du 


52,7?" Jeorner -99 3e "ne 


présent ou du futur : ii DI 24 4 j Ou IE y 2 h ) 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 282. 
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Fr 


Fe où (+ À 9 res à Le serviteur de Zaïd a été frappé 
hier. 

Il peut, en outre, s’employer sans nulle condition : Cia SL. 
_ PI celui dont le serviteur a été frappé hier est venu. 

Dans tous ces En C . comme si l’onavait dit D ad A5 
ne LG et ya Le Dre SA Le. 

5° Avec l’article il embrasse les trois temps dans sa signi- 
fication : ee ou l1_5 ou Ni ci a «0. celui dont le 
père a été frappé hier, ou est frappé aujourd’hui, ou sera 
frappé demain est venu. 


; S = 
REMARQUE. Le participe passif, qui prend la forme re ne peut 86 


> 5” 
construire avec un génitif; on ne dit pas Rue ie É ni sl) 


<to 


Yi J-5 > re >) un homme, dans l'œil duquel on a mis du collyre, est venu; 
J'ai vu un homme, dont le père a été tué (a). Il en a été question au nu- 
méro 728, 49, 


Participe neutre ou passif avec le sens 


d’un adjectif (6). 


930. Le participe neutre ou passif, indiquant un état per- 
manent, est pris adjectivement et se construit avec le génitif 
comme l'adjectif : LÉ: J ES d lz1 __. dont la ceinture 
est habituellement làche; SŸ Ni Ds " 3 Ni ue Or 
ton oncle a une maison prospère et des enfants bien élevés. 

Mais, s’il exprime un état accidentel, il est nécessairement 


"0e 


un participe, ex. : Lise or OV! À, # gi tu as 


(a) AkKhidari, 2° part., p. 48. (b) Zamakhchari, p. 101. 
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entrepris une affaire, qui “on maintenant devenue impos- 
sible ; lu 5: EUR te à aujourd'hui 1lest beau, et de- 
main il sera laid. 


REMARQUE. Quand le verbe est neutre ou passif et que l'on veut indiquer 
un état permanent, le Fe peut suivre es ee règles du régime du qua- 
3) e0) ’ di 
lificatif (ch. XVII) : 1° Fe où x: Ds ou snif Lis UE 
votre frère est d’une conduite honorable; Ci, LUN, . | 
SN’ é 26 Zaïd dont le père est debout (a) 


Complément indirect du participe. 


931. 1° Les participes actifs, outre leur complément direct, 
peuvent avoir un complément indirect avec la préposition 
qu’exigent les verbes dont ils sont dérivés : de cb Lot CL 
ai force ton fils à l'étude. | 
| 2° Les participes neutres ou passifs gouvernent les mêmes 
prépositions que les verbes dont ils dérivent : (LEE, di e oi 

ir bee 


ae mon père n’est pas irrité contre tot; ci Ai Œts< 
Se il a été décrété que l'homme meure. 


Terme circonstanciel ou spécificatif 


avec le participe. 
932. Les participes peuvent avoir un nn etun terme cir- 
constanciel ou spécificatif à then La te Ty Er , Marie 
est pleine de grâce; k e 5 LÀ pe "de Paul ne cesse pas d’être 


généreux. 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 282. 
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Participe exprimant le reproche ou l’étonnement. 
933. On peut employer un participe à l’accusatif indétermi- 
né pour exprimer un reproche ou de l’étonnement : 55 Gé 
li JS est-ce que tu restes debout, quand le monde est 
assis ? SI 6 eb1 est-ce que tu demeures assis, 
quand la caravane est en route? (a) 
Place du régime. 


934. 1° Le régime direct à l’accusatif ou l’indirect avec une 


ne anis sas ou suit à volonté le 7 % a 26 Fe 
ou sL 1 Le 2 il nor son père (b); PAU F ; 


ou Ji ER # il se détourne du ri à Le 3, 
ou 22 à ER ton frère aime Dieu. 

2° Si le participe est accompagné de Ji , Son régime à l’accu- 
satif le suit nécessairement ; dites 5 F ii . et non pas 
F ali El (5 c'est toi qui frappes Zaïd (c). 

3° Tout Fopue au génitif suit toujours immédiatement le 
participe : a; 3 " te 4, ton frère honore son père et sa 
mére; pal an Le celui dont la main a été coupée est mort ; 
sai S + > celui qui a pillé la maison a été emprisonné. 


REMARQUE. Quelquefois on rencontre un régime notes ou un nom de 
temps interposé entre le participe et son génitif : 3 55e Ce cts 
Jai comme quelqu'un, qui laillerait un jour é roc au moyen dun 
homme frappant à coups redoublés, y Le d # Fi A) Ja est-ce que vous 
alles m’abandonner mon ami? 


(a) Zamakhchari, p. 17. (b) Zamakhchari, p. 100. 
(c) Sib. 1r° part. n° 82, p. 54. ‘ 
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CHAPITRE XXX. 
DU DOUBLE EMPLOI D'UN MOT. 
Mot sujet et régime. 


935. Un même mot, pris matériellement, peut servir de 
sujet et de régime à deux verbes de différentes personnes, unis 
entre eux par une conjonction ou par le sens. La proposition 
peut alors se tourner de plusieurs manières. 

Les grammairiens arabes appellent cette construction 
Jai g 24 contestation au sujet de l’action (a). 

PREMIÈRE TOURNURE. Le sujet d’un verbe peut se sous- 


entendre et devenir le régime direct ou indirect d’un second 


ee” 7? eo? se Pr LA 


verbe : PHOPTReE pour 25 45 Ge Fe 
frappé et je l’ai frappé; ai D) 95 à p pour 3, ë > 
% o. Fe . ton père a passé à côté de nor et j'ai passé à côté de 
Me SES OH sL pour OrIPE GE PAR Seb les croyan- 
tes sont nues et je les ai honorées. 

DEUXIÈME TOURNURE. Le sujet du premier verbe peut aussi 
se placer aprés le second verbe; dans ce cas, un pronom affxe, 
s’accordant avec le sujet, sert de Fo au second verbe : 
25 5 G 2: 3}, Î # So ; à r. (b). Avec cette cons- 
truction, le premier verbe s’accorde à volonté avec son sujet, 


comme s'il le suivait immédiatement ou médiatement, ex. : 


ef ts Leg ou <L.. 


(a) AsSabbdn, 2° part., p. 92. (b) Ichmouni, 2° part., p. 99. 
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ReMARQUE. Rare en poésie est la suppression du pronom affixe après le 
second verbe : 
2 


«0 lai ? À 51 GE oÈx EE LR n 


Ed 


À Okash, ses rayons éblouissent les yeux de ceux qui les regardent (\ Pet 
pour PA ar ). 


TROISIÈME TOURNURE. Le régime direct ou indirect d’un ver- 


be peut se aus o et devenir le sujet du verbe suivant : 
» = Te re oo! pt So ) 


RS PAT , pour gris j'ai frappé Zaïd 
et il m'a frappé; ai al  S LS j'ai monté le chameau et 
il m'a jeté à terre, pour abs Ki =, EN d F3 . 
pour 5 on D 

REMARQUE. Après le premier verbe, on ne peut remplacer le nom sous- 
entendu par un A E RÉ il n'est donc pas permis de dire ee 
A5 T5 ni 5 d ET 4 Tor SE 

C'est par exception qu’un poète a dit : 

3 Bi COM ESF Ge el de mir LIST 
St en public tu contentes un ami et s'ille contente de même, gardeui en 
secret ton affection. 

Cependant le pronom, servant de régime indirect au premier verbe, ne 
peut se supprimer, quand sa suppression donnerait lieu à une équivoque; 


alors ce régime se place sn le premier verbe ou à la fin de la proposi- 


n°”, SP? , 


tion: + D) ge C5 ee) Jai réclamé le secours de Zaïd et Zaïd 
a réclamé du secours contre mot rs a 5 SE dés si sn j'at eu de l'in- 
clination pour Zaid et lui a eu de l’aversion pour moi. 


QUATRIÈME TOURNURE. Le premier verbe peut prêter son 
sujet au second verbe pour qu’il en fasse son ere mais à 


e.” Eu e Per 


condition d’en garder le genre et le nombre : :, ,23 d 23 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 100. 
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Cr Y les Zaïid m'ont frappé et je les ai frappés ; eo: FL 
CA tes deux filles sont venues et j'ai passé auprès d’el- 
les (a); 

3 _ » RE AE Tee .<- 

Je dde de er 24 GLS to 
Durs à mon égard ont été mes amis; mais 7e ne l’ai pas été 
pour eux : car je ne tiens pas compte des torts d’un ami. 


REMARQUE. Les Koufites ne permettent pas cet accord du premier verbe 


en genre et en nombre avec son sujet changé en régime da second verbe. 
CINQUIÈME TOURNURE. Le régime d’un verbe peut suivre un 


second verbe, et se remplacer après celui-ci par un pronom 


À 


affixe : af Ce : 5 ER S amène-moi tes deux fils, que je 


e a, 


les bénisse (b); £EK\ Je pr (AIO? = j'ai honoré tes voi- 


sins, et il les a EU . 


Si le régime devait servir primitivement de sujet au second 


verbe, celui-ci s’accorderait avec lui en genre et en nombre : 


CE de 


éb oi el 29 es o j'ai frappé tes deux frères et ils m'ont 
frappé. 


Annotations. 


936. 1° Toutes ces tournures ERP être “oi e E avec un participe 
et un nom d'action : À 5 et Cas = Em j'at honoré Zhid et lui m'a 
outragé; E" s & DS " A da \ Fe ils ont élé élonnés de l'honneur 
que je rends à Zaïd et des Girages qu’il m'adresse (c). 

29 Les verbes défectifs en ’ ras rs: Gi , “te et VS, placés dans 
la première proposition ne sauraient avoir un nom à double emploi, parce- 


qu'ils ne peuvent 8e séparer par une conjonction des termes qui les complè- 


(a) Sib. 1r° part. n° 23, p. 30. (b) Ibn-Hicham, p. 211. 
(c) Ichmouni, 29 part., p 94. 
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tent : on ne dit donc pas 5 Je gels Si jene suis pas comme 
Zaïd, mais il m'a plu. Cependant, si con verbes se trouvaient dans la secon- 
de proposition, la construction du nom à double emploi ne serait pas inter- 
dite : car ces verbes ne seraient point alors séparés des mots qu'ils exigent; 
on peut dire conséquemment : à 5 Je our | (a). 

3° Les verbes d'admiration, d'après Al-Moubarrad, peuvent avoir un mot 


à double emploi. Ce grammairien permet de dire 1 5 LL tes G et 


AD # Jets est 145 Jets Goel Cet à, Dis à nef 
que Zaïid est beau et joli ! (b) 

4° Le double emploi d'un mot peut aussi 8e rencontrer avec plus de deux 
verbes; dans ce cas, les verbes intermédiaires suivent à volonté la cons- 


traction du premier ou du dernier verbe : 
Les sit Eu où %f GER LES Ÿ5 LE 
Un frère généreux dans ses dons et secourable l’a vétu, sans que tu l’en solli- 
cites; sois-lui reconnaissant (c). 


Attribut commun au même verbe (d). 


937. L'’attribut des verbes incomplets ou des verbes de 
cœur peut serépéter,quaudces verbes sont à des personnes diffé- 
rentes : CL 3j, EC is j'étais honnête et ton frère 
était honnête : LE Yi mi, Li re ilm'a cru riche et j'ai 
cru ton frère riche. Néanmoins, la phrase peut se tourner de 
plusieurs autres façons. 

1° Le premier aptribut peut se sous-entendre et c’est la 
manière de parler la plus reçue : @ Ce 3,_ NS ŒL : se 
LÉ AT LEÉS (e) | 


DT US 11e. \ 
(a) As-Sabbân, 2° part., p. 95. (b) AsSabbdn, 2° part., p. 95. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 97. (d) Al-Khidari, 1° part, p. 283. 


(e) Ichmouni, 2° part., p. 99. 
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2° On peut substituer au premier attribut sous-entendu 
après le premier verbe un pronom uni à (| , et le placer à la 
suite du premier verbe ou après l’attribut du second verbe : 
BC HT 06 LS où EC JS LS: Ù 
LE JOLIE, où , LE JC Lis SE (a). 

3° Quand c’est l’attribut du nd verbe qui est sous- 
entendu, on le remplace par un pronom affixe ou PA à dl exe 
GG (5 4; TS ou EU 5 fl a cit CLb L j'ai cru 
Zaïid debout et Zaïd m’a cru debout. 

49 Le régime don verbe de cœur peut aussi se sous-enten- 
dre après le premier verbe, et se remplacer par un pronom 
uni à fl placé après le second verbe; dans ce cas, l’attribut 
se répète après chaque verbe : Gb | je Gi:. ob ab: it 
j'ai cru que Hind partait et elle aussi a cru que Je par- 
tais (b). 

5° Lorsque l’attribut n’est pas du même nombre après cha- 
que verbe, vous remplacez le pronom du second verbe par 
l’attribut du premier verbe : D , per NS QC dE; = ou 
C6 ob per 5 ci a j'ai cru Zaïd et Amr debout 
et ils m'ont cru debout. 


6° Si le régime du premier verbe devient le sujet du second, 


vous devez le sAppiéer par un pronom affixe uni à 1, ex. : 


Sos 3 


cé LA G6 3535 25 Gb EE. 


REMARQUES. 1° Les Koufites permettent, dans la construction des numé- 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 99 et 101. (b) Ichmouni, 2° part., p.101. 
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ros 5° et 6°, de supprimer l'attribut 2e DEAR nee ou de le remplacer 
par un pEGIon et de dire 6 L es lu 5 JS cree ou bien 
cat 6 155 Lu 5 Éd ESS UE 

29° Autres tournures koufiques : 1° Cali Ci Ci ol& Cie ne Ê A 


je regarde les deux Zaïd comme mes frères el eux me Fourtent comme le 
è 32 -, €» 


leur ge AL La Fra ce ë 3 ME: g ou gs o 

SAC Gi; ae GC CT ct SES go sb EE 
CA Gi FE 6 Ca par Per 0 (a). 

7° Quand il s’agit de verbes qui veulent deux régimes di- 
rects, vous devez remplacer par un Liens répété avec L! 
l'attribut et l’un des deux régimes : l° pe e ; 6 el Li re 
GE Zaïd m'a annoncé qu’ Amr est debout, et je le lui ai an- 
noncé aussi; ou bien ll Al GE ‘ Fe las Hs, ait. 
Cette seconde construction est préférable (6). 


REMARQUE. Aux numéros 644, 666, 686 et 891, 2°, il a été question du 


sujet de l’attribut et du régime communs à deux verbes. 


(CHAPITRE XXXI. 
DU MOT TRANSPOSÉ. 
Notions préliminaires. 


938. 1° Tout sujet et tout complément direct ou indirect 
d’un verbe et même tout régime d’un nom peuvent se trans- 
poser au commencement de la proposition, et se mettre au 
nominatif ou à l’accusatif, suivant la construction de la phrase; 
‘ le mot transposé est alors en dehors de l’influence grammati- 


cale de la proposition à laquelle il appartient. 


(a) Al-Khidari, 1°° part., p. 284. (b) Ichmouni, 2° part., p. 101. 
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Cependant il faut le remplacer dans la proposition par un 
RE 
pronom affixe qui tient sa place : ol CL  j au lieu de #1 
CA 3 le père de Zaïd est mort. 


REMARQUES. 1° Le pronom peut être remplacé par un mot équivalent au 


mot transposé; ainsi au lieu de dire Si o si Ces © yhié wi 
ei £ ne Dieu bénit ceux qut observent ses commandements, on s'expri- 
me ainsi : End aff dé £ XL , 

2° Le pronom affixe se supprime néanmoins après un verbe précédé de Si : 
quand ce verbe se trouve dans une proposition explicative du nom trans- 
posé : Si A ou PA u:5€ ai oi Go | préfèrestu que ta cha- 
melle mette bas un mdle ou une femelle (a)? 
| 3° Quelques poètes se sont permis de supprimer ailleurs le pronom qui 
tient lieu du nom transposé, ex. : Es IS A "exe en tout j'en ai 
tué trois exprès. | 

4° Cette construction s'appelle en arabe J Pers | LE J Ci Ji 
action par laquelle l'agent perd son influence sur le mot qui dépend de lui. 

5° Les Arabes expliquent l'emploi de l'accusatif par l'ellipse du verbe actif 
de la proposition ou par l'ellipse d'un verbe actif, synonyme du verbe neutre 
qui suit le nom transposé : AS 1x 5 j'ai frappé Zaïd serait pour 
=. 15 pe et à on. là 5 J'ai passé près de Zaïid, pour 35% 


? e 
“ Sy 123 () 

2° Si plusieurs verbes se suivent, le pronom affixe doit ac- 
compagner chacun d'eux; sinon, la transposition du mot n’est 

. ? 4 er -.$- Or s L 
pas permise : »,>1 4l| ls & SÛ » ; quant à Zaïd, son fré- 
re l’a honoré et lui a fait du bien est une phrase correcte ; 
€ 3 + > 


. . . ; » -4? de” 
mais la suivante ne le serait pas : ,.L.l = 15 re » j quant 


à Zaïd, j'ai frappé et outragé son frère; il faudrait dire : 


(a) Sib. 1re part. n° 32, p. 54. (b) Ibn-Aquil, 1re part. p. 265. 
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oi 3 -T Je 3 9,» De” 


nd | » 

als ob us, x) (a). On ne dit pas non plus de (ot + 5 

» 55 . pe der 

-» | le père de Zaïd se lève et s'assied ensuite, ni L5Ù “ 3 
» e tps . . 

. #5 le frère de Zaïd a craint et s’est enfui (b) : car ces 


phrases sont amphibologiques. 


3° Un mot transposé peut être suivi de plusieurs attributs : 
si € =>) je TS le père de Zaïd est circonspect et géné- 
reux (c). 

49 Le mot transposé ne peut précéder le verbe de la pro- 
position à laquelle il appartient; ne dites donc pas 1 5 sL- 
le père de Zaïd est venu, mais “ni L re Cependant il peut 
suivre un verbe auxiliaire ou incomplet ou un verbe de cœur : 
are à 5 Le père de Zaïd était venu ; le ep Ü 25 
le père de Zaïd était en marche; be 4 [5 bi je pense 
que le père de Zaïd est en marche (d). 

5° Le mot transposé ne peut accompagner un verbe de proxi- 
mité, ni un verbe défectif, ni L, mis pour à (e);on ne dit pas 
5 "se A5 la lumière de l'huile a été sur le point de 
briller ; PAR ai J 5 Sy l'est possible que le serviteur 
de Zaïd soit arrivé; AE te le le père de Pierre 
se mit à parler; ei A ds «ss peut-être que le frère de 

“he 


Zaïd se lèvera ; ASS e Bo ri 5 tes gens, grands et 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 96. (b) Ichmouni, 2° part. , p. 96. 
(c) Al-Khidari, 1'° part., p. 279. (d) Sib. 1'® part. n° 34, p. 63. 
(e) Ichmouni, 1re part., p. 271. 
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Se. LT LA 


. De”, : ; 
petits, sont bons (a); 2 LA ; Le LE je me suis étonné de 
2 
ce que tu accompagnes Zaïd. 


REMARQUE. Ace e, en poésie, la transposition d’un mot après 
ge, x. : AE = :) Ai ge 56 à quoi pourraient peut-être 


servir à i ennemt | ses ruses Î 

6° Le nom transposé ne peut s’intercaler entre un terme con- 
ditionnel et un verbe au conditionnel avec le sens du présent 
ou du futur; on ne dit pas & sr te 5 | situ rencontres 
Zaïd, honore-le. D’autres cas seront signalés plus loin. 

7° Un mot, qui ne rentre pas dans la classe des noms indé- 
terminés pouvant servir du sujet (659), ne saurait se transpo- 
ser; on ne dit pas °y1 le) le père d’un homme est 
mort, maison dit * “A En € se ie le père d’un homme gé- 
néreux est mort. 

8° L’accusatif transposé doit toujours précéder immédiate- 
ment son verbe; on ne dit pe o ot Lu toi, tu frappes 
Zaïd, mais il faut dire 4 é 15 15 1. 

Quant au nominatif transposé, il peut être séparé du verbe : 


s? PE De 


4 2 il» (6). Si c’est un participe présent ou futur, le 
nom transposé à l’accusatif peut en être séparé : * Lo LA 5 
c’est toi qui frappes Zaïd (c). 

99 Quand une proposition nominale est précédée d’un nom 
transposé, on ne peut mettre un pronom séparé après lui : 


e Ps Tes ; 
ARE é & à ; les deux serviteurs de Zaïd sont debout (d). 


(a) Sib. 1re part. n° 145, p. 259. (b) Ichmouni, 29 part., p. 66. 
(c) Ichmouni, 39° part., p. 29. (d) Ibn-Aquil, 1°° part., p. 146. 
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10° Un mot régi par certaines particules, comme Pc ur 
et ee explétif et les particules Ars peut être transposé : 
A Jet Je) u j'ai vu peu d'hommes supérieurs ; + Ja 
Gil ss 33% del as-tu fait l'aumône à quelque Pare 
pauvre ? Se ; JE HAL a un loup était le voisin d’un 
lion. | s 

11° On peut faire suivre d’un nouveau régime un verbe pré- 
cédé d’un mot transposé; ce régime se met au nominatif ou au 
cas du verbe : CE ou F7 ii à, j'ai rencontré Zaïd et 
Amr (a). 

12° Il y a cinq questions qui regardent l'emploi du cas dans 
le mot transposé : 1° l'emploi nécessaire du nominatif; 2° l’em- 
ploi nécessaire de l’accusatif; 3° l’emploi préférable du nomi- 
natif, 4° l’emploi préférable de l’accusatif; 5° enfin l’emploi 


libre de l’un ou l’autre cas (6). 


Emploi nécessaire du nominatif. 


939. Le nom transposé doit être au nominatif : 
1° Après |5| voila : 5 RU à EH - je suis sorti 
et voilà qu’Amr frappait Zaïd (e). 
2° Avant la conjonction <5 dans une proposition impérative : 
» pote 


à 35 ya) | fr] chdtie l'enfant rebelle (d). 


3° Après ; commençant une phrase explicative : = 


(a) Sib. 1re part. n° 27, p. 36. (b) Ibn-Aquil, 1re part., p. 266. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 68. (d) Ichmouni, 2° part, p. 70. 
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AAIES PA 5 ; " jf 9 7 suis sorti pendant que le maitre corri- 
geait l'enfant; » y me "ns 135 t' r nous sommes partis à 
l'apparition d’une étoile. 

4° Après ei plät à Dieu : 45°) 7 a] plèt à Dieu que 
tu eusses visité notre frère ! (a) 

5° Avant les particules conditionnelles, interrogatives ou 
restrictives, avant les particules d'exhortation ou de repro- 
che, avant le ;) d'affirmation et le :s de multiplicité, avant 
“4 ST, LS Nu ÿl, j etQ négatif, ex. : £3 D 25 
L #4 G situ rencontres Zaïd, honore-le; ! re] dé ; Je à s ; as-lu vu 
Zaïd ? La C de 5 je n'ai pas outragé Zaïd; PrRE Des. aa 
certes, j'honore les saints; ELA (A5 x al combien de 
pièces d'argent as-tu données au PRE 85 cs 25 que de 
coups n’as-tu pas donnés à Zuïid! à 3 HE < ci à 5 plét au 
ciel sue ton frère aidât Zaïd! Eat à. de s 15 G ou … 
F1 an mon frère ne fait que louer Zaïd ; Ed a] 4 5) ( 
j'ai honoré ton père (b); Li 4 51 ton frère est com- 


\ 


y 


me un lion; EX Ye 25 quoi ! tu n’as pas parlé à Zaïd! 
6° Avant un verbe d’admiration : ER C4, que ton 

frère est généreux ! 6 “db 1 _ que la Pg est — (c 
7° Avant la conjonction à, 1 ce pa RS = “ ES s) 


es ui ee vaut pour toi d’honorer Zaïd que de l’insulter ; 


5 À si , É A a ei rt 51 est-ce Zaïd qu’Amr a frappé, ou 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 69. (b) Ichmouni, 2° part., p. 69. 
(c) AsSabbân, 2° part., p. 70. 
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bien est-ce Bichr? lequel est le plus vraisemblable ? (a) 
8° Avant un substantif dont dépend un verbe : 1e t 4," 
LS Lu te réjouiras le jour où tu verras ton pére. 

99 Avant un nom d’action ou une locution adverbiale avec 
le sens impératif : .il (5 5 sus à Zaïd, frappe-le; 25 
“= j attrape Zaïd (6). | 

10° Avant un impératif irrégulier : S 55 5 attrape Zaïd. 

11° Avant un participe actif accompagné de l’article, ou 
un participe sans article avec le sens du passé: 4 AURA Fi 5 
Zaïd, c’est moi qui l'ai frappé, le frappe ou le lRpRerAE ; 
y LS a 25 j'ai frappé hier Zaïd (c); « A ei à A 


Pre 


est-ce toi qui frappes Abdallah ? à % Ni Fluit ce n’est pas 
moi qui ai frappé Zaïd (d). ù 

12° Avant un participe passif avec le sens du passé, ex. : 
ral As =: 1 S ). LÀ su as reçu la pièce d'argent hier. 

13° Après Î interrogatif ou disjonctif, quand le pronom affi- 
xe qui le du est annexé au sujet du verbe : di A 
Lo . rar — 55 est-ce 1e le frère d’Abdallah a frappé Zaïd? 
x ë 3 DR: à AE est-ce que le frère d’ Abdallah a frappé 
le serviteur de celui-ci (e)? ou quand le mot transposé dans 
une proposition est le sujet du premier verbe : » “rt ol a 5 


st Zaïd vient te trouver, le frapperas-tu (f)? ou quand le ver- 


(a) Sib. 1°° part. n° 32, p. 54. (b) Ichmouni, 2° part., p. 78. 


(c) Ichmouni, 2° part., p. 77. (d) Sib. 1r° part. n° 32, p. 54. 
(e) Sib. 1r° part. n° 29, p. 42. (f) Sib. 1'e part. n° 82, p. B5. 


24 


x 
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be est au passif et que le pronom du nom transposé est joint 
à la préposition propre au verbe (a):« er a-t-on emmené 
Zaïd? «ie Li n ñ s’est-on fâché nr Zaïd ? ou enfin quand 
il s’agit d’un nom de lieu ou de temps (b) : 44 cts 2.31 es 
est-ce le vendredi que l’on part ? 

14° Dans les formules de bénédiction et de malédiction au 
nominatif : «k pr db HæÆI Li, nr "AS sy) ds que 
la bénédiction soit sur le fidèle et la malédiction divine, sur 
l'impie (c). . 

15° Dans une phrase sans verbe exprimé, ou sans participe, 
ou avec un verbe neutre ou passif sans régime : me 26 45 
le père de Zaïd est mort; . ni e ” ä Fe le père d’Abdallah 
a-1-il été frappé? à AP 4 as estu envoyé d’Abdal- 
lak ? x À Li LA 3 31 es-tu le gouverneur du Bassora ? 
Lis É à 5] Fa ton frère a une lance et une épée (d). 

16° Quand le mot transposé est (s) suivi d’un régime ou 
d’un pronom affxe : ait 4, quiconque tu verras vien- 
dra te trouver (e); « cn X. Ji (6 auprès duquel de ces 
hommes as-tu passé ? 

17° Lorsque le mot transposé est précédé d’un verbe auxi- 


°°»? CA 


L] e ? 3 °3 . e en 
liaire: 4 © ET ” ’avais passé auprès de Zaïd : 

PE 2) » , 
»? eo” æ À eo” Lu 


& 0 À) 7!) jen'ai pas frappé Zaïd (f). 


(a) Sib. 1°° part. n° 29, p. 48. (b) Sib. 1re part. n° 29, p. 48. 

(c) Sib. 1re part. n° 33, p. 60. (d) Sib. 1re part. n° 30, p. 48. 

(e) Sib. 1r° part. n° 24, p. 33. (f) Sib. 1r° part. n° 34, p. 62. 
/ 


n° 939-940] Quatr. part. Ch. XXXI. Du mot transposé. 371 


| 18° Lorsque le mot transposé est précédé d’un terme inter- 
rogatif et est suivi d’un participe : 4 > E É 5 Je est-ce que 
moi je frappe Zaïd? (a) 

Remarque, En poésie, il est permis d'employer l'accusatif : 61 Lu 5 Ja 


UC. 


æ 


19° Quand il précède le sujet du verbe, ou qu’il en est sépa- 
ré par une proposition nominale : à el à 0 ne Fa 25 
ce Zaïd-là, est-ce Amr ou Bichr qui l'a frappé ? LS e5 a 


à > est-ce que tu es homme à frapper Zaïd? (b) 


Emploi préférable du nominatif. 


940. Le nominatif est préférable : 
1° Quand \ interrogatif ou disjonctif est séparé du mot 
transposé par un autre mot qu’un nom de temps ou de lieu : 
SE ii est-ce toi qui frappes Zaïd ? (c) 
20 Quand le mot transposé suit Ci, ex. : De CE à 5 té 
EE Zaïd s’est levé, quant à Amr, je l'ai honoré (d). 
3° Quand il n’est suivi que d’un verbe ou d’un participe 
présent ou futur avec ou sans régime : 5,5 5 j'ai frappé 


mn D oo 7 rt 5€ > D ,” + 3 e- 
Zaïid; « D), s}, | jai passé auprès de ton père ; Dyo h)j 


"À J'ai frappé le frère de Zaïd'; —\ ce uw J'ai passé 
‘auprés du père de Zaïd (e) 5% ne fi 45 je frappe Zaïd. 


(a) Sib. 1r° part. n° 28, p. 41. (b) Sib. 1r° part. n° 32, p. 58. 
(c) Sib. 1'° part. , n° 29 p. 43. (d) Ichmouni, 2° part, p. 72. 
(e) Sib. 1'° part. n° 24, p. 82. 
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4° Quand, après \, l'interrogation tombe sur le nom trans- 
posé lui-même et non sur le verbe : > F À Le 0 Et est-ce 
Zaïd ou bien Amr que tu as frappé ? 


5° Quand le mot transposé est précédé d’un PRE ex. 
a Le 


5 2 De El moi, j'ai frappé Amr; “ Ds: à de & que 
n'at-je passé auprès d’Abdallah ! (a) + © 3, jp n 3 Es je 


me suis imaginé que je passais auprès de Zaïd. 


Emploi libre du nominatif ou de l’accusatif. 


941. Il est permis d'employer indistinctement le nominatif 
ou l’accusatif : 

1° Lorsque le nom transposé précède les particules ,, et 
Des Le 4 0! S'y ou4 pair a 5 ou ds je frapperai 
Zaïd (6). | 

2° Lorsque le mot transposé se trouve dans une proposition 
reliée par une conjonction à une autre proposition, qui com- 
mence par le sujet : Es pes ou 5,5 e6 5 Zaïd s’est 
levé et j’ai honoré Amr ; A Ps ou ss Ge En or Ei 
j'ai frappé les gens et même Amr, l’un d'eux; :) Rap r | 3), 
ou LÉ A TA Je da ton père et j'ai parlé à ton fré- 
re (c); 1 de VE ou 359 Fu 5 ab ia celui-ci frappe 
Zaïd, et os a Amr, ü l’honore (d); PS LE n : me (a | 


ou “a pe Ï pe celui-ci frappera Zaïd demain, et quant à 


(a) Sib. 1r° part. n° 84, p. 62. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 69. 
(c) Sib. 1'° part. n° 27, p. 36. (d) Ichmouni, 26 part., p. 75. 
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D De. To ge — 


Amr, il le frappera aussi; 44 Le Les où 5,59 DY € b lie 
celui-ci a son père debout É honore. Amr (a); | Si é | |. n 5 1 
2 55 ou PE FA les ou es certes, Zaïd est à la maison 
et j'y aiintroduit Amr (b). 

REMARQUES. 1° Dans ces sortes de propositions, le participe, qui suit le 
nom transposé, no doit pas avoir le sens du passé. 

2° Certains grammairiens exigent que les deux propositions soient re- 
liées entre elles par la seule conjonction JS , Ou, si c'est une autre con- 
jonction, que la seconde proposition renferme un pronom affixe 8e 
rapportant au sujet ou au Mar de la p ne ÿ es ou » es 1635 +. 
ni: 5 s] Ci on ou our SC M 7 Zaïd est mort et j'ai 
donné dans sa maison l’hospitalité à ta mère (c). Autrement, d’après eux, l'em- 
ploi de l’accusatif serait interdit. 

8° En toute hypothèse, si le pronom affixe se rapportant au mot trans- 
posé n'était pas annexé au verbe, mais à un substantif, D du nomi- 
natif serait préférable : ne ei 3,3 A] “äi is j'ai ren- 
contré Abdallah et j'ai honoré son frère (d). 

3° Un nom de temps ou de lieu peut se transposer en res- 
tant au nominatif où à l’accusatif : ainsi au lieu de oi t» 
Ji je te rencontrerai vendredi ; SE Ÿ € »  S Ü jenete ren- 
contre presque jamais ; 2 5 le, je me suis tenu de- 

0) > .e- 7 


bout à votre ou on peut dire 4 sf 2 o5 > ni 
«à Ji V; LS = (e). 


Emploi nécessaire de l’accusatif. 
942. Le nom transposé se met nécessairement à l’accusatif : 
(a) As-Sabbân, 2° part., p. 75. (b) Sib. 1'° part, n° 27, p. 38. 


(c) Ichmouni, 2° part., p. 74. (d) Sib. 1r° part. n° 26, p. 36. 
(e) Sib. 1re part. n° 26, p. 33. 


i 
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1° Quand il est précédé des particules l5! si, quand et 3 


e os 


si, EX. : La els 5 Li ou Cons Sy 1 5] si un mal- 
heur atteint ton père et ta mère, porte-leur secours; j 
’ see Et #. At °) e "| SSI : l été nn : L 
Ja) ral QE OÙ Lol LE st ton fils eut été bienfai- 
sant envers les pauvres, il serait heureux (a). 


REMARQUE. Sibaouaïhi permet de mettre au nominatif après E) le mot 
transposé (b). 
2° Quand il est précédé de la murere “onmtionnelle 


-e 0e 
d mais seulement avant un verbe au passé (c): 4 cs Li 5 ©! 


ere 


EL 51 | st tu honores Zaïd, je t’honorerai; LS 6 4 ns là 5 Q 


situ ne rencontres pas Zaïd, attends-le. 


REMARQUE. L'emploi de l’accusatif est encore nécessaire dans les 
cas suivants; mais cette construction est propre à la poésie, parce qu'en 
prose il n'est pas correct d'intercaler le nom transposé entre le verbe et 
les particules ou autres mots dont il est question dans cette remarque. 


I1 faut donc mettre à l’accusatif le nom transposé (d) : 


1° Quand il est gs d’un as conditionnel quelconque, pourvu que 
le verbe soit au passé: Se EN 14 : Ar partout où tu rencon- 
treras Zaïd, honore-le; à ai “5 5e + quiconque rencontre Zaïd l'outra- 
ge; ci She C CI ai" C La sœur supporte tous les mécomptes, qui lui 
arrivent. 

2° Quand il est précédé d'un terme interrogatif, excepté Î ex. 550 
C5 qui a frappé ta voisine? Qi ai A qu’est-il arrivé à ta mère? 
A 5 Ci a | où avez-vous vu notre frère 1 Are al is com- 
ment as-tu trouvé ton père} 4256 aGi si quand as-tu quitté ton frère 

39 Quand il est précédé des particules d’exhortation ou de reproche 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 68. (b) Sib. 1° part. n° 29, p. 45. 
(c) As-Sabbân, 2° part., p. 68. (d) Ichmouni, 2° part, p. 68. 
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Er % PV pe» 2 APR € <- 
ji , Ya, et Us (a), ex. : OR ati Hs comment! tu n'as pas ho- 
noré ton père ? | 
49 Un poète a dit par exception : 
seu EL Uri PT 02 VIN 
g 0 US Le Sa 1519 À us O| SJ ÿ 
Ne crains pas, si je perds des richesses: mais si tu venais à me perdre, c’est 


alors qu’il te faudrait craindre (b). 
3° L’emploi de l’accusatif est encore nécessaire : 
Après 1, quand le sujet est un substantif et quand le pro- 


nom affixe du nom transposé est joint au verbe, ou au régime 


LD e 


du verbe, ou à la préposition du verbe : … 1 D, à A 
est-ce que le frère de Zaïd a frappé Abdallah? (c) à el 
1 4 > est-ce que le père d’Abdallah a frappé son fils ? 
25455 à ci est-ce queWaïd a frappé Abdallah ? 
REMARQUE. Il pourrait avoir la même construction, même quand le pronom 
affixe serait uni au sujet, si celui-ci suivait le régime, ex. : pe IA ñ 


>2-)9 


nm E «A est-ce que le serviteur de Zaïd a frappé le frère de celui-ci? 
4° Le nom de lieu ou de temps, transposé dans les mêmes 
conditions, suit la même règle après Î, 8x. : 45 abs js Fes 
à KE est-ce vendredi que part Abdallah ? (d) 
5° Quand le nom transposé est précédé d’un verbe de cœur : 
De) 


ri] lu 5 sk à j'ai su combien de fois tu as rencontré 


20 D Pet » 06-% . . . 
Zaïid; &d Jeln; 1 dis-moi, as-tu rencontré Zaïd ? (e) 


Emploi préférable de l’accusatif. 
943. Le mot transposé se met préférablement à l’accusatif : 
(a) Sib. 1'e part. n° 28, p. 40. (b) AlKhidari, 1r° part., p. 267. 


(c) Sib. 1'e part. n° 29, p. 42. (d) Sib. 1°° part. n° 29, p. 48. 
(e) Sib. 1e part. n° 32, p. 52. 


\ 
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1° Après une déprécation ou une imprécation à l’accusatif (a): 
d 5 LE C5 A] CS 15 Ci que Dieu mutile Zaïd, et accorde 
la pluie a Amr ! | 
2° Quand le mot transposé précède un verbe exprimant un 
ordre, une défense, une de ou une imprécation, ex. : 
Le (5 frappe ZLaïd; SÉ% à a+ NS 3 qu’Amr frappe Zaid; 
LV I 5 +) n’insulte pas à Laïd; st (IL tree ir 1" » Ci 
, ES quant à Zaïd, honore-le, et ae à Khaled, n’insul- 
te pas son père (b); en, pr LS, Lez) Or que le 
Dieu de miséricorde ait pitié de tes parents et leur pardonne 
leurs fautes ! il 3 et ET que Dieu maudisse le traître 
Judas! (c) | 


3° Quand le mot transposé est immédiatement précédé de 


ñ 


la particule Î interrogative ou disjonctive, ou seulement sé-' 
paré de cette particule par un nom de temps ou delieu : +2 A 
+5 3 est-ce chaque jour que tu frappes Zaïd? éi Ex | 
+ “ est-ce chez nous que vous venez insuller notre père? (d) 
pe rà 5 5 À est-ce Zaïd ou Amr que tu as frappé? L 
VE À 1 oo. ; 51 GA j'ignore si c’est auprès de Zaïd que 
j'ai passé ou auprès d’Amr; A e Li à ä ai qi C 
peu m'importe que j'aie rencontre le frère ou le père d46- 


dallah (e); Xe LS fe \ étais-tu semblable à Abdallah? 


(a) Zamakhchari, p. 25. (b) Zamakhchari, p. 24. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 70. (d) Ichmouni, 2° part., p. 71. 
(e) Sib. 1'° part. n° 29, p. 42. 
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ARON | (31 n’es-tu pas comme Zaïd ? ee ! Toù ; 1 
Cal est-ce que tu L’imagines partir ? 
C’est la même construction qui est usitée avec le participe 


présent ou futur, ainsi quote les adjectifs d'intensité, ex. : 


æ CR 


de HN à) ÿ Ja Zaïd est-il un mangeur de miel ? % Le € CMS 


NI est-ce Zaïd que tu frappes maintenant ? CAP é ii 5 


lé 4 est-ce près de Zaïd que vous passerez demain CHE AE 


Pare 


; cc 2 est-ce que tu es avare à l’égard de ton frère? ai 
(5 x 36 = est-ce que tu descends dans la maison ? (a) 


REMARQUE. Quand le verbe est au passif et que le pronom affixe du nom 
transposé est annexé à une RES D He du verbe, l'accusatif 
est encore DRE RR se \i pi \ o! Fa À est-ce sur la table qu’on a 
mangé la ed à 5 e 5 + e est-ce avec le fouet qu’on a Ce RREE 
Zaid? a © - a 1] est-ce avec le glaive qu'on a frappé? « Lee A FE 
est-ce qu'on l’a nommé Zaïd? (b) 


49 Aprés les négations O!, ÿ et L, ex. : OC VE ÿ je 
n'ai point parlé à Amr ; 55 VX L| je n'ai point frappé 


.,* ss +- 


Bakr ; ëV Iu5 © je n’ai pas vu Zaïd (c); «Lo a Le 
je n'ai pas ordonné de tuer Zaïd; 2 | VE ÿ a 5 [5 L 
je n'ai pas frappé Zaïd, nitué Amr; 4 > ET la; 5 L je ne 
frappe point Zaïd (d). 

Si le nom transposé ne suit pas immédiatement la négation, 
il se met de préférence au nominatif : ar] 5 Ar moi, je n'ai 


point rencontré Zaïd. 


(a) Sib. 1re part. n° 80, p. 45. (b) Sib. 1re part. n° 29, p. 42. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 72. (d) Sib. 1'° part. n° 34, p. 61. 
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REMARQUE. Les Banou-Tamim disent CPE EVE G (a). 

5° Aprés l’adverbe - ex. : se (5 CreE Hi je m’as- 
sieds à l’endroit où j'ai frappé Zaïd (6). 

6° Après une conjonction qui unit la proposition, où se trouve 
le mot transposé, à une autre proposition commencant par un 
verbe ou son régime : mie ii PT LY L'; il a traité 


les uns avec bienveillance et s'est irrité contre les autres ; 


“ie < DS No £ _— : : : AL 

is less D) rb Zaid s’est levé et j'ai honoré Amr; ON 
2. Dors 6, ,” : : FR #7 A 72 

NM ETIES j'aivu Zaïdet j'ai parlé à Amr; \\; , l; 
; RUE - C3 CS 


» Dr sl 8) j'ai vu Zaïd et j'ai passé auprès d’ Abdallah; 
61 rh Fer CS œI j'ai rencontré Quaïss, et quant à 
Bakr, j'ai honoré son père; Ç$ à Cu za 5 NL œ j'ai ren- 
contré Khaled et j'ai acheté un habit à Zaïd; NET AA CS 
iGi-S J'étais ton frère et j'étaisaussi un frère pour Zaïd(c); 
ii ic! M AUILIST je ne suis point ton frère, et pourtant 
je t’ai secouru contre Zaïd ; or] si ê A CY j'ai vu ton 
frère et ensuite j'ai rencontré ton père; fi per FE 5 
à L j'ai frappé Laïd et je frapperai Amr ; 
CE a EST V5 rat jet V 221 
BAS eus «05 UE 
J'en suis arrivé au point de ne plus porter d'armes, de ne 


plus faire retourner la tête au chameau qui s'enfuit, de 


(a) Sib. 1re part. n° 34, p. 62. (b) Sib. 1re part. n° 29, p. 44. 
(c) Sib. 1r° part. n° 26, p. 35. 


\ 
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craindre le loup, si je passe seul auprès de lui, et de redou- 
ter les vents et la pluie. 

Si la conjonction est sel ou A ou es il faut que la 
proposition soit négative pour les deux premières, et, pour la 
troisième, que le sujet ou le régime de la phrase précédente 


soit un nom collectif dont le nom trausposé fasse partie, ex. : 


les p ou Fe & ac L Bakr ne s’est pas levé, mais 


E 5 37 01° 


j'ai frappé Amr; ST lai ge fs j'ai honoré le 
monde et même Zaïd, qui en faisait partie (a). 
Dans le cas contraire, c’est le nominatif qu’on doit préférer: 


EE n 5 & AL ss ‘1 j'ai honoré Khaled et même Zaïd ; 
CNT : 0 Kn Bakr s'est levé, etc. (6) 


REMARQUE. Après Fr s on rencontre le nom transposé au génitif : 
PA: 


QG ads ra 51515 nl aie fi ST Li.alf wi 
Pour alléger son bagage, ü a jeté la plaque, ses PEN el jusqu'à ses sou- 


liers (c). 


7° Dans une réponse à une quete par un verbe avec son 


régime : 5 COTE fe ou + . J6 qui ou lequel 
d'entre eux as-tu frappé? — C’est Zaïd que j'ai frappé. Si 
l'interrogation renfermait un nom transposé à l’accusatif, le 
nom Cape suivait aussi préférablement le cas du premier : 
Ë 5 LE ETS ET UE: LE ON ED STE 
« 7, ri p je lui ai dit: As-tu vu Zaïd? I! a répondu : Non, 
ais j'ai passé auprés d’Amr (d). 

(a) Sib. 17° part. n° 26, p. 36. (b) Ichmouni, 2° part., p. 73. 

(c) Sib. 1re part. n° 27, p. 39.  (d) Sib. 1re part. n° 27, p. 37. 
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REMARQUE. Si l’on mettait le nom transposé de l'interroghtion au nomi- 
natif, quand il est permis à la rigueur de le faire, le nom transposé de la 


+ °,€ e 
FRIeSS suivrait ie de pe ones le même cas : ai re J6 
CE en (Le pa — .$ 


2 eo Jp à) ei ui plae es) ee est-ce auprès d'Abdallah que fu as 
passé ou auprès de Zaïd? — C'est auprès de Zaïd. 

7° Quand le nom au nominatif pourrait donner lieu à une 
équivoque, comme dans cette phrase: <b À Los. s* CR qui 
peut signifier fout ce que tu as fait est sans intelligence 
ou tu as fait toute chose sans intelligence. Avec l’accusatif 


 & “S” toute amphibologie disparaît (a). 
CHAPITRE XXXII. 


DU TERME CIRCONSTANCIEL. 
Sa définition. 


944. Tout mot, qui complète d’une facon accidentelle le ju- 
gement exprimé dans une proposition par le sujet, le verbe et 
l’attribut, est un terme circonstanciel. Le terme circonstanciel 
regarde le on: le prix, l’instrument, la manière, la cause, 
la matière, la mesure, le poids, le contenu, la distance, le 
temps, une spécification ou un état quelconque. 


REMARQUE. Le nom de lieu ou de temps se nomme pe ou d Ps) 
4.3 (b), le nom circonstanciel d'état, JL, et les autres noms de prix, 


aa e 
d’instrument, etc., Je . 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 73. (b) Ichmouni, 2° part., p. 119. 
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Du nom de lieu. 
Du nom de lieu avec une préposition. 


945. 1° Le mouvement vers un lieu s’exprime par (J! ou 


£, ex. : SA F: ou le - il s’est dirigé vers la ville. 

2° L'arrivée à un endroit se rend par D: ex. : fi | d! Je: f 
il est arrivé au pays. 

3° L'action de s’éloigner d’un lieu se traduit par ‘ou :$, 

x: Jai, ce = il s’en est allé de la maison ; JA Œ ea) 
il s’est éloigné de la montagne. 

4° Le passage par un endroit se rend par D, ex. AIT ; A je 
il a passé par le royaume. | 

5° L'action d’être dans un lieu se traduit par D, g, 
ou, GA et Le, ex. : JL & S'Î ou | il a de l'argent chez 
lui; 66 | 1, ait a séjourné dans le chdteau; Rte J'éd a 


Dieu est en tout lieu. 
REMARQUE. Certains verbes neutres de mouvement se construisent aussi 


avec l'accusatif sn dés il est entré dans la maison; HE ji l est arrivé 
à l'endroit; AA) sC. l'est venu à la forteresse; Et ue je me 
suis rendu à la Mecque; Ac) SS 4 est allé en Syrie (a). | 

On dit encore 15 de JS à est entré à l’improviste ches Zaïd. 

En général, tout verbe neutre, ayant rapport au lieu et suivi d'un nom 
commun de lieu, mais non d’un nom propre, peut mettre celui-ci à l’accu- | 
satif : V5 si Ai 30 je me suis assis à l'endroit que tu as vu; 
Zn Ge 5 2228 je me suts dirigé d'un certain côté (b). 


(a) AlKhidari, 1'e part., p. 275. (b) Sib. 1re part. n° 10, p. 11. 


= nes 
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Du nom de fieu à l'accusatif. 


946. 1° Les noms qui indiquent un lieu par eux-mêmes se 
mettent à l’accusatif : EL # l'est devant toi: ©\S ME 
a sa maison est à droite; si a ; 
l’orient de la mer; Je: % Es E ni demeures sont à 
droite et à gauche (a); 5 A5 515» il est vis-à-vis de 
toi et elle est près de toi; Cie sue (ie celui-ci est à ta 


Se Le con or ae 
place ; pci DL ou 141 L.s 5 Zaïdest au milieu de la 


0 Damas est à 


maison ou du peuple. 

29 Certains noms de lieu se construisent aussi avec une pré- 
position : sai L & à Zaïd est au milieu de la mai- 
son (b). | 

D’autres, au contraire, ne s’emploient pas à l’accusatif avec 
un régime; on ne dit pas ti a ni Je ni dr 1 est dans 
la maison, ou hors de la maison, mais j Jets & ou a Fe 
Ai # FE CA OÙ Ni (c). Ajoutez à ces mots sr côté, pa 
côté, + face, LS côté, ‘al dehors, LL intérieur. 

3° Au nom de lieu se rapportent les expressions suivantes : 
ji 1x EP je le traite comme mon enfant; ix 2 # 
SM je le place au fond de mon cœur ; AS F5 & P 
il n’est pas loin de moi (avec . sens de nu: Mis = es 
à Œ vu es tout près de moi; (Ai LE CR il est très loin 
Ps Lot ; > S'E Jane ge F il est tout près de moi (d). 


(a) Sib. 1r° part. n° 98, p. 171. (b) Sib. 1re part. n° 98, p. 173. 
(c) Sib. 1r° part. n° 98, p. 173. (d) Sib. 1r° part. n° 99, p. 174. 


# 


n° 946-947 | Quatr. part. Ch. XX XII. Du terme circonstanc. 383 


4° Il y a peu de noms d’action qui s’emploient comme noms 


- +2? 


de lieu : cu D ÿ our je me suis assis près de ton 


pére (a). 

REMARQUE. Les noms de lieu "ie, Lei, ms, JS et * 1 C dé | 
peuvent se nc comme les autres noms: ÿ dsl Le. sf f " g 
ee Ge À (5 ” se) Ce au jour du jugement les bons seront d’un côté et 
les méchants, ue autre. On peut dire aussi GG: 

Les mots 055, le . oé et °C sont toujours à l'accusatif 
en prose; ce n’est qu ‘en poésie qu'ils suivent la construction du nom ordi- 


Ld 7e » 


naire (b) : AA 13 Zaïd est derrière toi, Aus pour élil.. 


Des noms de prix, d’instrument et de manière. 


947. Le nom qui exprime l'instrument, le prix ou la maniè- 
re se met au génitif avec la préposition D, ex. Es re # # 
CE Li Ÿ 3 3) 5 il a changé une pierre précieuse pour une 
autre quine valait rien; ea 15 il l'a tué avec l'épée; 
&lb CL ilest mort avec tranquillité. 


REMARQUES. 1° On rencontre le nom de prix à l’accusatif précédé de 
9 , xt Css st Cf Eu j'at vendu les brebis à une pièce d'argent la 
tête (c). 

2° Le mot sur lequel tombe le prix peut être au nominatif ou à l’accu- 
satif : po 36 où 50 où $C où 3 Cf CU à toi les brebis à 
une pièce d’argent la tête (d). 

3° Le nom d’instrument se met parfois à l'accusatif : D, AGE je lui 
ai donné un coup de fouet (912, 2°). 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 129. (b) Sib. 1°° part. n° 99, p. 175. 
(c) Sib. 1re part. n° 92, p. 165. (d) Sib. 1"° part. n° 93, p. 167. 
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Du nom de cause. 


948. Le nom qui exprime la cause se met au génitif avec la 
préposition ++, ex. : À LA Jue EX ton serviteur est 
mort de faim. 

RemarquR. Le nom de cause pont être aussi à l'accusatif : Sie ct 
LE 

Des noms de matière, de mesure, de poids 


et de contenu. 


949. Il en a été question au n° 764. Nous ajouterons ici que 


\ 
le nom, exprimant la matière dont on fait ausque chose, se 


eenhasr ., 


met au génitif avec la préposition cer €X : HS ÿ ET 
Ni ob e Dieu a formé le corps de l’homme du limon de 


la terre. 


e 
æ” æ” ? 


REMARQUE. Ce dernier nom 8e rencontre à l’accusatif : Via COS 
EL JE tu as fait cette statue avec de la terre (a). 


Du nom de distance. 


950. Le nom de distance se met à l’accusatif: S PE 
Es s| 5 ma maison est à un parasange derrière la tien- 
ne (b). 

REMARQUE. Dans les A suivantes le nom de distance se ne "u 
nominatif : DE: ",s ge il est à deux aus de moi; os : g* ne 


*3 22 n 


il est à deux jours de moi; des 3555 ur ai 3536 rai D ge a 


05 » 


pri à sl il est à la distance de la main, d'une course de cheval, à la por- 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 169. (b) Sib. 1°° part. n° 99, p. 176. 
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tée de la voix, d’un jet de trait; 5 s 1 g= ci tu es st his de mot 
que je te vois et que je t’entends (a). On dit aussi ue 5 g sn (b). 


Du nom de temps. 
Nom de temps à l'accusatif. 


951. 1° _ nom de temps se met en général à l’accusatif :: 


ji 1. io j'ai dues le vendredi ; eh EPA] | éls sont par- 
tis aujourd’hui (c); | —# -ÿ © pe T° JG combien as-tu 
marché? — Un mois; Ni ie c’est passé, écoute mainte- 
nant (pour Ni ch ii Œ HE. 

29 Il peut être un mot déterminé ou indéterminé : Fee 
G55 GA j'ai marché quelque temps; a , » ne 
1 ai fait mes dévotions dimanche: ‘NS ts D n j'ai été malade 
au mois de mars ; ri Le , ss j'ai éionrnd cette année 
à Rome ; EAN 5 ch Je suis venu pendant cet hiver ; os 
X L C5 ou | ou Ru ou ., j'ai marché un jour, ou deux 
ie: ou une semaine, ou longtemps (d). Déterminé, il indique 
le présent ou une époque précise [580] (e). 

3° On rencontre fréquemment des noms d’action employés 
comme des noms de temps, pourvu qu’il s’agisse d’une époque 
déterminée : Si de 5 QT cela est arrivé au coucher des 
Pléiades ; pe: as ea JE les gens sont partis au lever 
du soleil (f). 


(a) Sib. 1r° part. n° 99, p. 175. (b) Sib. 1°° part. n° 99, p. 176. 

(c) Ichmouni, 2° part., p. 122. (d) Ichmouni, 2° part., p. 123. 

(e) Sib. 17° part. n° 43, p. 90. (f) Ichmouni, 2° part., p. 130. 
25 
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REMARQUE. Le nom d'action se sous-entend dans certaines °xpresaions 
proverbiales : ab na] 4 a \Ÿ je ne lut Penn jamais, c.-à<d. cs à Gr 
tant que durera l'absence des deux Que 2 "35 ñ ni « 51 Y je ne nent ja- 
mais le trouver, c.-à-d. + AFS sa tant que les deux étoiles du nord resteront 
pour guider les voyageurs (a). 


4° Au nom de temps on peut ajouter un terme exprimant 
la quantité, la totalité ou la partie : Ai ce À LL je 
me suis assis pendant un long espace de CUP ; je ce 
LD j'ai marché M (1 + caËs ÿ ai cheminé 
toute la Journee Ji: Law e j'ai dormi une Pare de la 


29? ro” 


nuit : Pl NC j'ai lu tout le jour (b); El ess Las” 
nous avons écrit la moitié de la journée. 

5° Le nom de PRE peut servir de sujet à un verbe neutre 
ou passif : a S - re Le K] demain, viens me voir ; es AS! 


He Dos ” 


A d! Lit demain, pars pour la qe lt Sa 
a quand ce sera vendredi, lève-toi; 35 Li Goes on 
s’est avancé vendredi au matin (c). 

Remarque. On peut dire aussi Lé 57 HE 

6° Il peut encore être le sujet d’une proposition commen- 
cant par un superlatif suivi de ce Le, Le, EX. : Ses L 5 
3 PA‘ c’est le vendredi que l’émir est le plus élo- 
quent (d). | | 


7° Au participe, au nom d'action et à la préposition 3) 


peut donner comme régime un nom de temps US $ vi] ne 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 130. (b) Ichmouni, 2° part., p. 130. 
(c) Sib. 1°° part. n° 44, p. 94. (d) Sib, 1re part. n° 99, p. 175. 


n°951] Quatr. part. Ch. XXXIL Du terme circonstanc. 387 


6 toi, qui parcours aujourd’hui deux parasanges (marche à 


cheval d’une heure au pas); 5 Mel DV 6 toi, qui frap- 
pes aujourd’hui Zaïd! sai “jai il GE À 6 toi, qui as pillé 


cette nuit les habitants de la maison! X 5 : 


j'ai été étonné de ce qu'on a frappé aujourd'hui Zaid 


æ 
ee” #” 


Xe) eds >L S y certes, je n'ai jamais vu un homme 
comme celui d'aujourd'hui (a). 

8° De plus, le nom de temps peut recevoir un pronom affixe, 
comme dans cet exemple : al is Feb 4j), cette construc- 
tion remplace la construction ordinaire eb nel a e A 
Fe , Ji ie > tu jeûnes ce jourci et tu veilles celte nuit. 


99 Si l’on veut indiquer la durée entière d’une chose, le 


nom de temps peut être à l’accusatif ou au nominatif, ex. : 
y ges 3 ou nel ya) le carême dure quarante 
jours; &lL ou LC ASS la prière est d’une heure. 

Dans les expressions suivantes, on peut aussi employer l’un 
et l’autre cas : Jai Fi aujourd’hui le combat ; FAN À] A 
ou om] c’est aujourd'hui vendredi ou samedi ; JU Evil 
cette nuit la nouvelle lune. Mais le nominatif est nécessaire 
. Avec les autres jours de la semaine ou un nom de nombre, ex. : 
JV ou AN eh c’est aujourd'hui dimanche ou lundi; 
HS Le das ei c'est aujourd’hui le vingt du mois (6). 


10° Le nom de temps avec un pronom affixe indique une 


(a) Sib, 1°° part. n° 181, p. 309. (b) Sib. 1r° part. n° 99, p. 176. 
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»°” Let 


époque précise avec l'idée de « même » : ol ce OÙ de «6 


il s’est levé le jour même, ou à l'heure même. 


Nom de temps sans tanouïn. 


952. 1° Certains mots perdent leur tanouïn, comme Le rl 
chaque matin; re» es chaque jour; sl the matin et 
soir (a). 

2? er 2 : 3 et s- (580), signifiant un temps dé. 
terminé, perdent aussi leur tanouïn : ss Fe al est parti 
aujourd’hui d l'aurore (b). 

3° Le nom de temps perd son tanouïn, quand il est suivi 
d’une proposition explicative, et quand il remplit les fonctions 
de 5! pour le passé et de 15] pour le futur; dans ce dernier 


CE æ > 


cas le verbe doit toujours être exprimé : si” ù (5 5 
c’est arrivé au temps où Zaïd était prince; 11 ee 4 $ LE 
je suis venu te trouver le jour où ton père est revenu; 
A lex e » y EUT je viendrai te trouver, quand ton père re- 
viendra. Ces pe équivalent à pa " 1 5! as SE est 
3,1 Æ \5!; 4,1 m5 AE (0) 

Si ce nom de temps est précédé d’une préposition, il peut 
se mettre au génitif; mais il est préférable de le laisser à l’ac- 


cusatif : CL Ai te Je esal LS L À est-ce que tu ne 


sais pas, que je suis généreux pour un temps où les hommes 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 128. (b) As-Sabbân, 2° part, p. 128. 
(e) Sib 1re part. n° 260, p. 409. 
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4 2 - , is . + 
généreux sont rares? & | ds pl dos un an s’est passé 
depuis l’époque de la naissance de mon fils. 


RemARQuUEs. 1° On ne peut employer dans ces phrases un pronom 86 
rapportant au nom de temps; on ne dira donc pas «5 en m4 Le rx a 
je suis venu le jour où Paul est venu. 

29 Précédé d’un pronom démonstratif, le nom de temps reste au nomina- 
tif : eh Ô Pa o t# lis c’est aujourd'hui que vous vous embarquez. 

3° On trouve quelquefois le verbe sous-entendu, quand il s'agit du futur. 
Cette tournure, propre . passé, est employée pour donner plus d'énergie 
à l'expression : ARE | CU De ÿ re Gas d * d sots pour moi un ami, 
quand il n'y aura plus d'amis (a). ‘ 


Nom de temps avec une préposition. 


953. 1° Le nom de temps se met souvent au el avec une 
préposition : 1 à pendant le jour; EN o o . cs 
j'ai passé auprès de Zaïd cette ne | gb Le au 


æ 


lever du soleil ; Ji .. de nuit; Do ET L je ne l'ai 
pas rencontré depuis l'aube. 


2° Après un comparatif ou un autre nom de LMD: il se met 


au génitif avec D ex. A É & si tu es mon 
337 eo 


ainé de six mots; Gels à) +2 An 5e il est parti 
deux heures après le Le du soleil. 

3° On doit employer pour le temps la préposition (4, quand 
il s’agit d’une action successive : DE g SI > L$ 
J'ai bdti cette église en deux ans. 


Remarques. 1° On se sert de | 5 et de hS avec le génitif de temps : 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 244 
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rés 15 un matin; D ENS une fou; py SAS un jour; af CAS 
AN &+ une nuit. On dit HV Le, JS Ge, cote. (558). 

29 Certains verbes indiquent par eux-mêmes le temps : Ji d SL tl a 
passé la nutt dans la maison; ini J Gas Üé le matin ül partil avec sa 
houe et il creusa. 


Du nom de spécification ( pue) ). 


954. 1° Le nom de spécification explique ou restreint le 
sens général d’un terme ou d’une proposition. Il se met ordi- 
nairement à l’accusatif. Quand il se rapporte à une propo- 
sition, il doit être en rapport avec l’idée qu’elle représente. 
En conséquence, le nom de spécification doit suivre le nombre 
du sujet, quand celui-ci est le nom d’un ou de plusieurs individus, 


der ” 


et celui-là, le nom de l’espèce : 5 h j es que Zaïd est gé- 
néreux ! D arr rs que les deux Zaïd sont généreux ! 
WC ) L re fr à que les Zaïid sont généreux ! Si c’est un au- 
tre nom que le nom de l’espéce, il se met au singulier ou au 
pluriel d’après le sens de la proposition : (i 85 pi rs vos 
frères ont un père généreux ; Yi ss Vi en les méchants 
ont été déçus dans leurs œuvres ; GS a “ Zaid est pro- 
pre dans ses vêtements ; ai La ci Hind a la lèvre brune; 
Pr af 4 les Zaïd sont laids de figure; Li; 25 ei 

ou ALORS Zaïd a le cœur eontent ; 3) b CA LÉ 
(Li; j'ai été étonné du contentement de Zaïd (a); & y 


57€ s ? Lee 5 6 7 ‘ , , . 
el ou Le « Lb55 Last ou Li ls en ont été satisfaits et très 





+ 


(a) AsSebbân, 2° part., p. 189. 
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joyeux (a); C F Yi : le vase s’est rempli d’eau; ue x] 
C6 quel beau cavalier ! l'a PA Co j'ai planté la ter- 


ss ÿ- re. 


re d'arbres; fi 4 15 CL quel noble père il a! rS 3 Xe) 


Zaïd est bon; Gi « C'Rens » ) que Zaïd est un ami excel- 


lent ! 5 C 3,1 A ton père est venu ; quel brave homme 
que ton père! 2). ju die “| ve as une dignité plus haute; 


en? Es 


(a ci L ae U 6 chef, quel chef n’es-tu as 5 Z5 quel 
homme ! (LÉ 5 ji QUE ou (LL ce A quel homme 
éloquent que ton frère ! C5: ce à « il est beau de figure; 

6,5 Si 1, F À ils ont creusé les rochers en forme de grottes. 


2° Le terme spécificatif peut aussi se mettre au génitif avec 


on: Code PA fees 0 

la préposition |. (6), OX. pb Lys 035 #3 Je ot db; 4g 

55 bc oi SANTE sai ges SA 

REMARQUES. 1° Cette construction n'est pas permise, quand le nom de 

spécification est primitivement le ser ou le ere = : REOpORNORre on 

re CEA 5e 20€ , °% 

ne dit pas pans ce 25 bb, nl PÉ & Nc Cu, ni ce Je os | 

ik, ni nn en à ce ds | #, ‘ar ces pass sont a ci ct 

M5, SN es es ONET OU A we 25 et FE = P (c). 
Mais elle est permise avec un verbe défectif : Fr à ne s ce rs (d). 


29 Il a été question précédemment du nom spécificatif après l'adjectif 
(780), le comparatif (794), le superlatif (799, 3°), les verbes d’admiration 
(890, 8° et 892) et les verbes défectifs (893, 5°, et 898). 


3° Le terme spécificatif se met toujours après le sujet ou le 


(a) Sib. 17° part. n° 41, p. 88. (b) Ichmouni, 2° part., p. 195. 
(c) Ichmouni, 29 part., p. 194. (d) Ichmouni, 2° part., p. 195. 
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régime du verbe, excepté avec les verbes défectifs, comme on 
l’a vu précédemment (a). 
49 Quoique le nom spécificatif soit d’ nor indéterminé, 


il se rencontre avec un génitif, ou un pronom affixe : e, pe ä 


AT 


A j! De il a une voix de tonnerre; ia OR & j 
il repousse, comme tu repousses le faible (b). 


REMARQUE. Quelques auteurs l’ont intercalé dans une phrase, ex. : 
Qi. 156 7; v f ÈS on n'a pas vu de feu comme le nôtre (c). 


Terme circonstanciel d'état CNE) (d). 


Ce terme indique la manière d’être ou d’agir du sujet ou du 


régime, ou modifie une proposition tout entiere. 


REMARQUE. Le terme circonstanciel 8e change en attribut dans certains 
cas [678] (e). 


Son cas. 


955. Le terme circonstanciel est à l’accusatif, ex. : 
m0 » » 
ES À EU Cie et 

I n'y & de mort que celur qui vit dans la tristesse, dans 
une condition misérable, sans beaucoup d'espoir. 

REMARQUES. 1° Le terme circonstanciel d’état n'est que l'attribut gram- 
matical d'une proposition elliptique; ainsi CT LA] 5 jJ'at vu ton 
frère à cheval est pour Es5 46" 5\ aGi 1, (f) 


2° Après U les Banou-Tamim Halles au nominatif le nom d'action 


. (a) Ichmouni, 29 part., p. 195. (b) Sib. 1r° part. n° 75,p. 149. 
(ce) Ichmouni, 2° part., p. 196. (d) Ichmrouni, 2° part., p. 166. 
(e) Sib. 1re part. n° 121,p. 222. (f) Ibn-Hicham, p. 133. 
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-qui sert de terme circonstanciel d'état et disent 105" cie A pour de la 
science, il en a; 405 mail AJ ab la science, il l’a. 

Les autres mots qui suivent Cf sont Lens à l’accusatif : ne ré (AA 
pour être savant, il l'est; pa Ga LaG À A] pour étre évident, cela ne 
l’est pas (a). 

Le. 2 

3° Il se rencontre sans tanouin avec ou sans répétition : duel ste 

SA de ou A les chevaux sont venus dispersés. On trouve aussi le 


ee» rdv 
génitif : sin là Ai se. 
Mots servant de terme circonstanciel d'état. 


956. 1° Le terme circonstanciel d'état est d'ordinaire un 
adjectif ou un participe ou un nom d'action (6), ou enfin un 


qualificatif faisant les fonctions de verbe (c), par exemple: e 


> 74 2€ ; 2 303 9 
G > 4), ton frère est revenu triste FR es Adi _ os | le 


te 7  , 
serviteur est ” joyeux; sl? 2 il est mort subitement; 


Ce : des Er ? J'ai passé d'à homme dont le 
père est généreux ; . CsT: ) ns : LC Zaïd est venu au 
galop. Ces termes sont généralement indéterminés. 


20 Le terme circonstanciel d'état peut être composé : 


Ed 


4 LE L ils ont été vos maîtres de père en fils (d); 
xt | gt CAE ce je l'ai tout à l'heure vendu au comptant ; 


Votre 


A5! ps Ge : Gi: ) x il l’a fait, je l'ai vu et entendu. 
REMARQUES. 1° Le substantif, au propre ou au figuré, sert quelquefois 
de terme circonstanciel d’état : 
SE 5 GC C5 où tait ef GC CS 


D'où vient donc qu’hier nous étions des lions de la forêt et qu'aujourd'hui 


(a) Sib. 1r° part. n° 90, p. 162. (b) Sib. 1r° part. n° 89, p. 155. 
(c) Sib. 1r° part. n° 121, p. 224 (d) Sib. 1'® part. n° 95, p. 168. 
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nous ne sommes plus que des brebis qui broutent sur un tertre? LE JC 
LGA5 il a compté son or pièce par pièce; CC CC LES A j'ai dicté 
le livre chapitre par chapitre; Crai © ee ££ il a déchiré son habit en 
deux. 

8° Il est déterminé dans les expressions suivantes : 45e. ss seul tu 
les levé ; ÿ J 6 AC | Je lui ai parlé na bouche contre la sienne; 
‘4 ai si 5) 51 il a conduit ses chameaux en foule à di Lil. 
ousif Et ils sont venus jusqu'au ne. J2Cii Ÿ sat si; sn er 
Jésus ue nee Dieu (a); Le 551 = a il est db ee _ pas; 


ET de 02 © ce sitôt arrivé, il est reparti: 565 : ENS etai et 
il a recherché la science de tout son pouvoir (b); ou \ sil tj d j'en ai 


RE 


plein ta maison comme loi; rérai gr re eu) # j'ai passé auprès 
d’eux Lu (ce); 7! he ÿ Êr est-ce di En De tu ne le feras pas? 


7 1: 


SI ” 3 me Ÿ il ne reviendra ds hiilunient (d): gi ie 5 3 la 

49 Le terme circonstanciel qui modifie un comparatif peut recevoir l'ar-- 
ticle, quand la proposition peut se changer en proposition conditionnelle 
er es dE r) Euh si Le Abdallah, s’il fait du bien, est meil- 
leur que s'il fait du mal (e). 

5° Il est _. permis d'employer l’article après É. exe mple : 
EG pair if 

6° C'est l'usage qui détermine quels sont les noms d'action qui s'em- 


ploient comme termes circonstanciels d'état (/). 


Terme circonstanciel d'état corroboratif. 


957. 1° On peut ajouter à un verbe un terme circonstanciel 

d’état corroboratif, tiré de la même racine ou de la racine 
e? “4 Re - 2 » CE < ; 

d’un de ses synonymes : &#® Gui | le Fe | écoute atten- 


(a) Sib. 1re part. n° 88, p. 199. (b) Sib. 1r° part. n° 84, p. 156. 
(c) Sib. 1°° part. n° 85, p. 157. (d) Sib. 1° part., n° 88 p. 159. 
(e) Ichmouni, 2° part., p. 169. (f) Sib. 1'° part. n° 82, p. 156. 
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fivement quiconque te donne un conseil ; Ge | A us ont 
pris la fuite. 

2° Un terme circonstanciel d'état corroboratif peut modi- 
fier un nom : Cr is ii oy j'ai vu tous mes com- 
:pagnons. | 

3° Le mème terme corroboratif peut modifier une proposi- 
tion, pourvu qu’elle soit nominale et composée de deux subs- 
tantifs déterminés proprement dits; il se place alors à la fin 
nécessairement : Ci pa 9,4 4 5 Zaïd est ton frère, c’est 


‘bien connu. oo 
4 La mème construction a lieu dans une proposition com- 


posée d’un pronom et d’un substantif déterminé : Ge 4, fi 
je suis ton père par la tendresse ; ab Jeu EX ceci est l’er- 
reur évidemment ; G) ou LS F mi a c’est mon parent 
très rapproché, mon cousin ; me TA SE que n’es-lu 


mon voisin côle à côte ! 


Terme ciroonstanciel d’état avec une conjonction. 


958. 1°° On joint la conjonction 5 ou ê à un terme cir- 
constanciel d’état, qui indique le plus ou le moins dans une 
gradation : CLS ou \eL2s Lu Sa de ra fais l’au- 

| Pas 
mône aux pauvres avec une pièce d’or, au-dessus ou au- 
dessous ; \sLos 1387 à d'est arrivé à ce point et au-dela ; 
Gels EN ee Jus Ÿ ne Le fais plus désormais. 


2° On peut unir par la conjonction L+ un terme circonstan- 
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ciel d'état répété qui indique l’ordre : 5 sie LL 5] entrez 
deux à deux (a). 


Nom ciroonstanciel d'état après of LU (b). 


959. 1° Après l’expression US G, le nom circonstanciel 


127 


d'état reste à l’accusatif, si c’est un qualificatif : en aùl Xe 
C6 : re D c’est quand Abdallah est debout qu’il est le plus 
beau. 

29 Si c’était un substantif, il pourrait se mettre au nomi- 
natif : {y 5 ou Ji KT m ms si cequ'ily a de meil- 
leur Marehé c'est de prendre deux mesures de froment. 

REMARQUE. On dit aussi : ID A CS ii 


3° Enfin si c’est un comparatif, vous tournerez comme il 


. LS RL ET à D rs so, oe-- >, Per 
suit : OS Lans de wo Las Jes Doy ou ps Ds 
PDT Per us. Par Des D he pes nn - . , 
OS Lu lie où a © L ns j'ai passé auprès 


d'un homme qui, dans ce qu’il a de mieux, est meilleur que 


Loi, dans ce que tu as de mieux. 


Terme circonstanciel d'état complexe ou se rapportant 


à plusieurs noms. 


960. 1° Un terme circonstanciel au duel ou au pluriel peut 
se rapporter à plusieurs noms au même cas ou à différents cas : 
e JD ,."+ . - . ; es 
DST 5,75 »5<& Zaïd et Amr sont venus à cheval; Lo 5 
eo” so" D ,- . 
15 l,# » > Zaïd a frappé Amr, et tous deux étaient à che- 


— 


(a) Sib. 1r° part. n° 96,/p. 168. (b) Sib. 1re part. n° 97, p. 169. 


n°960-962] Quatr. part. Ch. XX XII, Du terme circonstanc. 397 


val ; OST VE CE y 25 sC Zaïd est venu et j'ai frappé 
Amr, et tous deux nous étions à cheval ; _a55 sai sb. 
De SJ les pécheurs sont venus et les paysans sont 
partis, et tous à la hâte. 

29 Un terme circonstanciel d’état peut être complexe : 


+ JD.” cd . 
Ce lo (515 » 5 Zaïd est venu d cheval en riant. 
Ellipse. 


961. Quand le sens le supplée, le verbe dont dépend le 
terme circonstanciel d’état peut se sous-entendre : 1° dans 
une réponse : st a, 4 5 Le. as JE comment est venu 
‘ton frère ? — À cheval; 2° dans une apostrophe (a) : 6 
5), ao üs comment ! encore assis, quand ton père est de- 
bout! A C Gs 55 5% Ces juoe l estu tantôt chrétien et 
tantôt païen ? (b) C, ; Êua oi es | 6 nous nous sommes 


rassasiés. — Grand bien vous fasse! 3° dans l’exclamation 


Ld 


al (Ül Dieu m'en préserve! ex. : àl \L JE DEL is 


tu seras malade. — Dieu m'en préserve ! 


REMARQUE. Le participe J 6. employé comme ss circonstanciel, 8e 
sous-entend quelquefois : 1 ES à ei Je 8 7 J2s Jésus entra 


auprès de ses disciples en leur disant : La paix soit avec vous ! 
Emploi prohibé du terme circonstanciel d'état. 


962. Le terme circonstanciel d’état ne peut accompagner 


le régime d’un substantif, à moins que ce régime ne soit une 


(a) Sib. 1r+ part. n° 71, p. 143. (b) Sib. 1'9 part. n° 72, p. 144. 
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partie ou une quasi-partie du substantif ; _ son emploi est 
incorrect; on ne dit pas Fa lR A où =, D ? j'ai passé au- 
près du serviteur de Hind, qui était assise, parce que SE 


n’est ni une partie, ni une nn nie de Hind; mais on dit 


Jo nr pm? o e.- 


très bien É6: 6 05 À j A Zaïd me plait quand 
il sourit, et sa voix me plait quandillit; en effet 4", fait par- 


; D D ° 7 . # : 
tie de 4 ; et =, est une quasi-partie de lui-même, 
Place du terme circonstanciel modifiant un nom. 


963. 1° Le terme circonstanciel précède nécessairement le 
sujet indéterminé, qui ne peut commencer une proposition 
(860) : 5 CU Ai un homme est debout à la maison. 

REMARQUES. 1° On trouve rarement lg construction opposée : si à 
26 DE. 

2° Le terme circonstanciel suit le sujet indéterminé dans une proposition 
négative ou interrogative avec un sens négatif : G 6 de ) pri à C 


e pe 3 


nul ne dort à la maison; Ai spi de PA | E ÿ qu’un hom- 
me ne trouve pas facile d'opprimer un autre homme ! CC Unes pe js 
est-ce que la vie a été décrétée durable? 

3° Il suit encore un sujet HNAERINS accompagné d'un sujet déterminé : 


rs se D? 


Cri LA 39 6 sY? is ceux-ci sont des hommes, qui partent avec 


Abdallah. 

4 Il suit encore un nom indéterminé suivi d'un mot avec un pronom affixe 
où d’un mot indéterminé Ds à ce nom ce une préposition, quand il se rap- 
porte à tous les deux; € cas Chail) Qi as 5 6 ja c'est une chamelle et son 

a 2e 


petit, qui tous deux nait: Ë6 br ñ e Je) \34 c'est un homme avec 
une femme, qui sont debout (a). 


(a) Sib. 1r° part, n° 118, p. 220. 
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2° Il précède aussi le sujet d’une proposition avec une par- 
ticule restrictive qui affecte ce sujet : s] 1 ÿ Css SL CG ou 
s) FA (ST SL G n’y a que ton père qui soit parti à cheval. 

3° Il précède le sujet, qui a un pronom se rapportant au 
régime du nom circonstanciel : ni s : d Cas «0 le père 
de Zaïd est venu irrité contre son fils. 

4° Enfin, un terme circonstanciel d’état peut précéder un 
mot construit avec la préposition explétive ‘+, ex. : [$15 = L 
, Je A nul homme à cheval n’est venu. 

5° Il suit nécessairement un substantif déterminé servant 
d’attribut à un autre substantif déterminé ou à un pronom : 
Cie al = tu es le vrai savant ; las 8) 4, ton frère 
est un vrai Zouhaïr pour la poésie (a). 

6° Il suit le génitif ou le pronom affixe du mot, auquel il se 
rapporte : [SL as CG ou Ga té G ou XL pourquoi 
ton frère pleuret-il? À pt » 5 do cr j'ai su que Zaïd 
s'est levé en toute hâte; % is Ji Pa Ces 13 = l'éclat 
du visage de la Vierge a ravi les saints; pal e E Va 
EL IE où SVf ou ue c’est lui qui a bu hiérou bas boire 
Dhus où boire demain: le ir mélangé ; (SŸ Es ee LÉ 
je me suis étonné de ce que tu t’es levé en pleurant. 

7° Il suit le pronom affixe ou le régime indirect d’un verbe : 
Lt À ee j'ai passé auprès de Hind assise ; Gi 555 
je l'ai frappé, quand il était coupable. 


(a) Sib. 1re part. n° 90, p. 161. 
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REMARQUES. 1° Avec une particule d'exception, la construction contraire 
est permise : de Ar ÿ is C je n'ai passé auprès de Hind que 
lorsqu'elle était assise. 

2° En poésie, elle est reçue : s ei EE Ce ce CE la mort 
s'offre à l'homme, quand il n'y pense pas. s 
| 8° Les Koufites la permettent avec une préposition suivie d'un pronom 

affixe : CG pare cs j'ai passé auprès d'elle, quand elle était assise. 

4° Quand une restriction tombe sur le its ee d'état, il 
suit Dr le mot qu'il modifie : 34e ag À res FE ou & 
Me ÿ LA ——) Ÿ nous n'aimons les disciples que quand As sont 


studieux. 


? + ,- 


59 br ane liens e . ar none: ns JS D) 


| oi CLR > Vera. Se 
ws auprès d’un lines ‘dont la né est sine avec sa selle brisée. 


8° Quand un terme circonstanciel est unique, il accompa- 
gne le mot auquel il se rapporte : (a'5 CS; | j'ai rencon- 
tré Zaïd, quand j'étais à cheval; Css [a 5 | 2 ren- 
contré Zaïd, quand il était à cheval ; JUS Ji ! 0 Î ’ai 
jeùné aujourd’hui du matin jusqu'au soir ; C6 Ji D 
j'ai suivi les bords du Nil débordé; CN. K ou Ce 6 Us cr 
j'ai passé auprés de quelques-uns assis, ou de tous debout ; 
ER mL JS CA CU je me suis dégoûté de manger du 


verjus. 


.ræ 


99 Lorsqu'il y a plusieurs noms, chacun avec un terme cir- 
constanciel, celui-ci peut accompagner le mot qu’il modifie : 
LE 5 Gi las or en montant j'ai rencontré ton frère 
qui descendait. 


S'il n’y a pas d’amphibologie à craindre, les termes circons- 
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tanciels peuvent se suivre, dans l’ordre que l’on veut, après les 
mots auxquels ils se rapportent : 5,6 ou 152 line la cr 
ane en montant j'ai rencontré Hind qui descendait ; 
mais, quand les mots circonstanciels n’ont rien qui les dis- 
tingue, c’est le dernier qui se rapporte au premier mot 


È # s A? » To. 
modifié : lune | 2 ln Lù j'ai rencontré en montant 


Zaïd qui descendait. 
Place du terme circonstanciel d'état modifiant une proposition. 


964. 1° Quand une proposition nominale a pour attribut un 
adjectif ou un participe, le terme circonstanciel d’état se place 
où l’on veut : y 15 C en ou ES be l5 15 celui-ci marche 
2) A) De Se - na 3e cs. ne 2.9 y» Je r de.” 
vite, Done l3,# 3 OÙ Ds À51558 ou 15 Ds, A5 
Zaïid a été frappé tout dépouillé; ou Qi Ji is ou iüs Ce É 
ea") Jai cet enfant est joli, quand il dort. 

2° Il en est de même avec un verbe régulier : ré ne , d RE 
2 T-9 . ‘ UT CR ' 
© nie ils prient la face contre terre; dat ilest sorti en pleu- 

TE” 7, ss 7 - BST pe ee ST À 
rant; :},] > #6 où 41 XL ŒU E XL 4, ton 
père est de retour; "ii Lt Fe la troupe de chevaux 
revient dispersée. 

3° Il peut précéder ou suivre un nom d’action sans régime 
au génitif ou sans pronom affixe : CG es 6,5 ou |A 5 es CG 
frappe Zaïd quand il est debout. 


Remarque. Un terme circonstanciel d’état, formé d'un adjectif faisant les 

- L- 
fonctions de verbe, peut aussi précéder ou suivre une proposition : {y a es 
Ts», °% o Lt 55 ,o . : 
pre) CC où D yles r50l GC tls prient à voir basse. 


26 
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EXCEPTION. Le terme circonstanciel Een suivre : ]° un 
verbe précédé du J affirmatif : Ci Fe : EN certes, je pa- 
lienterai avec humilité; CL Eu certes, je resterai de- 
bout par obéissance; 2° un Né PRÉEde d’une conjonction 
porter tout en Pr RATE 3° un verbe qui suit la particule L 
tant que : lEZ es P 55 je me suis réjoui, tant que tu 
as étudié Av nb. 4 une cubes | verbale, un verbe d’ad- 
miration, ou un des verbes défectifs ri: Ur et sL., ex. 

Ce : pe JF 5 descends vite; ss XK[Ss5 prendste vivant ; K 
CAR CH CP qu’il est beau dans son humilité! 5° un pronom 
démonstratif, qui a un substantif pour attribut : Fe” cie 
3 CA celle-là est Hind, qui a été tuée; 6° un comparatif : 
CL Gi ES #» ilest l'orateur le plus dé des hom- 
mes; 7° un participe précédé de Ji, ex. : 1% di a 
c’est toi qui pries seul; 8° une préposition avec un régime 
indépendant d’un verbe : Le née Fe Zaïd est chez 
vous, où il est emprisonné; (515 N'a & 25 Zaïd est à la 
maison, où il est debout ; 9° toute particule ras par exemple : 
3,5 PA (5 Ce que Zaïd, en tant qu'émir, n'est-il ion 
frère! QU fe là F on le dirait la pleine lune, quand elle 
monte ; Al Car 5 à on prendrait Zaïd, quand il s’élance, 
pour un lon 10° la particule Le voici, ex. : CT 2: A il 
voici que tu es Zaïd d cheval; 11° une particule d’interroga- 


6” .$ e Ti æ 
tion avec un sens d’admiration : 5, 251 L FL 6 ma 
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voisine, quelle bonne voisine n’es-tu pas? 12° un adverbe de 


: Gb . à ) CA Zaid est là debout. 

RemARQUES. 1° Le terme circonstanciel d'état, après un verbe d'admi- 
ration, ne peut pas non plus précéder le régime de ce verbe; ne dites pas 
la 5 ST ) <a C que Zaid est beau à cheval ! 

2° Avec un comparatif qui marque une opposition, on place dans la 
pRrss ss deux termes circonstanciels d'état, comme il suit : Es pe 4 3 
es 2e gr ton frère malade est plus excellent qu’en santé; Ets D) 
Ts J Le e nil Le ( Zaïd assis est plus utile qu'Amr en course (a). 

3° Quand un pronom démonstratif est précédé de La voici, le terme cir- 
constanciel d'état peut s'intercaler entre les deux : 5 5 (6 ( voici 
que celui qui est debout est Zaïd. 

49 Il peut aussi précéder le mot, auquel il se rapporte, dans une proposi- 
tion, où il y a une préposition indépendante du verbe ou un âdverbe de lieu : 
25 | ER ss Se c'est chez vous que Zaïd se trouve enfermé; à G 6 LUC 
Zaid est là-bas debout. 

5° Il peut enfin suivre un pronom relatif : AA GC si + qui est 
venu effrayé ? ... 


CHAPITRE XXXIII. 
DE LA PROPOSITION EXPLICATIVE (b). 


Proposition explicative ordinaire. 


965. Une proposition explicative peut suivre une proposition 
principale. 

Cette proposition peut être : 

1° Un verbe au présent : Le 3 sL. ton frère est eu 


3 ? 
en riant ; u JU er Ar PA 5 l’émir s’est avancé 


avec des chevaux de parade conduits devant lui. 


(a) Sib. 1r° part. n° 97, p. 169. (b) Ichmouni, 2° part., p. 182. 
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REeMARQUESs. 1° Ce verbe ne peut être précédé de la conjonction 9 ,ni 
avoir le sens du futur : en conséquence, il ne doit pas être accompagné des 
particules D. y et “A: 

29 Cette proposition ne doit point être conditionnelle ; n\teS ©! ss PL sL. 


Li 


| Le Zaïd est venu; st on lui demande, il donnera est incorrect (a). 


ee” } e e 


3° Elle ne doit pas être admirative; on ne dit pas FER C dit 9) y 
j'ai passé auprès de Zaïd, qu'il est bien ! (b) 
2° Un verbe au présent exprimant une antithèse, après un 


autre verbe au présent; la conjonction &3 doit alors relier né- 


. » EL cd Cros 
cessairement les deux verbes : Tr ES Fr£ F1 Le. mon 


frère vint en souriant, For que tout le monde était sombre; 


À. M5 LS € US 5 slt os j'ai passé auprès d’une femme 


6,2 75 . 


qui riait, tandis que Zaïd pleurait ; à 5 El 2e äl pb Do p 
LS j'ai passé auprès d’une ferme qui pleurait, pendant: 


que Zaïd riait ; a nes En . 5 Zaïd se lève, tandis que 


2-[ 3 ee  _? 3e, ee J 7 
Hind s’assied; FA Xe Jus An) Hind s'assied, pendant que 


Zaïd se lève (c). 

3° Une proposition corroborative : ÿ. ou 45 &LeY EN (ia 
« lé, c’est la vérité sans nul doute. Le conjonction ; ne 
ni la précéder (d). 

4° Un verbe au passé suivi de la El à et d’un autre 
verbe au passé, ex. : 2 A 5% à SY certes, je Le frap- 
perai, qu’il parte ou qu’il reste. 

Cette propostion ne doit pas être reliée à la première par 
la conjonction 3. 


(a) AsSabbân, 2° part., p. 183.  (b) AsSabbân, 2° part, p. 188. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 90. (d) AsSabbn, 2e part, p. 184. 
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5° Un verbe au présent avec la négation You, sans la 


conjonction 3, ex. KE VKAi ce ( 5 Er Zacharie 


sortit du temple sans parler ; Jéÿ ÿ QUL d'où vient que 
nous ne partons pas ? 


Remarque. Des grammairiens permettent l'emploi de la conjonction 
3 avant l’adverbe (.. 


6° Un verbe précédé des négations k et (i avec la con- 


jonction 3, ex. : Le © à hs b 4,1; - ton père est 
parti sans os ” FATER é É5 54 TA hi il a cueilli 
les dattes avant qu’elles ne fussent müres (a). 

Remarque. La conjonction % se supprime quelquefois. 

7° Un verbe au présent ou au passé, précédé de 5 avec la 
conjonction >, ex. : AE Aa Ke 5: Le ÿ CC 
pourquoi ne l’aidez-vous pas, puisque vous savez qu’il est 
votre frère? vÿ1 tb Fr S 5e Zaïd est venu, lorsque son 
père s’était déja leve. 


REMARQUE. La conJons ion se sous-entend quelquefois : 35 25 «Le. 
: +6: La particule 35 se sous-entend plus rarement : 165 y 5 0. 
° # enfin, mais très rarement, on sous-entend l’une et l’autre particule : 
a A? re ir 55€. 

» Un ee au passé, précédé de L avec la conjonction n 

Ai SA Us 4,5 «0. ton frère est venu, avant que 

le soleil ne se levdt (b). 

9° Une proposition qui commence par un pronom séparé, 


rhr 7 


précédé de la conjonction 3, ex. : Gi r 15 #9 Ds! il est 


(a) AsSabbän, 2° part., p. 184. (b) As-Sabbdn, 2° part., p. 185. 
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#’ e TT,” re  ? < e 
parti le cœur content ; En JU Ô! # F #1 sb ton père 
re | LT 
est vénu ; si tu lui fais une demande, il y accédera; Ky\ 20 
# s D)» Fr : 
Sel Je LL s notre père est mort, quand nous élions en- 
core enfants. 
REMARQUES. 1° Après É Ÿ surtout on peut employer une phrase ex- 
phestire ne par un pronom sr “ précédé de la conjonction ”», 
GE 5 ee ÿS dCi y AE 4 Dieu aime l'homme surtout 
humble. | 
2° La suppression de la conjonction se rencontre dans ce genre de pro- 
position : * 6 a pr 35 sy j'ai frappé Abdallah, quand il était 
debout ; ns. ps 25 Via celui-ci est Zaïd, qui vaut mieux que toi (a). 
10° Un verbe au passé avec ou sans la conjonction à, 
quand le verbe de la proposition principale est au passé : Pas 
Te Ce O e ? 7$ UT F e 
4 £ til s'avança en se prosternant devant lui; JL\ xs il res- 
| 06 2. : 
ta longtemps PROERE >| G la "Me chanté; on pour- 
ere 57 - 5 
rait dire : 4é* pus . JE : Æ, cb er 
11° Une proposition nominale; celle-ci peut suivre absolu- 
ment ou se relier, si l’on veut, à la première par la conjonction 
5, pourvu qu’elle s’y rattache par une relation, ou par un 
D 07 LS, » e ‘ ‘ 
pronom affixe : JL pe 3 4) | sL ton père est venu au 
À A FE She es ; .. 
lever du soleil; (3 Ales 415 je lui ai parlé ma bouche 
0 so “ 2) a de n : 
collée contre la sienne (b) ; Là 2 ) A É > &= je l'ai vendu 
avec un gain d’une pièce d'argent par pièce d'argent (c); 
s $ pi ii «& le disciple est venu une plume à la 


dd 


main. 


(a) Sib. 1re part. n° 220, p. 349. . (b) Sib. 1re part. n° 92, p. 165. 
(c) Sib. 1r° part, n° 92, p. 167. 


n°965-966 ] Quatr. part. Ch. XX XIII. De la propos.explicat. 407 


. . e. ‘ LA A » "5 
12° Une proposition qui commence par C5, ex. : Al: #5) 
J - : . : 
« ps je suis allé le trouver en me confiant en lui. 


REMARQUE. Quand un verbe indiquant une action subséquente suit le 
premier verbe, la proposition nominale explicative peut précéder le second 


é .” °. 6 PR x 
verbe : a5 lb peser] 9 "3 M LP {on pére esl venu, el au lever du 
soleil il est parti. ° 


Proposition explicative après un pronom 


relatif initial (a). 


966. 1° On peut, avec la conjonction <5, placer une pro- 
position explicative après une proposition principale, com- 
mençant par un pronom relatif initial, en rejetant le sujet de 
celle-ci après la proposition explicative : 25 5 F sais A sÂ 
celui qui s’est levé, pendant qu'Amr s’asseyait, c'est Zaïd ; 


» r2, » D CL » ? La pi .5$ à 5 
CI w5 Lans le (SA ce qui vole, en mettant Zaïd en 


er "$ 
colère, c’est la mouche; :)\,>| 


Las Le Mi ceux 
qui se lèvent, pendant que Zaïd est furieux, ce sont tes deux 
frères. 

REMARQUE. On peut dire aussi U5 os) a e Fe gili (b). 

2° Si la proposition explicative est unie par la conjonction 5, 
elle doit renfermer un pronom affixe se rapportant au sujet de 
la proposition principale : s : 3 sr 5 tb s À celui 
qui s'est levé et chez lequel Amr s’est assis, c'est Zaïd ; 


à,» ms re," _ 2€ e 2,759 17 2" 9 rer r 2- se [3 
HAL LEE 5 de 6 Û; 11505 LR 25 5 cs S'. 


® . 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 48 et 50. (b) Ichmouni, 3° part., p. 90. 
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CHAPITRE XXXIV. 
DE LA PROPOSITION CONDITIONNELLE. 


Observation générale. 


967. 1° Une proposition conditionnelle suppose toujours 
dans sa signification un temps futur, soit absolu, soit relatif. 
Elle se compose de deux membres, et alors elle est simple ; le 
premier se nomme en arabe Li la condition, et le second, 
SE la réponse ou 16 la rétribution. Elle peut aussi 
renfermer plus de deux propositions ; alors elle est composée. 

2° La proposition conditionnelle a ceci de spécial: 1° qu’elle 
exige dans certains cas le verbe au conditionnel; 2° qu’elle 
réclame dans maintes occurrences l’emploi de la conjonction 
à pour unir les deux membres qui la composent ; 3° que dans 
d’autres circonstances elle rejette soit le conditionnel, soit la 
conjonction 5: et 4° enfin qu’elle admet ou rejette à volonté 
l'emploi de l’un et de l’autre. 

Nous allons nous occuper d’abord des termes conditionnels 


ou de ce qui les remplace. 
Termes conditionnels. 


968. 1° Les termes conditionnels sont dix-sept, à savoir : 
. or 7 DT + 2% eo net EE - A ER 3 
deb, cet, ge del, dl, Gi, LT, C3 (a), Les, 
> - € 


C,b ge, 0 (pour DE 514, 40), K et & ET (6). 


(a) Sib. 1re part. n° 2465, p. 384. (b) Al-Khidari, 29 part., p. 187. 
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nn 1° Avec & ONE et Cion as l'indicatif (a) : Q RENSE 
5 3m Je serdi là où tu sera: ch Len g* Ad Ci je t'honorerai he 
que fois que tu m'honoreras. Les Koufites permettent d'employer le condition- 
. » | ° se 


ie LS je ferai comme tu feras (b). 


29 On trouve en prose avec l'indicatif et 11 avec le conditionnel ; 


."S 
nel avec af ex. : 


c'est rare. 
3° En poésie on trouve 15 et € 151 employés dans une proposition 
conditionnelle (c) : 

JS 16 CS DU ER NE, 1515 
S'il l’arrive quelque mésaventure, sois patient : car tout ce qui est sombre s'é- 
claircit. 

49 Des grammairiens jones aux termes conditionnels les mots sai. 
as, Cis 


2° Un ordre, une défense, une interrogation, un souhait, 


; CA sl LS pour À : quiconque et RE 

une invitation, dans le premier membre d’une proposition con- 
ditionnelle, tiennent lieu de terme conditionnel, par exemple : 
32.89 »-° > 5», .t °F? €, | 
S é- Le 5| bas LD 1 Le 1j L.| demandez, vous recevrez, 


cherchez, vous trouverez; frappez et il vous sera ouvert. 


Du verbe dans une proposition conditionnelle. 


969. 1° Dans une proposition conditionnelle le premier mem- 
bre doit être une proposition verbale, et le second, une propo- 
sition soit verbale, soit nominale (d). 

29 Si un verbe est accompagné d’un verbe auxiliaire, c’est 
sur celui-ci seulement que retombe l’action des termes con- 
ditionnels : 24 A cé o! si Lu viens, je serai à écrire ; 


—s 


(a) Sib. 1°° part. n° 245, p. 384. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 186. 
(c) Sib. 17e part, n°0 245, p. 385. (d) Sib 1r° part. n° 245, p. 886. 
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PA ils ii LL d'a or si quelqu'un recherche la science, 
nous l’enseignerons. 
3° Le sujet et le régime ne peuvent précéder dans le pre- 


mier membre le verbe ou le ee conditionnel ; on ne dit pas : 


DVREE a 5 ni Diese NE 


_… LE D D ©! st Zaïd frappe Amr, je me fdcherai. 
Cependant, un nom transposé peut précéder l’un et l’autre 


e LS 7” 99 0 CA Se” 
membre de la proposition : 4 ro 25 4 2 o! LÆou LE CA 


»° € D ?- #2 dé 


4 % | “ j4 . Enfin le sujet ou le régime du second membre 


de la Ft conditionnelle peut se placer ans le pre- 
se” D = 


mier membre : ÿ 0 LE D) Se o! 1: ee” AE US 
c’est du bien que tu gagneras, si tu viens me trouver (a). 

On peut aussi mettre avant le terme copononael une pré- 
position indépendante avec son régime : ah Lie ee dl Se 
si tu le veux, je demeurerai chez toi. 


REMARQUES. 1° Des grammairiens per mettent de placer le régime du pre- 
mier membre avant le terme conditionnel : « ve Ë mi ol 5 > sttu 
rencontres Zaïd, honore-le (b). 

2° C'est par licence poétique que . terme nn sæ rencontre 
suivi d'une proposition nominale : “ s ÿ* 35 ps o! 4, 5j quoi qu'il te 
demande, il t’en reste davantage (c). 

3° En poésie, 3 peut être suivi de ol et du conditionnel : ol 5! Fe ÿ Î 
a G L te PART que, situ venais nous voir, nous diioas te votr1 


mais en prose, le premier verbe doit être au passé : ©! sl FE A 


at CES (a). 


(a) AsSabbân, 4° part., p. 12. (b) As-Sabbân, 4° part., p. 13. 
(c) As-Sabbän, 4° part., p. 13. (d) Sib. 1re part. n° 250, p. 895. 
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3° Ily a cinq cas à observer dans une proposition condi- 
tionnelle par rapport au verbe : 1° le cas où les deux verbes 
sont au passé ; 2° celui où tous deux sont à l’aoriste ; 3° celui 
où le premier est au passé et le second à l’aoriste ; 4° celui 
où le premier est à l’aoriste et le second, au passé : 5° celui 
enfin où le second ‘membre est précédé de la conjonction 
& (a). 

PREMIER CAs. Quand les deux verbes sont au passé, la pro- 
position n’éprouve aucun changement : ,3V3 h 5 où 0! 
si Zaïd meurt, ses enfants seront ruinés (b). 

DEUxIÈME cas. Si les deux verbes sont à l’aoriste, ils se 
mettent tous deux au conditionnel : ET St ©! St {u viens 


me trouver, j'irai te trouver. 


RE&MmARQUES. 1° En poésie, on rencontre le second verbe à l'indicatif : 
3 e > . e e 
pr 3 ef pu ol st ton frère est terrassé, tu le seras aussi (c). 

29 Certains grammairiens permettent l'indicatif dans le second membre, 
lorsque le verbe du premier est à une personne qui ne perd pas sa finale 

0 77 © D2€ 070 7 0 

au conditionnel : Er 5 LU (5 | ca ol si vous partez, 6 femmes, 
Je partirai. 

TROISIÈME CAS. Quand le premier verbe est au passé et le 
second, à l’aoriste, celui-ci peut rester à l'indicatif, bien qu’il 
hr desc > Ms  * 
soit préférable de le mettre au conditionnel : p 4ÿ1< Ci 

y, 26 09- : / : 
ou mieux £),>| vs si ton père vient, ton frère se lèvera ; 


x ou ep 5 L ©! sûtu ne te lèves pas, je me léverai (d) ; 


(a) 1bn-Aquil, 2° part., p. 190. (b) Ibn-Aquil, 2° part., p. 189. 
(c) Sib. 1° part. n° 245, p. 388. (d) Sib. 1'° part. , n° 245, p. 388. 
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"& fe ed o celui qui a du zèle prospèrera. 
REMARQUE. Le second membre d’une proposition conditionnelle peut 

commencer par J affirmatif, suivi d'un verbe au fatur affirmatif, quand le 

premier verbe est au passé : OA . ÿ d\5 A ST ÿ Si o! 


si tu viens me trouver, certes, je t’honorerat ; sinon, je te chagrinerai (a). 


On ne dit pas LE en Ÿ ob o| : 

QUATRIÈME CAS. Quand le premier verbe est à l’aoriste, et 
le second, au passé, le premier se met au conditionnel : Le 
si äb celui qui a confiance en Dieu prospère (b). Cette 
construction est peu employée. 


CINQUIÈME cAs. Quand le second membre d’une proposition 


conditionnelle commence par la conjonction +, le verbe, s’il 


s’y rencontre, ne prend jamais la forme conditionnelle : SL. o! 


#}, ue 


Æ TT ner . . . : 
‘ Jo) Les W5 si Zaïd vient, je ne le frapperai pas (c); ls 
peter î : : 
#Latb 5 je serai partout où tu seras. 
REMARQUE. La construction du premier membre avec le conditionnel, 
‘ : tie rit Le o ae 
n'influence en rien celle du second membre : ls il d1 se o! 


"ei st tu fais du bien au pauvre, tu auras ta récompense. 
Emploi de la conjonction 5. 


Par rapport à l’emploi de cette conjonction, nous allons dire : 
1° quand il est nécessaire, 2° quand il est facultatif, et 3° quand 


il est prohibé. 


— 


(a) Sib. 1r° part. n° 245, p. 387. (b) Ibn-Aquil, 2° part., p. 189. 
(c) Ibn-Aquil, 2° part., p. 191. 
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Emploi nécessaire. 


970. La conjonction 3 relie nécessairement les deux 
membres d’une proposition conditionnelle (a): 

1° Quand le second membre est une phrase nominale : K| 
s] Fa Ate] si ton père parle, il sera véridique; € 
» ue 1 Eb 5 Le. si Zaïd vient, moi, je le frapperai. 


e Fa 


Sa % 


REMARQUE. Le retranchement du “5 est une licence poétique : Jai Rs 
PL 2) ee » . _ 
M À) si 26.31 Dieu récompensera les bonnes œuvres que l'on 


fait (b). 
2° Quand le second membre commence par un terme inter- 


rogatif, par l’une des particules Et ÿ, ou par les adverbes 
G|, Gr, x 1 _j,bet, ex. eh A 

prets és situ m'honores aujourd'hui, hier je t'avais 
SNA ;*% 2 b ou # ! ou L5 25 sl ©! si Zaïd vient, 
je ne le frapperai point ; A j TE 6 à » 5 t6 ol si Zaïd se 


+6 » D 4 


lève, Amr, certes, se lèvera ue exs Gb 15 L. o! s’il a 


Éd 


dit cela, il n’a fait que mentir ; pi ou Fe . 5 gs ©! 
s’il le fait, il s’en repentira; cl te: 3015 à ET 5» IC oc” 
(Lo j° UT celui qui viole un commandement, c’est comme s’il les 
violait tous ; Sà rs SA 15 , Lex D! st vous vous damnez, 
qui viendra vous sauver? 4 is SR C: dr sy Î OS G! si c'était 


CÉ Je ” 


ton _ ot que tu ne l’aiderais pas? \@ n ) SK dl 


EE x TE FE À OU 4 He] si c’est Zaïd, l’honoreras- 


Lu, ou qui r honorera, ou lequel de vous l’honorera ? 


(a) Ibn-Aquil, 2° part., p. 190. (b) Sib. 1re part. n° 246, p. 387. 


! 
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se On rencontre l'emploi de 5 avant o| pour 5, 4:06", o| 
dE | » , 


is "nai at Fr oÙ sr de Due s’il patiente dans les adversités, 
sera sa récompense auprès de Dieu (a). 


3° Quand il commence par un verbe Le comme on : 


e 0, 


ww etc., ou par une locution verbale : ÿ 0 les +: oi 
Eœ st tu pars, peut-être ne reviendras-{u pas ; j : % CP Oo! 
Jes ee G situ t’enfuis, tu n'es pas un homme ; OA ©! 
za ELLS SO es LS s’il t’arrive quelque malheur, tu 
dois patienter (6). | 

4° Lorsque son verbe a la forme ApSr AUS RO 


imprécative ou déprécative (c) : 4 HS et. D el 2 AS, O! 
€ e °,e 


si tu aimes Dieu, écoute sa parole; “){b pl La # dl 
& Nr : tu honores ton père et ta mère, que Dieu te bé- 


D, 


nisse! LS 5 Le US o! si quelqu'un .te hait, ne le 
hais pas. 

5° Lorsque le second verbe a la forme et le sens du passé : 
DIS 15 of 0: de SE si ta voisine a dit cela, elle 


en a menti (d). 


REMARQUES. 1° Dans une proposition nominale, affirmative et sans au- 


cune des particules 1 ar  (e), H] voici peut remplacer o|, par exemple : 


# sr Je 


O93 Ami 51 il ET ee. oÉ o! ou EE 1: 151 si un alias vous ar- 
_rive, voilà que vous blasphémez (f). Cette onarustion n’est permise qu'après 


o! et que rarement après 151 placés dans le premier membre (g). 


(a) As-Sabbân, 4° part., p. 17. (b) Al-Khidari, 2° part., p. 191. 
(c) Ichmouni, 4° part., p. 17. (d) AI-Khidari, 2° part., p. 192. 
(e) Ichmouni, 4° part., p. 19. (f) Sib. 1re part. n° 245, p. 386. 


(g) AlKhidari, 2° part, p. 192. 
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29 On trouve, par exception, une proposition nominale sans 5 dans le 
second membre d’une phrase conditionnelle : DT |A É TT A ner 35 0! 


si vous les croyez, vous serez trompés (a). On rencontre aussi la Mu déhseres 
07 à 79 


du "5 avant {+>, ex. : NE ui will SG J ÿ. os celui qui 
toujours se laisse guider par l'erreur, $ ON (b). 

8° Avec un verbe à l'aoriste, précédé de la négation ÿ, l'emploi du s 
est nécessaire, quand le verbe a le sens du futur; mais il est interdit, quand 
il indique une simple négation : | Las ÿ eudijf t pe Lo o! 
Gite) st vous comptez les étoiles du firmament, vous ne pouvez en sup- 
puter le nombre. 


Emploi facultatif de la conjonotion 9, 


971. 1° Quand le verbe du second membre est au commen- 
cement avec la forme de l’aoriste, on est libre de le faire 
précéder de la conjonction 5. Si l’on n’emploie pas la con- 
jonction, il reste quand même à l'indicatif, en sous-entendant 

Une séparé ou un es expositif avec ob par exemple : 
EU ob ou, EU ST Oo! si tu viens me trouver, je 
t’honorerai, CL pour Ok =) Eb ): 31 o! 
4, CA ou LS si ton père se lève, ton frère se lèvera, Ces 
pour er #0) (c). 

20 L'emploi de la conjonction L3 est libre avant la néga- 
tion L: ex. : M ae ou 5 Le ol situ te lèves, je ne 
me léverai pas. 


3° Quand le second verbe est au passé avec le sens du 


(a) As-Sabbân, 4° part., p. 16. (b) Ichmouni, 4° part., p. 17. 
(c) Sib, 1r° part. n° 245, p. 389. 
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futur et la signification d'une promesse ou d’une menace, 

. se . 3, ° LÉ c! Fm + & 
l’emploi du 5 est encore libre : 4! «ab 44 re Dieu 
maudira celui qui frappe sa mère (a). 


4° On est libre d'employer ,3 lorsque 15 remplace (|, 


2-97- 


> 0 - re,” 2 . . 
8x. : pA% Où pas gt 15! sttu te déclares mon ennemi, 


tu l'en repentiras. 


Emploi prohibé. 


972. Quand le second verbe est au passé, sans addition de 
5 oude L négatif, avec le sens du futur, et sans qu’on se 
propose une promesse ou une menace, le est prohibé : 


4,5 «6 4, es o! si ton père se lève, ton frère se lèvera (b). 
Proposition conditionnelle avec un serment (c). 


Dans une proposition conditionnelle avec un serment, la 


construction varie suivant la place qu'occupe le serment. 
/ 
Serment précédant la proposition. 


973. Quand le serment précède une proposition condition- 
nelle, celle-ci perd sa forme grammaticale sous l’influence du 
serment et se construit comme il suit : 


1° Le verbe du premier membre de la proposition est né- 


, 


Q d 2. + ÿ A A e 
cessairement au passé; on ne dit pas © ©! ou (20 © ls 


” 


25 Y par Dieu, si tu te lèves, je me lèverai. 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 192. (b) Al-Khidari, 2e part., p. 191. 
(c) Ichmouni, 4° part., p. 22-25. 
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2° Le verbe à l’aoriste, dans le second membre sans néga- 
tion, doit être précédé de l’adverbe ol suivi ou non suivi de J, 


ou se changer en futur affirmatif avec j, par exemple : 
gs ? 35” de PP 


#3 s ) ré  : à 1e Dieu, si Zaïd se Les je me lève- 


eu 


rai ; tai ou te Lo 25 cé bo! < à , 5 j'en jure par 
Dieu, si Zaïd ne se lève pas, Amr se loire: 
Remarques. 1° L'emploi de l’aoriste indicatif est rare sans la particule 
- > PES 04 , 0 ot ? D >» 967 
L) dans un membre affrmatif : 5] D 6 o! 5, ç>\ pour ? (a}- 
2° Lorsque la formule du serment est longue, la suppression de ol et de 


J est élégante : re XsS o! sara db « S LE Ai GX si ee 


06 


hé 3 >| si par le Chyfst qui nous a rachetés en Aandint son sang 
sur la croix, si tu fais cela, ta récompense sera grande (b). 


3° Si le second membre est négatif, on le commence par 


les négations Ÿ, ou L,ou &|, sans la conjonction | 5 , et le verbe 


pe. 


reste à l'indicatif : » LE te dl ou & ou ÿ” S 5 c L o! « 2 
par Dieu, si Zaïd se lève, Amr ne se lèvera pas (c). 


REMARQUE. Mas au de la négation el est une exception, quand le ser- 
ment est initial : 5 ti DE Se r# " o! a. 

4° Sile verbe du second membre sans négation est un verbe 
régulier au passé, il se construit avec |), ou avec +, ou 


avec l’un + l’autre et c’est l’ordinaire, et quelquefois sans 


D De” r » 


rien : cr ou 25 5 où -25 5 où - 4 à 5 Fb ol ai si 


Zaïd se lève, je me léverai. 
Si le verbe est défectif, on le fait précéder du.) affirmatif : 


(a) As-Sabbän, 4° part., p. 23. (b) As-Sabbân, 4° part., p. 23. 
(c) As-Sabbân, 4° part., p. 23. 
27 
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| à ions) 25 at o! à) par Dieu, si Zaïd se lève, peut-être 
me léverai-Je. 

5° Quand le verbe du second membre doit être 7 open 
U une négation, on se sert de L sans addition : " 5 té o! dl: p 
D LE A L par Dieu, si Zaïd se lève, Amr ne se lèvera pas. 


SRISUEE 1° ie e, re du |) affirmatif ést une exception : 
1574 . P2 ere bd . 
Allons! j'en he ue Celui de s “à! eût voulu, n’eût pas créé les hommes, st 

tu es loin de mes yeux, tu n’es pas loin de mon cœur (a). 


29 L'emploi de la négation Î est une exception. 

6° Quand le second membre est une proposition nominale, 
on emploie cl suivi du |) affirmatif et c’est le plus fréquent, 
ou ei sans J, ou |) sans . et rarement sans l’une et 
l’autre particule : &i] ou OU eh de or CL ol à: 3 
a: Ce à ou, OM o\ ou EL par Dieu, si tu profères un seul 
mot, tues perdu (b). 


Serment placé dans le corps de la proposition. 


974. 1° Lorsqu'un mot transposé ou lorsque le sujet du 
second membre de la proposition conditionnelle précède le 
premier membre, si le serment suit l’un ou l’autre, il perd son 
influence sur la proposition ; celle-ci reprend alors sa forme 


grammaticale et se construit comme s’il n’y avait pas de 


LE da s } e° 27° 7 3 ‘» 


serment : a; a | ©! à | 5 | ou EL re Oo! ls m5 
“ 3» »e 2 6 LL? 7 Led 
si Zaïd, par Dieu, se lève, 1l t’honorera; 2,5 | als 5 


(a) As-Sabbän, 4° part, p. 23. (b) As-Sabbän, 49 part., p. 23. 
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. ‘+ . L : . . . se 7 
à o\ par Dieu, si je me lève, je frapperai Zaïd; àls K| 
# 4 ot La _ & > e . . . Q e 
| Vou éL1 EL ©! moi, par Dieu, situ viens chez moi, 
J'irai ou 7e n’trai pas chez toi (a). 

REMARQUE. Cette règle n'est pas absolue, on peut dire à la rigueur : 
as SC 6 à 65 5 &) 

Je rs Ur : 
2° Le serment perd toute influence, quand il se trouve en- 
tre les deux membres de la proposition conditionnelle : tb | 

À A al p " 5 si . se lève, par Dieu, Amr se lèvera (c); 
mi fs à 4,11" “+ ©! si ton frère se lève, par Dieu, je ne 
me léverai pas. 

3° Lorsque le serment suit la conjonction 5 dans le second 
membre de la proposition, le verbe prend la forme du futur 
- ge sr yes D oo 0 ; 
affirmatif avec J, ex. : & JoY à 5 el ©! si Zaïd se 
lève, certes par Dieu, 7e le frapperai (d). 


Proposition conditionnelle avec on j | 


‘975. La plupart des grammairiens arabes considèrent le 
J de I comme une particule appartenant au serment ; 
ils le Den ei x fi esli le eŸ préparatif du serment. 
Aussi la proposition conditionnelle, dont il fait partie, suit les 
règles données précédemment pour le serment : do LL il = 

Ai > Eau s’il lui demande, il accordera certainement; ce] 


dE #50 dl St Î situ ne viens pas me trouver, je t’a- 


(a) Sib. 1'° part, n° 251, p. 395. (b) Ichmouni, 4° part., p. 24. 
(c) Ibn-Aquil, 29 part., p. 196. (d) Al-Khidari, 2° part., p. 195. 
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dresserai des reproches ; 4. SA Î r uE 3) si ton frère se 


lève, je l'honorerai ; CAS a # oi à: 3 par Dieu, 
situ m'honores, je t’honorerai (a). 


ReMmARQUE. Les Kouftes permettent l'emploi du conditionnel dans le 


premier membre de la proposition : 


» = = . s$ . pars » Dpeodyosve $C c 
0 G— dl 92 plu 7e pe 256 35 5 1 


S vos matsons sont étroites pour vous, Dieu satt que la mienne est ses 


Proposition précédée de -<, L et 


LA 
AM 
° 


976. 1° Bien qu’une proposition à deux D . qui à 
dans le premier l’un des trois pronoms relatifs -., G et si, 
se construise régulièrement comme une proposition condition- 
nelle ), elle peut aussi conserver la forme ordinaire (ce): 
| Tab eu ou &| Tt ER , je viendrai chez celui qui viendra 
chez 7. J DE  C ou J a L je dirai ce que tu diras; 
Le Es A ou as ES qe je te donnerai celle que tu 
voudras ; 5 it Et 4 ou > 1] Gt t celui qui 


a 
ee 


viendra près de moi aura une pièce one , . 23 Œ 


Je 7e _, 


_ 33 j'emmèénerai qui tu emmèneras ; | — A sr À DE 
je frapperai le domestique de celu: dont tu frapperas le do- 
mestique. 

2° Quand 2 ,& et (s) sont précédés de et ee pris 


absolument (667, 2°), ou d’une des particules ’ 4';, ou des 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 24. (b) Sib. 1'° part. n° 245, p. 384. 
(c) Sib. 1re part. n° 246, p. 389. 
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conjonctions 3] et fi, ou enfin de l’adverbe négatif L, les 


verbes de la proposition ne peuvent se mettre au condition- 


nel (a) : sl Gt ts ‘2 ou 1 n'arrive pas que j'aille voir 


e pp ? 


quiconque me vient voir ; ail Gt QT il arrivait que 


j'allais voir quiconque me venait voir ; sl ga à ‘} 


re je vais voir quiconque me vient voir ; A 5! x | 
s ut EL te souviens-tu, lorsque nous allions voir ceux qui 
nous venaient voir ? 8 CE Gb LA Ci ie à ceux qui 
nous venaient voir, nous allions les voir ; st EsÙ ot b 
nous n’allons pas voir quiconque nous vient voir (b); Ps 4 
À 3°? Fe ce n’est pas tout ce qui te réjouit qui me plait. 


PANIQUE 1° Quand 3 est séparé de es , l'emploi du conditionnel est 
correct : st cts | T3. 


29 On trouve en poésie le “condition employé : ri] le 


EL - 


st GUESS “pr dé 


2° Si le verbe incomplet est l’auxiliaire du second verbe, 


LS 


ou si un pronom affixe expositif est joint aux Po 215 # s 
l'emploi du conditionnel est admis : #1 EÙ à x Al certes, je 


vais voir celui qui vient me voir; ci Et e LS j'allais 


2.7 


°.} 70 9 3 
trouver celui qui venait me trouver ; », + AR 


vous n’'honorez pas ceux qui vous honorent. 


3° Lorsque ces trois pronoms sont précédés de à : li] vOiCt, 
Q et ÿ, l’emploi du conditionnel est encore permis : 
_ bo Dot 


| EL ce À ce je sais très bien, que j'irai voir celui qui 


cd rs 


(a) Sib. 1re part. n° 247,p. 390. (b) Sib. 1re part. n° 248, p. 891. 
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Bon nr 


viendra me voir; den sb ee l5b as cr j'ai passé auprès 
de ton frère, et voilà que quiconque venait près de lui, lui 
> 


donnait quelque chose ; sv En pe \5 PAS EL V tu 


ne donnes pas à quiconque te _ et tu ne vas 1e 


To -" 


trouver quiconque te donne ; 4 ë ee LA ps HN Jr » 5 


Zaïd est.beau de caractère ; mais ceux qui le visitent l’in- 


sultent (a). 
Proposition commençant par SÉ 1. 


977. Un pronom relatif initial peut précéder une pro- 
position, sans changer la forme conditionnelle : 15 6 o! SA 

Je” s 7 
3# n ÿ celui qui se lève, si Zaïd se lève, c’est Amr (b); 
do 14 ie ol s celui qui viendra te voir, si tu viens 
le voir, c’est Zaïd (c). 

REMARQUE. Quelques grammairiens permettent avec s ait de donner 
la forme conditionnelle à la proposition dont il rs pare, mais en laissant 
le premier verbe à l'indicatif : PSE 5 cs L s A celui qui viendra 
me trouver aura une pièce d'argent (d); « + a \ do2% S fi J'honorerat 


celui qut me vistlera. 
Proposition sous une forme tenant lieu 
des termes conditionnels. 


978. 1° Comme nous l’avons dit, quand le premier membre 


d’une proposition renferme un ordre, une défense, une interro- 


(a) Sib. 1'° part. n° 247, p. 390. (b) Ichmouni, 4° part., p. 48. 
(c) Sib. 1" part. n° 250, p. 895. (d) Sib. 1r* part. n° 254, p. 402. 
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gation, un souhait ou une invitation, la proposition est regardée 


comme conditionnelle; cependant le verbe du premier membre 


ne se met pas au conditionnel : “[51 | viens me trouver, j'irai 


tetrouver; ÉÂ pes # JE Ÿ ne le fais pas, cela vaudra 
mieux pour toi ; a Si \i ne viendras-lu pas me 
voir pour que je l’ Fe op re oi où seras-lu, 
pour que je te visite ? Ca Le Vi n'y a-t-il pas d'eau, pour 
que 7e boive ? (32 tie € j que n'est-il . nous pour nous 
entretenir! 55° JA FE laisse-le dire ; TE A 7 ordonne-lui 


de lire; .. sl E laisse-moi étudier ; 2e À ds A 


donne-moi un homme y me sauve (a); :)' Fe Î JS > descends, 


que je le voie; 0 ea «> silence! que je t’entretienne; 


ar de 


Pl À or “ assez parler, laisse dormir le monde. 
2° C’est la même chose avec un verbe au passé, qui a le sens 
impératif ou prohibitif : 4i a pr Ja: tel äl EE | qu’un 
homme craigne Dieu et fasse le bien, 1 sera récompensé. 
REMARQUES. 1° Après une phrase impérative ou prohibitive, on peut 
aussi employer l'indicatif en connant à la secnde proposition le sens d’une 


proposition pad : , pi à 4 —* 35 Ÿ ne l’emmène pas, tlte frap- 
perait ; É pau "5 lève-tot, il t'appelle; gelé 25 d. D : ÉTÉ J nr 33: 
me ue pl ? ; MR EU _Jfe à ue! continue ton che- 
min sans nulle crainte. 


29 Quand la proposition ne peut pas être ramenée à a sens conditionnel, 

+ 99 - $s 
on n’emploïe pas le conditionnel : ait TIR e Ye Ÿ ne t'approche 
pas du lion, autrement il te dévorerait; *; in JE D 5 laisse les insensés 


Jouer (b). 


(a) Zamakhchari, p. 112. (b) Zamakhchari, p. 118. 
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8° On rencontre parfois une proposition ordinaire avec le sons condition- 
; e e } CE 4 rŸ 
. nel sans en avoir la forme: Ell5 Ci stiu es venu nous trouver 


hier, nous te donnerons. 

3° Il y a encore un autre genre de proposition (a), qui peut 
prendre, si l’on veut, la forme‘ conditionnelle, sans y être 
déterminé par aucun terme : c’est la proposition qui com- 
mence par un pronom relatif ou par un nom indéterminé avec 
un sens universel, à condition que l’un et l’autre soit suivi d’un 
verbe explicatif avec le sens du futur, ou d’une proposition avec 
son régime ou enfin d’un adverbe de lieu. Dans ce cas, le 
verbe du premier membre reste à l’indicatif, et le second mem- 
bre, qui complète le premier, peut recevoir la conjonction 
à (6): É 1$ ou 4 Ce où Jail ou aË ou en sÂ 


celui qui viendra me trouver, ou 1 est à la maison, ou là-bas 


aura une pièce d'argent ; Our % ES PE s À ls tout ce 


que tu feras sera pour ou contre toi; dau äl 2 2 5 Je S 


és 2% 


tout homme, qui craint Dieu, est heureux ; CT ef gi 


? es 


GES tu recueilleras le fruit du zèle que tu déploieras ; 
L& JE Le) un homme, qui cherche, trouvera. 


Race 19 Tout terme ES verbe ou particule, excepté ol et A, 
précédant le pronom relatif ou le nom indéterminé, empéche l'introduction 
du SG: . il en est de même, lorsqu'un mot ou une condition restreint l'idée 
du 4 explicatif, ou lorsqu'un qualificatif os : mr indéter- 
miné. On doit donc dire sans la conjonction 5: "* “5 Vt ol si 
celui qui vient chez mot et que je honore, sera honoré; J ii g ut si 


- . 


(a) Ichmouni, 1'° part., p. 289. (b) Sib. 1'° part. n° 254, p. 402. 
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> Sol qui viendra me voir à la maison aura une pièce d'argent . . 
L£ Us prRus à Dieu qu’un homme, qui cherche, trouve ! _£ Fes 
"m2: 5 4 ui L t tout homme généreux, qui viendra me trouver, aura une 
ptèce d'argent ; ss d J Che sai Si bre qui nous donne, avait de 
Mere Mais ou pout dire : Ra) » A it si o! (@); ol ee! 
g5 Æ ie sai sache que celui qui cherche trouve; Je A7 re 
és Tr 5 a CG mais tout homme, qui est là-bas, a une malailie: 
20 L'éxpiesion suivante et autres semblables avec Ji relatif peuvent 
CARE 


équivaloir à une proposition conditionnelle : se NU he) RES fi Îs pladi 
honore le maitre et l'écrivain. 


Proposition conditionnelle interrogative. 


979. Un terme conditionnel peut être précédé de | interro- 
gatif, mais non pas d’une autre particule interrogative 


ee ” e __ 8, » . . 
comme |s, 6x. : SE CA él est-ce que, st lu viens me 


voir, j'irai te voir ? ati GS 21\ est-ce que je t’in- 
jurie, quand tu m'injuries? » PE JS A] est-ce que je 


°$- 9 2 0 


visite quelqu'un qui parle de la sorte? (b) -54 OS ti 


ee” 


D, 

gi est-ce que, si je pars, tu demeureras ? 

REMARQUE. Si Ja précédait les pronoms D C et &, 2 ROpORRES 
ne PE prendre la forme conditionnelle : on dit donc du 5 »s si, Ja 
LS est-ce que nous te donnerons touf ce que tu réclames, et non Lt. Ja 


LT 3 LE 


bas 2 CT 


Interversion des membres d’une 


proposition conditionnelle. 


980. 1° Quand on intervertit les deux membres d’une pro- 


(a) Ichmouni, 1°° part., p. 239. (b) Sib. 1r° part. n° 250, p. 894. 


426 Quatr. part. Ch. XXXIV. De la propos. condit. [ n° 980-982 


j 


position conditionnelle, le premier verbe ne se pas au con- 


ditionnel et le second se met au passé : LE o! ET j'iraite 
Re 2: 


trouver, si tu viens me trouver (a); Fe: CSS cn JE 
obéis à ton père, situ l’aimes ; ASS A a aime celui 
qui te hat ; Jeu 1 o! PA tu t'en repentiras, si tu ne le 
fais pas. 

REMARQUE. Ce n'est qu'en poésie qu’on pen donner au second verbe la 
forme conditionnelle : er 2 be o| È M = ie è si l’homme nt un 
loup, quand il se laisse gagner à me dproent: Mec re J 5 je dirai 
tout ce que tu Fous Gi Le AO ER) Je viendrai te voir, quand tu vien- 


dras me pars s*. É : AT a voir celui qui viendra me voir; à 5, 1 
ne Es je serai là où tu seras (b). 


Construction de |; 


981. Le peut s’ajouter après o! 9 quoique : ca 1) 5 


"LZ 5 ou me L£ Zaïd, quoique riche, est avare ; 
= A C CSST . _» 7 Le LL, 
DA ENTER La6 ds Yi fs 
À toutes les te même les plus grandes, est jointe 


une consolation prochaine (c). 


Ellipse. 


982. 1° Après K| suivi de Ÿ, on supprime souvent le pre- 
mier et le second verbe de la PP conditionnelle, ou 
bien l’un ou l’autre : 5 ŸL 9 4) 3) h & ; o! si lu me visites, 


je te visiterai ; sinon, non, au lieu de sl, ñ H a ÿ O2 ; 


(a) Sib. 1'° part, n° 245, p. 387.  (b) Sib. 1'° part., n° 246, p. 889. 
(c) Abou-l-Baka, p. 809. 
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sors - À 6 » 0? "à . . . e e 

EL 2% Vs dos visite-moi, sinon je t’en voudrai, au lieu 
CPC TEE 1. ä 2e 0,3 7 Fe . . . 

de Et te dy Ÿ üls: 3 à éf A O| situ as une 


excuse, ne le fais pas. 
CE 2° - 


REMARQUE. Quelques-uns disent 5 ET ur 12.5 di. ls Ce 


e ’ 


2 LS si lon te salue, salue; sinon, passe ton chemin. 
2° Dans.une proposition où ol est répété, le verbe se sous- 
entend : LES ILE 5128 Ge] let ds 3Z2.Éi (682). 
3° Le second membre d’une proposition conditionnelle peut 
se sous-entendre, quand L'esprit le supplée : hi Ja “6 
or ol ec (Es7me donnes-tu un livre ?— Si Je peux (a). 
Proposition conditionnelle composée (6). 


983. Dans les deux membres d’une proposition condition- 
nelle, il peut se rencontrer d’autres propositions annexées à 
chacun d'eux; voici comment elles se construisent. 

1° Quand un verbe explicatif suit un verbe au conditionnel, 

( . . . a À è [7 57. . . 
il reste à l'indicatif : | Al SD ©! st fu viens me 
demander quelque chose, je te l’accorderai (c). 

Si le verbe n’était pas explicatif, mais seulement une répé- 
tition plus énergique du premier, il pourrait se mettre au con- 
ditionnel (d) : 

vo si sr, #0. Er CP APR 3  , $, -- 

-Ù5 | , 2 L s BL 

Les DE Y> are # STE ] pe EU a” 
Quand tu viens habiter chez nous dans notre pays, tu trou- 


veras du bois sec et du feu allumé. 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 21. (b) Sib. 1'° part. n° 852, p. 295. 
(c) Sib. 1re part. n° 252, p. 395.  (d) Sib. 1re part. n° 252, p. 396. 
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2° Si le verbe de la proposition annexée exprimait une nou- 
se os PE: 

velle condition et était précédé des conjonctions 5, », sl et 

_ il se mettrait au conditionnel : AUS ou ; ou ê Gt ©! 


| situ viens me trouver el si tu me fais une demande, 


je te l’accorderai ; EL SCS : J KE o! que tu parles 


La 


ou que tu le taises, tu périras. 


RARE Avec 5, 9 et ñ le verbe peut se mettre au subjonctif : 
tbe | AS ou 3 tJ AE ol Si l'on pee A avec le subjonctif, il 
a le sens de « à moins que » : % , ee Aer r Vas, ü si tu parles, 
à moins que tu ne fuies, tu périras. Toutefois la manière ordinaire est d’em- 
ployer le conditionnel ; mais avec € l'emploi du subjonctif n'est jamais 
correct, excepté d’après les Koufites. 

En toute hypothèse, l'indicatif n’est jamais permis, quelle que soit la con- 


jonction, si ce n’est avec la conjonction 3 , selon un grammairien (a). 

3° Si le verbe suit le second membre de la proposition avec 
les conjonctions cs Le A et jl, il se met encore au condi- 
tionnel et c’est ne ; il peut pt rester à l’indica- 
tif, ex. TON RER 6 où € ou 3 ET 5Ù ©] si tu viens me 
trouver, j'irai te trouver et je te ferai du bien; ae O! 


s 


s Je ,% 


A8 3 EU si tu parles, tu périras ou tu seras sauvé, 
REMARQUE. L'emploi du subjonctif avec 5 ; y et si, bien que per- 
mis aussi, est peu reçu; mais avec Fe il n'est jamais correct. 
49 Quand le second verbe de la proposition conditionnelle 


est _.. de 3, le verbe placé à la suite reste à l’indica- 


3 a 07 # 


: Je EL ts ex 5 fs GE o! si tu viens me trou 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 21. 
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ver, jene te nuirai pou et je te recevrai avec faveur ; | 
RO Li: 9 Eÿ 5 5 gs AH situviens me rauoene cesera avan- 
lageux pour toi, et je { ’honorerai ; ne Pa p ET AE d o! 
el situ viens me trouver, je n’irai pas le er et je 
’accorderai mes bienfaits. 

5° Dans le cas où le verbe du premier membre serait au pas- 
sé, les verbes qui pourraient suivre le verbe du second A 
se mettraient au même temps que ce er ; 5 > ol 
EE HE SN, SK où ÉTAT ISLE s’il 
vous joins vous périrez, et il ne vous restera rien ab- 
solument. | 

6° Lorsque, dans le premier membre d’une proposition, le 
terme conditionnel est répété avec un verbe spécial, le pronom 
affixe, placé dans le second membre et se rapportant au sujet 
ou au régime des différents verbes du premier membre, s’ac- 
corde avec eux tous ou a vec l’un d’entre eux : .. OL. p GE ©! 
dits À d] st tu viens me trouver, et si iu me fe du bien, 


Je te Pora du bien à mon tour; da ce o! A 5 Le © 


ed ou ES ou u si Zaïd vient ou si Hind vient, 


honore-les (a). 
Proposition conditionnelle avec Le 


984. 1° La particule J s'emploie pour le passé absolu ou 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 26. 
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relatif, comme ce pour le futur absolu ou relatif; elle signifie, 
en général, qu’une chose eût été, si une autre eût existé (a). 


ReMARQUE. Elle s'emploie aussi quelquefois pour le futur avec le sens de 
o! st, sans mettre cependant le verbe au conditionnel : a © PE j 
SAS ra) st vous vous plongez dans les turpitudes, vous pé- 
rires (b). | 

2° Dans le premier membre de la proposition, elle peut être 


27 mon - 


seulement suivie : 1° d’un verbe au passé : 13 h j 6 ) 


si Zaïd se fût levé, je me serais levé; 2° de la particule ei 


> 2- CL sé o2 


avec une proposition nominale : #4 pots Ou A FE 5 à J 


st Zaïd, etc. (c) 
RemARQUES. 1° La règle, qui exige un verbe après +. ne paraît pas 
absolue : car on rencontre dans les auteurs cette particule suivie d’une 

proposition nominale : 

RC Le D ES 
Mes amis, si une chose autre que 7 mort vous eût alteinis, j'aurais des re- 
proches à adresser ; mais tl n'y a pas de reproches à adresser au sort ; 15 ÿ 
pa] sy = si c'eût été du moins une femme libre, qui m'eût souffleté ! (d) 

29 On trouve après j le verbe mis à l’aoriste avec le sens du passé : 
ui où $ s'il a payé, cela suffit (e). 

3° On rencontre en poésie: le verbe au conditionnel après ), ex. : 
s 34 Le 7 s'il l'ebt voulu, il l'ett emporté dans son vol (f). 


3° Le second membre de la proposition peut être une phrase 
verbale ou nominale. Le verbe, dans un second membre affr- 


matif, doit être au passé avec la particule ;J, et rarement 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 29. (b) Zamakhchari, p. 150. 
(c) 1bn-Aquil, 29 part., p. 199. (d) Ichmouni, 4° part., p. 38. 
(e) Ichmouni, 49 part., p. 35. (f) Ichmouni, 4 part., p. 35. 
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ee Sr SŸ = 


sans elle : :-:5 LAS où LS 26 ln5 ü 40 u 3 #6 ÿ si Zaïd 
se fût levé, je me serais levé. 

Si le second membre est négatif, le verbe se met encore au 
passé avec L ou L: le |) affirmatif est peu employé.avec L, 
etil ne ss jamais avec de ex. : l ou tb Ü ou & y Î ré 3 
9,1 mé siton père se füt levé, ton frère ne se serait pas 
levé (a). 

Quand le second membre est une phrase nominale, celle-ci se 
fait précéder de J affirmatif ou de la conjonction 5, ex. 


doc L'on 7-5 


&æ 9 si JS ES s'il eùt tué le loup, on eût été dans 
la tranquillité ; ke ee pe ! A | KE tél "À s'ils eus- 
sent fait le bien, grande eût été leur récompense (b). 


REMARQUE. Le second membre d'une proposition optative peut se sous- 
entendre [ 530, 12°] (c). 


De la construction de LS, ŸJ et L'j. 


985. Dans le premier membre de la proposition, la particule 
13 demande un verbe à la forme conditionnelle : ce 19 
CL C où EE © où! ET où ou CS LS KA Si 
Si le Christ ne füt pas mort sur la croix, nous aurions péri 
ou nous n'aurions pas été sauvés. TC 

Quant à \'j et se) ces particules exigent aprés elles une 
proposition nominale avec ou sans “À. le second membre se 
construit alors comme celui d’une proposition sous l’influence 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 35. (b) AsSabbän, 4° part., p. 35. 
(c) As-Sabbân, 4e part, p. 36. 
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de la particule ‘j, ex. #1 É à 'P ou el C on} (a). 
(Voir pour plus de détails les numéros 530, 14° et 689). 


REMARQUE. La négation ÿ ne peut commencer le second membre de la 
proposition : on ne dit pas V5 ÿ Lis Ÿ ‘3 A ÿ SJ sans ton frère, 
je n’eusse ni lu, nt écrit (b); vous devez dire 2 ÿ. J AS CG: 


CHAPITRE XXXWV. 
PROPOSITION AVEC UNE PARTICULE D'EXCEPTION. 
De la chose exceptée et dont on excepte. 


986. Dans une proposition renfermant une particule res- 

trictive, il faut considérer : 1° la chose exceptée RME 
Ê vor.) ,$ 

2° la chose dont on excepte 4. énse \. Le terme qui repré- 

sente celle-ci peut contenir la chose exceptée : il est alors gé- 


néral ou collectif; s’il ne la contient pas, il est particulier. 


REMARQUES. 1° Bien que la chose exceptée et la chose dont on excepte 
soient ordinairement du même genre ou de la même espèce, néanmoins l’exclu- 
sion peut tomber sur une chose d’un autre genre ou d'une autre espèce; 
mais, pour cela, il faut qu'il y ait une certaine relation entre les deux cho- 
ses; on ne dirait pas PA ÿ1 gi Las la tribu est partie, excepté les 
loups, comme on dit ” ra ÿ fe 05 la tribu est partie, excepté les mou- 


{ons. 


4 ? > 


æ#” $ æ 
29 Un verbe au pluriel est un terme général : Ci ou 4 Fa ÿl lo À 
tls n'ont pas payé, à l’exception de ton pére. 


Particules d'exception. 


987. Les particules d'exception sont au nombre de neuf, 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 42. (b) As-Sabbân, 49 part., p. 48. 
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5 £ -6 Se "° # 17 À TE rs » PAT 
savoir : VI, Le], Ge, né, Gyn, D,la EL, A et Of Y (a). 
Remarque. Nous ne parlerons pas dans ce chapitre de CA, parce que 
cette particule n'a pas d'influence grammaticale, ni de & qui est rare. 


De la particule ŸL. 


988. La particule ÿl peut se construire : l° sans né- 
gation et elle veut dire «excepté, si ce n’est » ou «autre»; 2° 
avec une négation antécédente et elle signifie «ne... que ». 


REMARQUE. On considère comme propositions négatives les PROPOS 
suivantes : Q dsla0 IR hé Ja qui pêche, si ce n'est les insensés 1 . 
cS ÿ do5 pe tai passe, excepté le Seigneur ; 2N g C sd 

2 La pas ÿ duc tout est vanité sur la terre, excepté les nes œuvres : 
js 5 ÿ 45 dE Pa #5 ou Je 5 il n'yaque Zaïid pour dire 
cela &: Le ÿ ty s ) ÿ! ri s\° # 3 sices gens rs venus, 
excepté Zaïd, je les aurais honorés ; 55 ÿ ue is, SA di les 


témoins, excepté Amr, ont refusé tout présent offert pour les corrompre (c). 
s 
Place de la partioule VI . 


989. 1° Le régime de la chose exceptée ne peut précéder 
Ÿl: on ne dit pas e KV] | ÉiC, mais (5 en) ans 
je ne frappe que Zaïd. | | 

2° Le sujet et le régime du verbe, un terme circonstanciel 
et une préposition indépendante avec son complément, doivent 


toujours précéder ÿl et la-chose exceptée, nonobstant l’opi- 


(a) Sib. 1°° part n° 185, p. 314. (b) Sib. 1re part. n° 187, p. 816. 
(c) Ak-Khidari, 1r° part., p. 318. 


28 
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nion de certains grammairiens; dites 25 ÿl a Se G à 
n'y a que Zaïd qui ait frappé Amr ; \  F RE n 5 D 5 L Zaïd 
n'a frappé qe Far ps ÿl 25 F G Zaïd n’a sais qu’au- 
près d’Amr; d \ Ÿ A + L il n’y a que mon père, qui se 
soit assis chez toi; 3,5 ÿl [ST : > binya me ton de 
qui soit venu à cheval, et non pas 45 si Æ \i < D F Le: 
ni | Not, ni 5 3 en ÿl % bete. (a). 
REMARQUE. On rencontre en poésie ÿ avant le nom de la chose dont on 


excepte : 
eje 2% » 


PARRERET 2h Gi ss) ÿ ET 
Ercepté toi, je n'espère pas rencontrer un homme excellent parmi les dde 
des tribus de Quaiïs et de Tamtm. 

3° Si le sujet ou le régime est un terme général ou collectif 
dont on ape la personne ou la chose, il peut suivre ÿl ; 
ex. : X1 %5 ÿl ré L n’y a que Zaïd qui se soit levé. 

4° Le terme général ou collectif dont on excepte, suivi de 
ÿ | et de la chose exceptée, peut précéder le verbe : ÿ A 
OR 5 j'ai frappé le monde excepté Zaïd. 

REMARQUE. Il est controversé s’il est permis de placer ÿ avant un sim- 
ple verbe et de dire | PA 15 LI tls se sont levés, excepté Zaïd (b). 


De la particule ÿl sans négation antécédents (c). 


990. Quand la particule ÿl est sans négation antécédente, 


elle gouverne toujours l’accusatif et peut précéder ou suivre 


(a) As-Sabbân, 2° pert., p. 137. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 145. 
(c) Sib. 1re part. n° 193, p. 822. 
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la chose dont on excepte : | ai 15 j ÿl A ou 5 ) ÿl ml cé 


Z D eo 


le monde s’est levé, hormis Zaïd: |’ Je Ye sai? AE F le monde 


est sorti, excepté un chameau ; Fe à ) ÿl f À is: 2 J'ai 7e 
auprès du monde, à a de Zaïd ; ÿl y” el | rl AE ls 
(5 ou 0 na 5 5 "1 rai AL ls ces gens-ci, excepté Zaïd, 
sont tes frères; OP” (5 \! æ] j'ai frappé le monde, 
Zaïd excepté. 


REMARQUES. 1° Si la chose excoptée avait un pronom affixe se rappor- 
tant à la chose dont on excepte, ÿ devrait suivre celle-ci : aix A 
FE Je ÿ! Qi J'at brtdé tout le nn à l'exception du tronc. 

go | n’est pas employé avec un verbe, quand on supprime le terme 
dont on te on ne dit pas (15 s ) ÿ 6, au lion de Ÿ| Lei AG 
155 tous se sont levés, excepté Zaïd (a). 

Si cependant le verbe: était au pluriel et renfermait dans sa signification le 
sens d’un terme général ou collectif dont on excepte, Y| pourrait être employé : 
3Ci ÿ 126 tls se sont levés, ton frère excepté. Il en est de D quand 
le ae dont on excepte peut être suppléé, vu le contexte : Fr " " ÿ1 Ji 
NT ü a travaillé, excepté le dimanche [sous-entendu ” ra” chaque 


jour] (6). 
6 
De la particule ÿl avec le sens de « autre ». 


991. Si la particule ÿl veut dire «autre», elle n’exerce 
aucune influence sur la proposition ; mais elle doit suivre le 
terme qu’elle explique : L ES 15 5 V5 sc) Las ee 4 St nous: 
eussions eu un homme autre que Zaïd, nous aurions été 
vaincus (c). 


(a) Ichmouni, 29 part., p. 146. (b) AlKhidari, 1re part., p. 317. 
(ce) Sib. 1re part. n° 194, p. 322. 


436 Quatr. part. Ch. XXX V. Pr.av.une part. d'exc. [ n° 992 


| 
De la particule ÿ aveo une négation antécédente. 


992. Il faut considérer quatre cas dans la construction de 
cette particule : 1° le cas où la chose dont on excepte est 
sous-entendue : 2° le cas où la chose dont on excepte est un 
terme universel ou collectif, dont la chose exceptée fait partie; 
3° le cas contraire; 4° le cas où le terme universel ou col- 
lectif suit la chose exceptée. 
PREMIER CAS. Quand la chose dont on excepte est sous-en- 
tendue, ÿ n’exerce aucune influence sur la proposition : 
: s té Zaïd s'est levé, w5 N] 6 L n'ya que Zaïd, qui 
se soit levé; (N5 55 il a frappé Zaïd, 15 V1 LS 5 
n’y a que Zuïid qu’il ait frappé ; “6 25 Zaïd est un scélérat, 
“0 Ni a L Zaïd n’est qu'un scélérat ; Sal ÿl à LE a 
qui pèche, si ce n’est les insensés ? AA UN Y] si Ë CR 
qui peut ouvrir la prison, si ce n’est le rot et ses mints- 
tres ? (a) 
_ Deuxième ous. Si la chose dont on excepte est un terme 
universel ou collectif renfermant la chose exceptée, et si elle 
précède cette dernière, celle-ci peut se mettre à l’accusatif (0), 
quoiqu’il soit préférable de suivre la construction du premier 
cas (c) : (5 ou 25 ÿl Ai el L le monde ne s’est pas levé, 
excepté Zaïd ; (45 ou S ÿ! a 5 F personne n’est parti, 
sice n’est Zaïd ; AA 5 Yo y L je n’ai vu que ton frère 

(a) Sib. 1r° pe part. n° 186,p. 315.  (b) Sib. 1°e part. n° 189, p. 818. 

(c) Sib. 1re part. n° 187,p. 315. 
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Zaïd ; (5 ou w j act à Doy C jen’ai DURS CDI ER ue 
DA PA 


sonne, si ce n’est auprès de Zaïd (a); : JG ou Di \ ré ré Ja 


È ÿ 
que nul ne se ne sice n’est Zaïd! NA e C ou sai e Fa C 


qui s’est levé, hormis ton frère? ns jou " ) 54 ac 


WS  j ou " » j 5 VI! "us il n 'y a personne dans la maison, si ce 


n'est Zaïd ; G ous té et “5 ou Je flou 5 piet ‘ji, 


(3 ou v 5Yt SE ds ra personne ne tient de pareils pro- 


pos, si ce n’est Zaid. 

REMARQUES. 1° On emploie de préférence l'accusatif, quand la chose ex- 
ceptée est séparée par une phrase incidente de la chose dont on excepte : 
11,5 h G UC LS Ête Be ds C personne n’est venu me trouver, 
quand j'étais assis en ce lieu, hormis Zaïd (b). 

2° Quand le nom de la chose dont on excepte est au génitif avec la 
préposition explétive cp , le nom de la chose exceptée suit nécessairement 
le cas qu'aurait eu le nom de la chose dont on pee s'il eût été cons- 
truit sans la préposition , ex. : : ) ÊE si Ch af C personne n’est 
venu me trouver, si ce n’est Zaïd ; cl ÿ a Oe =, C je n'ai vu per- 
us es ton pére; © est comme si l'on “avait dit & et t| sie M sl C 
+ | à fi © (c). 

8° Le nom de la chose exceptée se met toujours au nominatif après ŸY 
suivi d'un sujet indéterminé en _- ou en : if 4 Jeu Ÿ ou ax Ÿ 
341 ÿ à rue personne à la maison, si ce ve ton père; Gi à LS ÿ 
35 1 ÿ tl n'ya rien en ce monde que de passager; pri] ] ef ÿ 
rai sh il “ue rien à la maison, st ce n'est un chameau. 

Quand le terme mis à l’accusatif en __ est un nom partitif ee de œ 
avec un rene la De aus peut se mettre au génitif : ne AS ÿ 
A5 ou 25 ÿ IA ie LS je n'ai de l'influence il d'aucun 
d’entre eux, excepté cit de Zaïd (d). 

(a) Ichmouni, 2° part., p. 140. (b) As-Sabbän, 2° part, p. 140. 

(ce) Sib. 1r° part, n° 188, p. 817.  (d) Sib. 1r° part. n° 187, p. 316. 
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4° Le nom de la chose exceptée se met encore au nominatif après le 
nom dont on excepte, lorsque up est un attribut à l’accusatif ou au 
génitif avec _ précédé des négations G ou si] sans ae na 
sinon, la chose excepté se met à l’accusatif, ex. : 9 rs ou GE 1 5 C ou d! 
« 2 ÿ À E £ V1 Zatd ne Kio étre dont on ne se préoccupe pas ; 
au (es ÿ EE Ê2£ où s° 5 us C3) où of" C Zaïd n'était ou n’est 
qu ‘un être, etc. (a) 

5° Quand on interpose la chose exceptée entre le nom de la chose dont 
on excepte et son quest celui-ci peut se mettre à l'accusatif : d £ 
GC ou pe É M ÿ pro pri il n’y a dans la maison personne de sage, 
hormis ton père (b). 

6° Quand le nom dont on excepte est suivi d’un verbe exprimant l'idée 
principale de la proposition, le nominatif peut être employé en bon arabe : 
EN ou By LI] GE de ax 515 C G je nai jones entendu per- 
sonne Herr ce Re ce n'est ton père : ÿ V5 Jo as z 1 C 
Ne j ou 5 5 n'ya, selon moi, que Zaïd, pour tenir de paretls propos : 
là 5 ou’ 5 ÿ eV; U a re] ché ( personne, que je sache, excepté 
Zaïd, ne tient de semblables propos (c). 

Si le verbe n’exprimait pas l’idée principale de la proposition, le nomi- 
natif ne pourrait être correctement employé : V5 J F4 lac ne É 
lu 5 ÿ parmi ceux qui tenatent ce propos, c'est Zaïd seul que j'ai frappé. 
Le cas de la chose exceptée dépend donc de l'intention de celui qui parle : 
dans le premier exemple, on veut dire «ail n'y a que Zaïd qui tienne ce 
propos », et dans le second exemple, « je n'ai frappé que Zaïd ». 

7° Si le nom d'une seconde chose exceptée suit la chose dont on ex- 
cepte, ce nom se met indifféremment au nominatif ou à l’accusatif : d C 
Les ou 3,59 30 (y 5 ÿ je n'ai pas d'amis, si ce n'est Zaïd et 
Amr (d). 


TROISIÈME cas. Si le terme universel ou collectif dont on 


(a) Zamakhchari, p. 33. (b) Ichmouni, 2° part., p. 145. 
(ce) Sib. 17e part. n° 187,p. 316.  (d) Sib. 1re part. n° 196, p. 325. 
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excepte ne renferme pas la chose exceptée, le nom qui repré- 
sente celle-ci se met toujours à l’accusatif; ÿ équivaut alors 
à «Q mais : | CYŸ pa cr  p LC Je n'ai passé près de 
personne, mais près d’un nes % ÿ se fé L anis 
ne s’est levé, mais un âne (a); ÿ AMI e ra A (C ou 5 ÿ 
ble iln'ya nee d la maison, mais un âne; vd 5 A DST ÿ 
À CH ÿl “ S g n'aie aucun rapport avec Zaïd; mais vis 
des sy 
en paix avec lui, s’il vit en pair avec toi ; … L \l dj & L 
Zaïd n'a pas été utile, mais il a nui. 


REMARQUE. Les Banou-Tamim pers ten une construction analogue à 
celle du premier cas et disent % Yi As 26 L; PE Ji se A C : 
se ÿ Ji à rd ce 6 ou ST Ÿ Gi. 


QUATRIÈME CAS. Si le terme universel ou collectif suit la chose 
exceptée, le nom qui représente celle-ci 8e met à l’accusatif; 
c’est la construction la plus élégante : SL Lai Se V1! d b 
Lai je n'ai pas d'autre religion que la vraie religion ; 
Al Je M A G nul, excepté un chameau, ne s’est levé ; 
ot TA ÿ! 4 Le je n’ai que ton père pour m'aider (c). 

REMARQUES. 1° Si le nom de 18 chose dont on excepte est changé en 
terme circonstanciel d’état, la partienle n'influe point sur le nom de la 
chose exceptée : ae É F4] ÿ d on qui ai-je pour ami, en dehors de 
ton frère? (d). 

29 On rencontre la chose exceptée mise au nominatif : “4 Di ÿ d C 
PA (e). 


(a) Ichmouni, 2° part, p. 143. (b) Sib. 1r° part. n° 190, p. 319. 
(c) Sib. 1re part. n° 195, p. 324. (d) Sib. 1re part. n° 195, p. 324. 
(e) Iban-Aquil, 1re part,., P- 816. 


440 Quatr. part. Ch. XXXV.Pr.av.une part.d'exc. [ n° 998-994 


Emploi prohibé de ÿl (a). 


993. La particule ÿ n’est pas usitée avant un nom d’ac- 
tion, ni avec un nom circonstanciel d’état, lorsqu'ils sont cor- 
roboratifs, ni avec » signifiant «avec »; on ne dit pas 2e C 
65 ÿ je n'ai fait que frapper ; (à ÿl A L ss n’ont 
fait que fuir ; Ji ÿl ce Ü je n’ai marché que le long 
du Mail. 


REMARQUE. On peut Rose un nom d'action avec ÿ, lorsqu'il n'est 


LS 


pas corroboratif : ÉS ÿ Li ( je n’ai qu’une certaine opinion ou qu’une 
grande opinion os sitnde (PE ou Ci] (b). 


Répétition de ÿl (c)- 


994. 1° Pour renforcer le sens, \! peut se répéter soit 
avant un appositif (d), soit avant une  e il reste 
alors sans influence : L 2.» \ | a | 1: re >$ EŸ ne pige Fe 
aise d'eux, excepté près du jeune Joseph ; + s ) 5 Y. rai cr . AE 
Es ÿ je n'ai passé qu'auprès de Zaïd ton frère ; . LE AO 
pa ŸL fa ÿl le monde s’est levé, excepté Zaïd et Amr (pour 
LE5 la 5 ÿl Fi fé et x : A VI as »5 Ÿ : 

Que AL GES UN auf Ja 
Qu'est le she sinon un jour et une nuit, un lever de so- 


leil et son coucher (e). 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 146. (b) AFKhidari, 1re part., p. 816. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 148. (d) Sib. 1re part. n° 197, p. 326. 
(e) Ibo-Aquil, 1r° part., p. 317. | 
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2° Si. il n’est pas répété pour donner plus d'énergie à la 
proposition, on soustrait d'ordinaire, après une négation précé- 
dénte, le premier nom excepté à l'influence de Y\, pourvu que 
le terme dont on excepte précède ou qu’il soit sous-entendu (a); 
quant aux autres noms exceptés, ils se mettent tous à l’accu- 

vue A or £ € p4- D É91- ; 
satif, ex. : ‘le Ÿ! s\C\ \! s), VE L ou % | É | nul n’a 
été sauvé si ce n’est ton père, ton frère et ton beau-père ; 
9. $ ve e” nr à : : ë 
EUR VE ÿ 3 ÿ y L je n’ai passé qu’auprès de Zaïd, 
d'Amr et de Khaled. 

REMARQUE. On pourrait aussi soustraire à l'influence de ÿi un autre 
nom que le premier et mettre les autres à l'accusatif : Ÿ ou = À 
” vs LES 6 + Poe. + SO Por 4 pe ,° 
4 V1 821 Vi A VI Bt 3 CV] 9 eu VI lus Voie Ce. 

20 Quand deux verbes 8e suivent après la négation, on peut sous-enten- 
dre Ÿ avant le second : 25 Ji 42353 260 pour 25 Vi 25 ÿ5 16 
il n’y a que Zaïd qui se sott levé et assis (b). 

3° Lorsque la chose exceptée n’est pas contenue dans la 


chose collective ou universelle dont on excepte, les noms qui 
suivent ÿl répété se mettent tous à l’accusatif : ÿl us no L 
> ‘ES ÿl Cs M pe nul ne s’est levé, excepté un dne, un che- 
val, et un chameau. 

REMARQUE. Les Banou-Tamîim permettent de soustraire l’un des noms 
à l'influence de ÿ , lorsque la particule est précédée d'une négation. 

4° Si la particule ÿl, suivie de la chose exceptée avec ou 
sans négation, précède la chose dont on excepte, tous les mots 


Ld 


qui suivent ÿl répété se mettent à l’accusatif : 6 ou +5 P 


(a) Sib. 1'° part. n° 197, p. 825. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 157. 
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ei s)G NII ñ|A ÿl 3j(1 ÿl le monde s'est levé, ou ne s’est 


pas levé, ton père, ton frère, et ton beau-père exceptés (a). 
Proposition reliée à une autre par ŸL. 


995. On peut rattacher une proposition à une autre par ÿ] 
P 30 o- Fer ir : 
avec le sens de « sans que » : te M) Ÿ! de L y L je n'ai 
passé auprès de personne, sans que Zaïd ne se levdt; Cale Le 
LS Lo, 4.  . . . ; 
d Le ÿl Ls A A je n'ai jamais aidé ton frère, sans qu'il ne 
me remerciât; {5 à 5 LE Zaïd n'est jamais venu 
sans rire ; ù & ai ÿ? » sl Zaïd n'est pas venu sans 
Je - .” < 
une plume à la main; Ve as Ÿ] ue , 5, L je n'ai 
passé auprès d'aucune personne, sans trouver Zaïd meilleur 
qu’elle (b). 


Remarques. 1° Quand le proposition qui suit Ÿ| est composée d'un 
sujet et d'un attribut comme dans le dernier exemple, l'un et ris por 
aussi se mettre au cas de la chose dont on excepte : 45 ÿ ra , DIR C 
une « L'attribut pOEAse aussi 8e mettre à l'accusatif circonstanciel 
d'état : ln A9 ÿ S\ , 95 L (a. 

2° Quand un “be a au passé après ÿ et indique une action simul- 
tanée, il doit être précédé de 35, ex : “eus 5 VA QC Zaid 


n'est jamais venu sans rire en même temps sa 
Mots qui peuvent accompagner ÿ . 


996. La particule ÿ peut suivre un mot transposé ou pré- 


céder un attribut, ou un terme circonstanciel, ou une proposi- 


(a) Sib. 1re part. n° 197, p. 325. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 151. 
(c) Sib. 1re part n° 195, p. 324 (d) As-Sabbân, 2° part., p. 160. 


n° 996-997 ] Quatr. part. Ch. XXXV. Pr.av.une part. d'exc. 443 


Le on avec son régime, ou un adverbe de lieu : 
ê ou £jx ou és ÿ " ‘5Ù Zaïd n'est que debout, ou chez 
toi, ou là-bas ; ÉÉ "LE 50 le père de Zaïd n’est que 
debout (a). 

REMARQUE. Quand la négation ne précède pas di, sous perpenle ne 
peut précéder un Sr on ne dit pas 3 |" l'es & gas j'at une 
drachme, excepté qu elle n’est pas bonne; mais si le qualificatif n Ludo 
a ‘une pere d'un tout, il serait loisible de le faire précéder de Si : 

CE dl Ps gis j'ai une drachme, excepté qu’elle n'en vaut que la iriè- 
me HA: ai l'on disait (& |s V5 ÿ cela signifierait je n'ai pas une drachme, 
mais sa valeur, moins un Mine de drachme (b). 


2,7 
De la partioule J& (C). 


997. 1° La particule SE se construit avec le génitif : 
» 5 sé bb il n’y a que Zaïd qui se soit ou : LI e t'oal e6 
le monde s’est levé, excepté Zaïd ; JA 3e  UÜ oi CA 
cet argent n’a procuré aucune utilité, mais du dommage ; 


J PP : LL 2,7 


Jl Li tb ( personne, excepté Zaïd, ne s’est levé; 
Cd ne a -$ 

pi JE Je tb L personne ne s’est levé, mais seulement un 
âne. 


REMARQUE. THE dans ses autres acceptions a aussi son régime au 
génitif (voir pour les exemples le n° 548, 19, 29, 59, 59, 6° et 7°). 


20 Si deux noms unis par la conjonction » suivaient x, 


le second pourrait être au génitif, ou se mettre au cas de la 


(a) As-Sabbân, 2° part., p. 150. (b) As-Sabbân, 2° part., p. 154. 
(c) As-Sabbân, 2° part., p. 151. 
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particule : 4] je ou est, a SE a Ü il n’y a que ton père 
et ton frère qui se soient levés ; JC ou asÿ, a PA ef té 
le monde s’est levé, excepté ion père et ton frère (a). 

3° Avant un nom d'action exprimant la cause (911), 5è 
_ doit être précédé de la préposition J, ex. : Es pa 0 L 
by je ne suis venu te érouver que pour droites ‘tes 
bienfaits. 


Remarque. Voir pour d'autres détails le n° 548. 


De la particule 45, (b). 


998. 1° Cette particule suit la même construction que &, ex. : 
Ge no C Zaïd seul s'est levé ; sis El «65 l'a 
ou é) . ton père et ton frère seuls se levérent ; Sy= ml ré 
3JCi où ESS au le peuple se leva, excepté ton père et ton 
frère. 

2° Elle peut aussi se construire comme un nom : Le 1. 
US 51 un autre que toi l’a vendu et tu l’as acheté ; 
se Ld . “+ . m_” 
#j1 g6l un autre que toi est venu me trouver, & À 
À Sy Car 3 Ün'yaque la mer qui nous sépare ; y 
4]\,. j'ai passé auprès d’un autre que loi ; AE ee 1 dl 
As celui qui espère en un autre que tot sera malheureux. 

Des mots Su , EC, Jet TL. 
999. Ces termes restrictifs gouvernent l’accusatif, et sont 


(a) Ichmouni, 2° part., p. 155. (b) Ichmouni, 2° part., p. 156. 


n° 999] Quatr. part. Ch. XXXVI. Part. avec le nom. 445 


toujours précédés de la chose dont on excepte, ex. : w tb 
5 Où ÿ oi ou CL. ou 14 ou HS le monde s’est levé, ex- 
cepté ton père (a). 

REMARQUES. 1° Le régime de Hé et | se rencontre quelquefois avec 
le génitif (b) : 4- Fe ÿ Si SZ après Dieu, ma seule espérance est en 
toi ; 

of Juif unis fs LS CA 
Nous avons permis de tuer et d’emprisonner les hommes de leur ii excepté 
les vieilles femmes et les petits enfants. 

20 JE et 1% précédés de L explétif veulent toujours l’accusatif : 
LA Le & on À C rail 16 le monde se leva, excepté ton pére (c). 

30 Le régime de CC. est d'ordinaire au génitif : a, Cry f "añ 6 (d). 

49 Les deux mots restrictifs al et © T4 ÿ restent ordinairement 
au singulier, comme ayant pour sujet le mot 2 sous-entondu. Néan- 
moins quelques grammairiens ont dit : L ne Ÿ ou un ne Î gs C 


? p 3) 
GS une femme est venue me trouver, mais non une lelle (e). 


CHAPITRE XXX VI. 
CONSTRUCTION DE LA PARTICULE AVEC LE NOM. 


Il à été question précédemment de la construction des par- 
CES 


ticules &, 2, 9, 6, :RT, XD , LS (606) et des 
adverbes négatifs L,Y et ‘| (610 et 679). 

Il nous reste à traiter de l’influence qu’ont sur le nom cer- 
tains adverbes, quelques conjonctions, les prépositions et 
l'interjection. 

(a) Ichmouni, 20 part., p. 159. (b) Ichmouni, 2° part., p. 161. 


(c) Sib. 1° part., n° 202, p. 329.  (d) Ichmouni, 2° part., p. 162. 
(e) Sib. 1'° part. n° 202, p. 328. 
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De l’adverbe. 


1000. Les adverbes qui influent sur le nom sont à , me , 


€ 9 © A 


D » HD, D » LS”, .: Ke et EL y, ainsi que certaines locu- 
tions adverbiales, dont quelques-unes sont formées de préposi- 
tions unies aux pronoms affixes. Nous diviserons ces adverbes 


en deux classes : ”. les adverbes qui influent par eux-mêmes 
ee “É- 


sur le nom, ce sont #6 #2 LS”, €, 137 et CV; 2° ceux qui, 
simples ou composés, influent sur le nom, parce qu’ils ont le 
sens d’un verbe dont ils tiennent la place. Les Arabes nom- 


8e — ,5 
ment ces derniers Je Ylill les noms verbaux. 


S 9 
De l'adverbe — ) - 


1001. Cette particule a toujours pour régime un nom. indé- 


terminé au génitif singulier, suivi, DOU ___—. d’un mot 


- » 


spécificatif : Éc ts ss Lu fl Jr: D » souvent l'homme, 
malgré sa ne se fatique en vain. 


REMARQUES. 1° e 5 peut être suivi d'un second régime avec un pronom 
affixo se rapportant au premier, mais it pas d’un régime déterminé: 
dites Ce ps ue ar Je 5 j' passé parfois auprès d’un 
homme et de son frère qui étaient sur leur départ, et non 3155 Je 9 
te | cale T . passé parfois auprès d’un homme et de Zaïd, etc. 

29 Quand É s s’annexe un Lronon affixe de 14, 8° Remarque) il gouver- 

23) 


ne l’accusatif singulier : AT g) CS De) fs J Î ‘at rarement vu un hom- 
me sage. En poésie on rencontre le régime de « s au pa 


5 . re e o-. Pre 
PME C5 sa) op C di . CES } 2) 
j'ai invité quelques jeunes gens à ce qui leur procurerait de la gloire par le 


travail, et is ont répondu à mon appel. 
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8° ve avec L perd son influence sur le nom et peut précéder un mot 
déterminé : ba vS G° L ) peut-être que Zaïd est debout; néanmoins cette 


construction est rare. On trouve E° > en poésie avec un régime indéterminé 
au génitif : : 


92 


s LS Eds ...... Je des Lo 6 
Souvent j'ai reçu... ... les coups d’une épée polie, et dans mon corps les 
larges blessures d’une lance. 


De 1a particule s (a). 
1002. Cette particule, comme on l’a dit précédemment, est 


une particule d'interrogation Cest LE (187, 5°), ou 


æ 
æ” 


une particule de multiplicité CS NS €) (187, 1°). Nous al- 


lons traiter de sa construction dans l’un et l’autre sens. 


æ 


De la particule interrogative £ 


> 


1003. 1° La particule interrogative € se construit géné- 
ralement avec l’accusatif singulier indéterminé : ei SC 116 Se € 
combien d'hommes sont venus te trouver ? 


Ets 1° Les Koufites permettent l'emploi de l'accusatif pluriel : 
3 Æ LS F5 D'autres ne le permettent que lorsqu'il s’agit de différentes 
classes d'individus : cÙ EC * combten d'espèces de serviteurs as-tu! 

2° De graves grammairiens regardent comme régulier l’emploi du géni- 
tif singulier : EE pti de de. combien, 6 Djarir, as-tu de 
lantes Sasrnèlles et maternelles ? 


2° Précédé d’une préposition, son régime peut rester à 
l’accusatif, et c’est le ee ou encore se mettre au génitif 


e _., 3 
AVEC sous-entendu : al & Ci Fa d sur combien de 





(a) Ichmouni, 4° part., p. 69. 
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3 


troncs de palmiers ta maison a-t-elle été bdtie ? de Es 
5, près de combien d'hommes as-tu passé ? 

Remarque. On rencontre parfois la préposition œ* exprimée avant le 
régime de AE précédé d'ane préposition : {M A 1222 ce AA 
à combten de pièces d’argent as-tu acheté la matson ? 

3° Le régime de s peut se sous-entendre, quand l'esprit 
le supplée : = is (pour L p 0 combien de jours as-tu 
jeûné ? 42 rs (pour Ci 6 combien sont tes fils? (a); 
EST à Ne € (pour 65, 6 sue de temps Abdallah res- 
tera-t-il ? 4,5 st Ç (pour 5 » 6 combien de fois ton 
frère est-il venu te trouver ? Ge; 36 ou € (pour À SL; ) x 2 
combien as-tu d'hommes, comme lui, ou autres que lui? 
OA (pour SL; Se combien as-tu d'hommes meilleurs 
que l'ui ? (b) 

49 Ÿ peut être prssee d’une préposition ou d’un mot qui 
le régit : : SIA CE si LÉ à combien as-tu acheté la maison? 
ei Je ) ee de combien d'hommes as-tu pris l’argent ? 

5° La place de f'est au commencement de la proposition(c); 
cette particule ne peut être précédée que d’une préposition ou 
d’un mot qui la régit (n° 4), ou d’un mot transposé (939, 5°). 

6° Contrairement à . de multiplicité, : interrogatif 
s'emploie avec le futur : « is (Es : combien de livres 


achéterai-je ? (d) 


(a) Zamakhchari, p. 72. () Sib. 1r° part. n° 141, p. 251. 
(c) Sib. 1re part. n° 141, p. 251. (d) Ichmouni, 4® part, p. 78. 
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7° L’appositif se met au cas de £ et non à celui de son 
régime, ex. : se A Sr OA 1 à combien se mohte ton 
capital ? est-ce à cinquante pièces d’or ou à soixante ? (a) 

8° Le pronom affixe, se rapportant au régime de . est 
toujours au singulier : KES si St rs combien as-tu acheté 
de chamelles ? 

9° On peut séparer 4 de son régime par une préposition 
suivie de son complément, ou par un nom de lieu ou de temps (6): 
[bs or € combien as-tu chez toi de pièces d’or ? e € 
Le ) Jai combien d'hommes à la maison? Mais il est rare que 
l’on interpose le verbe (ec) : 5° 5 6 ' combien d'hommes 
sont venus le trouver ? Xe dar € combién as-tu possédé 
d'esclaves ? 

10° La réponse à une interrogation faite avec : | se met 
au nominatif : (d). dIxe 6 ie 0! LJé combien as-tu 
d'esclaves ? — Deux. Si est régime d’un nom ou d’une pré- 
position la réponse est au génitif : LA x 7 fs = ke X 
combien l'as tu vendu ? — Deux drachmes. 

De la particule 4 de multiplicité (e). 

1004. 1° Le régime de . avec le sens de multiplicité se met 

au génitif singulier ou pluriel; le singulier est préférable : 


» sys CRE. D 
LES Je; £ ou Js Je) s que d'hommes ont été tués ! 
(a) Ichmouni, 4° part., p. 73. (b) Sib. 1° part. n° 141, p. 251. 


(c) As-Sabbân, 4° part, p. 73. (d) Sib. 1r° part. n° 141, p. 255. 
(e) Ichmouni, 4° part., p. 71. 


29 


450 Quatr. part. Ch. XXXVL Part. avec le nom. [n° 1004 


Pr 
° € es e e 


Il se construit encore avec ++, ex. : fes À : Sp Ce 
7% is 

Eli A que de fois n’ai-je pas voulu rassembler tes 
fils! (a) 

REMARQUES. 1° Les Banou-Tamim se servent de l'accusatif avec le 
: : 0. 7% 3 #20 > 
singulier : ue pe 8 ds De) «57 (b). 

rs avec le sens de De sd se rencontre avec le nominatif : 


+ © LR 


(ès " LEGS KG “JC net ais 
Combien de fois tes tantes paternelles et maternelles aux pieds tordus m'ont 
trait mes chamelles ! 

2° Cette particule ne se sépare pas ordinairement de son 
régime au génitif, à moins que, selon quelques-uns, ce ne 
soit par un mot dépendant du régime, comme dans ces one : 
ar é € que de monde est épris de toi ! ar de er) Es 
que d'apamés a inhslée sont venus me trouver ! Si € 
pe E. Ne pe ne combien de faveurs ai-je reçues d'eux en 
vain ! Quoiqu'il en soit, si elle était séparée de son régime, 
celui-ci devrait, règle générale, se mettre à l’accusatif, 
par exemple : pa al 5 & (s que de mercenaires dans 
la maison de mon père ! Toutefois, si le nom qui sépare < 
de son régime était un verbe actif, on devrait employer A 
avec le génitif : 31 ou iÙ cp CL € que de disciples 
n'avons-nous pas instruils ? Autrement, il y aurait amphibo- 
logie : car pu CÉ is peut signifier que de fois nous 


avons enseigné un disciple (c). 


(a) Zamakhchari, p. 73. (b) Ichmouni, 4° part., p. 70. 
(c) As-Sabbân, 4° part., p. 72. 
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REMARQUE. En poésie 5 se rencontre séparé de son régime au géni- 
tif : sf € rd 6 iii sa 8 14 dans ces contrées combten n’y al 
pas de caractères généreux ! Les Koufites permettent cette séparation en 


vers et en prose à volonté. 


” 


3° Le régime de € peut être sous-entendu, quand le con- 
texte l'indique suffisamment : sn se & Cl € combien 


sont morts dans cette querre ! 


49 € peut être régime d’un nom ou d’une préposition : 
CPE: TS : 
pe ren $ dl à combien d’indigents n’avez-vous pas 
fait du bien! GL PE LS SIA € re que de rois dont les 
_ soldats ont versé leur sang pour rien ! 

5° € commence toujours la proposition et ne peut être 
précédé que d’une préposition ou d’un mot qui le régit, comme 


nous venons de le dire. Il peut aussi être précédé d’un nom 

transposé (939, 5°), 

_ 6° L’appositif de rs se met au cas de re et non à celui 

: +» À . 3 +» 7” PR 2 

de son régime : On b Oyne Le S que d’esclaves à 
Q Q | ie HS Sr A it or s 

mon service, cinquante ou plutôt soixante ! Je) Ÿ A1 S 

Os ÿs que de monde est venu ! ce n’était pas un homme 


ou deux hommes seulement (a). 


‘7° Le pronom affixe, qui se rapporte au régime de £, ainsi 
que le verbe, peuvent être au singulier ou au pluriel : de) : 
») 


£- » un -? < TE, e pa | 
ré sou &l, que d'hommes n'ai-je pas vus ? La sl ,l S 


(a) Sib. 1re part. n° 141, p. 255. 
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ou er que de femmes n’ai-je pas rencontrées ! (a) Je s 


JAI ae os 1,26 ou F combien d'hommes se sont égarés 


dass les sentiers de l’erreur ! 


. "$- 


De la particule Le KS. 


Ld 


1005. La particule oi combien, synonyme de € avec 
le sens de multiplicité, demande d'ordinaire la préposition +. 
avec un régime indéterminé au singulier, toujours suivi d’une 
proposition verbale explicative ou d’une préposition indépen- 
dante avec un complément, ou enfin d’un adverbe de lieu ou 
de temps; cette particule se place au commencement d’une 
proposition et ne peut être le régime d’un nom ou d’une pré- 
position, ex. : Ets ou jus ou (5 ou oy | Je cf CAL que 
d’hommes n'ai-je pas vus, ou ne vois-je pas, ou chez toi, ou 
là-bas ! (b) 

pe Dos . ee 1 LS LR a] > Li 
Chasse le désespoir par l'espoir ; que Dhonimes qui souf- 
fraient et dont la prospérité a été décrétée après leurs an- 


goisses ! 
REMARQUES. 1° On rencontre quelquefois 4 E ne un complément à 
6 ° LA Ld ? . | D 
l'accusatif placé avant ou après le verbe explicatif : NN) js des v2 1 
00 
ou hs 9 5 GE (0) 
29 On trouve aussi, mais rarement, une proposition nominale explicative 


; 2,2 2, ° eo _$/ 
ou une préposition dépendante après cette particule : «sl Je) ed 7 


(a) Zamakhchari, p. 73. (b) As-Sabbân, 4° part., p. 78. 
(c) Sib. 1'° part, n° 142, p. 256. 
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DA de A que resies que Dieu comble de biens, malgré leur 


impiété ! SE 5 Ci AS de combten de bienfaits nous vous avons 
comblés ! 
. 5 


3° €» interrogatif se rencontre avec une préposition [484, 4°] (a). 
De la particule 13 


1006. 1° Cette particule se répète communément unie par 
la conjonction ; et gouverne l’accusatif singulier indétermi- 
né, quand il s’agit d’un nombre : (és 13 117 or j'ai 
touché telle et telle somme d'argent. | 

2° S'il ne s’agit pas d’un nombre, elle suit, seule ou répétée 
avec 5, le mot quais détermine et lui sert de régime : 
1553 1497 ou LS + es 5 SX 1 ce rappelles-iu tel et tel jour ? 

3° Avec le sens de « aussi, ainsi, comme ceci » elle s'emploie 
absolument : 117 JET, > AE AA oY j'ai trouvé que ton 
père est excellent et que ton frère l'est aussi; 1 361: 23 
c’est ainsi qu'ils ont honoré ton père. 


REMARQUES. 1° V397 ne se construit jamais avec on . Les Koufites 
mettent le régime de 1197 au cas et au nombre auxquels il se mettrait, 
8’il était régime d'un nom de nombre exprimé. D'après eux, celui qui aurait 
trois pièces d'argent devrait is DE 35 FAT SA ; celui qui en aurait 
quinze ou vingt, Le. DE Ets sis : et celui qui en aurait cent ou mille, 
r* D 37 gas - Los mêmes grammairiens suppriment aussi la conjonc- 
tion qui unit (te répété, et n'en exigent pas la répétition (b). 

20 Quand 1197 est narratif, la personne qui parle ne l'emploie pas 


23 
pour elle-même, mais elle le remplace par le mot 5 As ; vous direz donc 


(a) Ichmouni, 4° part., p. 74. (b) Ichmouni, 4° part., p. 75. 
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53 se 


issu ii < S . + j'ai passé par elle FAR ei elle peut s'en servir 
quand il s'agit d'un tiers : [A9 ST ia SOIR Fe d J6 Zaïid m'a 
dit : J'at passé par telle et telle maison (a). Cette façon de dire paraît la 


meilleure. 


De l'adverbe CN. 

1007. 1° CN surtout veut son régime déterminé au no- 
minatif ou au génitif @), et son régime indéterminé, aux trois 
cas (c) : 4, ou GA CV: ei SE le monde m'a du et 
spécialement ton frère ; SL; ou D CL y. , sci NÉ d! SE Y F 
à! AA \ ne te confie pas à thacun, et surtout à un homme 
qui ne craint pas Dieu. 


REMARQUE. Quelques grammairiens ont permis nel du régime déter- 
miné à l'accusatif : lu 5 Ce ; 1 res le monde m'a plu et 
spécialement Zaïd. 


2° CN s'emploie aussi avant un accusatif circonstanciel : 
(sf; CVs 5 SA Zaïd m'a plu, surtout à cheval ; avant 
une proposition nominale commençant par la conjonction », 
suivie de l’article ou d’un pronom séparé : La ÿ5 Si D 
hi] d! UE 20 j'aime ton frère, surtout quand il fait 
l’aumône aux pauvres ; \ÿ A ee Ÿs PAL À l’af- 
faire me plait, surtout quand elle est ainsi; ee une 
proposition conditionnelle : ;l Tail di pra ol Le ÿ AA a 
j'aime ton frère, surtout s’il fait l’aumôêne ; enfin avant une 


7 


(a) As-Sabbän, 49 part., p. 76. (b) Sib. 1r° part. n° 176, p. 805. 
(c) Ichmouni, 2° part., p. 164. 


# 
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préposition et son régime, ou un adverbe de lieu ou de temps : 
e SI e CL Y: , ail EE le ne me plaît, surtout pen- 
dant la guerre; EX C2 V5 JE Je] le combat a été fort, 


. surtout là-bas. 


Locutions verbales. 

1008. Les locutions verbales se construisent avec le même 
cas que les verbes qu’ils remplacent; leur sujet ou leur régime 
ne peuvent les précéder, ni en être séparés, même par un 
vocatif. Les Arabes rattachent aux locutions verbales l'impé- 
ratif en 5, _ lequel suit la même construction. On ne dit 

Os Lg loin est le pays du Najd; és. ALI 
sn le Livre ; ie na évite le lion, ni AN “ re 
gare au lion, jeune homme ! (a) Voici leur construction : 

1° avec le sens de £5 ou a" laisse demande l’accu- 
satif : 5 à laisse Zaïd. 

REMARQUE. “4 se construit aussi avec le génitif : A5 W'; on dit 
quelquefois |A j Kl et A5 "Le (b). 

2 e ou ga veut l’accusatif et signifie Je donne du 

répit, un délai : 5 5 ou . donne un délai à Zaïd (c). 


30 ms et L5 avec un pronom affixe veulent dire re 
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il suffit et se construisent avec le nominatif : dis, ra . 


#9 
EL | 


le 22 ne deux pièces d'argent me suffisent ; si un substantif 


remplace le pronom affixe après 4 et L5 ilse met au génitif 


(a) Sib. 1r° part. n° 49, p. 107. (b) Zamakhchari, p. 68. 
(c) Zamakhchari, p. 61. 
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ou à ne EE (5 ou 5 5 ou L5 une pièce d'or 
suffit d Zaïd ; — met ce nom au génitif : SG à rs à j ue 
si un autre nom suit le pronom affixe, il se met à l’accusatif : 
a (53 ds une pièce d'argent vous suffit d toi et d 
Zaiïd. 

4 VX, SJ, et ER. avec le sens de ;&| prends 
care. gouvernent l'accusatif : [5 5), gare à Zaïd! on 
emploie aussi le génitif avec A) ex. : » » j 4 pen FE Fe 
gare, oui, gare à Zaïd! Des Arabes ont dit NS 3 3), à (a). 

5° g avec la signification de tr viens vite, veut le 
génitif avec la préposition db: ex. : ad je v- venez vite 
à table! 

Uni à Ya, il s'emploie : 1° avec l’accusatif pour 5! 
viens; À Ai ie venez à la soupe; 2° avec la préposition 


dans le sens de E> appelle, ou JE dépéche-toi d'appe- 


PPT PL! 3 


CE A+ gs Aa s3 K| st l'on parle des saints, 
a aussitôt de Marie ; ai Je appelle vite ton frère ; 


3° avec £ et || il remplace 5 avance toi, Ho 


e nr 


toi, ex. : SN de Le entreprends vite l’affaire ; 0% d de 
approche-to1 vite d’un tel (b). 

6° “5, avec un pronom affixe de la deuxième PER 
et le sens de À ! prends, demande l’accusatif : ETS 55 


prenez le livre (c). 


(a) Sib. 1re part. n° 49, p. 105. (b) Zamakhchari, p. 62. 
(c) Sib. 1re part. n° 49, p. 105. 
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4° W 3: 3, avec l’acception de J attends, donne du répit, 
gouverne l’accusatif : Ci : " 3, attends ton frère, donne- 
lui du répit (a). Il s'emploie à tous les genres et à tous les 
nombres (6). 

REMARQUE. On es avec le génitif af a ds. : 9 5: « avec le tanouïn et l'ac- 
cusatif, AC 11,5 19 5: ‘avec un pronom affixe de la deuxième jne et 


l'accusatif, Gi 435) . On dit aussi parfois es 5 5) que Zaïd 
donne un délai à Amr! (c) 

2 re est une expression de louange spéciale à Dieu et 
qui gouverne le génitif ; elle est suivie parfois de ES qui veut 
dire GE! action de demander le bien : C5; 3 à GC 
gloire d Dieu! mot-à-mot Dieu est exempt de tout mal, et c'est 


de lui que nous vient notre subsistance. 


09 


Elle s'emploie aussi dans l’étonnement avec ces EX: te NES 


el LS chose étonnante qu’ Alquamah, le scélérat ! 


e + 


g LL, EL? 3 et EL réclament le nominatif et s’em- 
ploient avec ou sans le sens d’admiration à la place des verbes 
É : 7 se hâter et s «L étre lent : Ji ee pal = 
le monde s’est hâté de partir ; VS = ie sl RE comme iu 
as fait vite! 

LES a l’acception de | GS! il a été séparé et se cons- 
truit avec le nominatif : SJ ST , 4,1 LES quelle différence en- 


tre ion père et ton frère ! (d) 


$ 


(a) Ichmouni, 3° part. , p. 188. (b) Sib. 1re part. n° 48, p. 103. 
(c) Ichmouni, 8° part., p. 189. (d) Ichmoani, 3° part., p. 190. 
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REMARQUE. Il se construit aussi avec C ou ce" C, ex. ef du ss 
ass ou 4213 EM C “2, | 

11° de suivi d’un pronom affixe de la deuxième persdnne, 
avec le sens de “il attache-toi, veut l’accusatif : 15 » Our 
attacheoi à Zaïd, ne le quitte pas (a); Fer] Re OCCU- 
pez-vous de vous-mêmes. 


HRRQURs 1° On emploie aussi le génitif avec la préposition , 0% 
Es Ù Cu attache-toi à ton frère; 2° c'est par exception qu’on em- 
ploie un pronom affixe de la première personne avec le sens de bi 


pp 
» cv» 


donne-moi, et de la troisième pÉTRoR avec le sens de e 31 » OX. : Xe) ak 
qu’il s'attache à un homme; s si F" Fe la chose. 


12° sfi%, avec le sens de Ha veut l’accusatif : se 
e r3 = 
HI prends le serviteur (b). 

are” A TA PT A AC EE e & -- 

13° JF, us , sans et sl1Ë5 , avec le sens de SL At 
je t'en conjure, mettent à l’accusatif le nom de Dieu, ex. : 
2 ss ou SAS je t’en conjure au nom de Dieu! 

14° Sn ss 21 pldt à Dieu que je susse se Fe avec 
l’accusatif ou le génitif avec J ou +5, X. pouf “ el 


eo" 


ce F oÿà ou 06 plüt à Dieu que je susse ce Fe un tel 
a fait ! Ilse construit aussi avec Je: ex. : FA Je S pà = 
d Je plût à Dieu que je susse, si j'obtiendrai ma demande ! 
17 : . . . +, Érpro td. us 
On rencontre aussi le nominatif : ; Le fl Jais\ us pra | 
que je voudrais savoir, si Zaïd est chez toi ou chez Amr! 
0 il ou 55122 remplace avec le génitif suivi de LA le 
; see NAAT ES <iee : 
verbe 5. je me réfugie : 5) 4 on Al 85% ou 5, que Dieu 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 185. (b) Sib. 1re part. n° 49, p. 105. 
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Li préserve du mal que tu me veux ! On emploie o après 
. et Ci, ex. : 1e ee à S; 5e ou CI. 

16° pl gouverne l’accusatif et Rennes 7 A pré- 
sentez, 5 fais approcher : Ra my f #5: #| cie présen- 
tez vos frères et vos sœurs ; 2° | viens : » vis venez à 
la soupe (a). 

REMARQUE. ti pour JS veut di, ex. : ES ds viens à nous. 

17° la se construit avec l’accusatif, et remplace La don- 
ne, EX. : SI le donne le livre. 

18° sl et slla gouvernent l’accusatif et ont le sens de Fe 
prends, ex. : SL 5 :Ù ou 5) prends une pièce d’or (b). 

19° Hs seul ou répété se construit d'ordinaire avec le 
nominatif (c) : 

LE si doGs Ab Si te © 

Loin d’ici Aquig ‘et ses habitants ; dans Aquig, pas un ami 
auquel on puisse avoir secours. 


° 3 s0æ 


REMARQUE. Il se construit aussi avec J ou avec ce ex. Ce Sly 


os (ES bien loin est son aurore; 5, on ns ae Hs 


Gé A bten loin est le bonheur que vous espéres dans les plaisirs de ce monde (d). 


De la conjonction. 
1009. Nous avons parlé de l’influence des conjonctions ÿl : 
+ ; < , 3 et à sur l’attribut (683) ; de celle de %, db et de 
pe sur le qualificatif (704) ; de celle de %, hs pY et de re) 


(a) AsSabbân, 3e part., p. 191. (b) Zamakhchari, p. 61. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 190. (d) As-Sabbän, 3° part, p. 188. 
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sur le régime direct (846 )et le régime indirect d’un verbe (878); 
de celle enfin d’une conjonction sur le régime du nom d’action 
(903, 6°) et sur le régime d’un participe (925). Reste à ex- 
pliquer la construction spéciale des deux conjonctions &æ et 
.)  J,) 
Je ou Le: 
De ls conjonction re 

1010. 1° La construction de la particule a dépend .de trois 
conditions : 1° le mot qui la suit doit être un nom et non pas 
un pronom affxe ; 20 ce mot doit exprimer la dernière partie 
du tout exprimé précédemment ; 3° cette dernière partie est 
toujours censée renfermée dans l’action exprimée par le ver- 
be, à moins que le contexte n’indique le contreise C’est par 
ces trois conditions qu’elle diffère de la particule IE Vous 
direz donc EÛi LES je l'ai écrit et non pas ses ST. 
Vous ne direz pas non plus «= el AE le monde s’est levé 
et même moi. Vous direz encore Ji no d! a os : 
hier, j'ai voyagé jusqu’au milieu de la nuit et ion pas 
Ji ci (>, parce que le milieu de la nuit n’est pas la der- 
nière partie du tout, c’est-à-dire de la nuit. Enfin, dites if 
15 Fr ICI J'ai mangé le poisson jusqu’à la tête in- 
clusivement, parce que le contexte n’exclut pas cette partie 
du poisson ; G-D d! ECO Ki j'ai mangé le poisson jus- 
qu’à la tête exclusivement, parce qu'avec di rien n'indique 
que la tête soit comprise dans l’action de manger. 


" 3 9) 


o À 2, so pr Le D S que - 
D’après cela dites Éi ) & UE | 2. Gb mes Le 
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je n'avais pas faim et je n’ai mangé le pousse que jusqu’à 
la tête exclusivement ; et A ; di EC 2. 1: Re 5 
J'avais faim et j'ai mangé le poisson jusqu’à la he inclu- 
sivement (a). | 

Bien qu’une chose soit étrangère au tout, le nom qui la re- 
présente peut être néanmoins précédé de > , quand elle 
coïncide avec la dernière partie d’un tout successif, par ex. : 
, pi] eb ee. F pu de us nous avons veillé le malade 
jusqu’au lever du soleil. Dans cette proposition la fin de la 
veille coïncide avec le lever du soleil. | 

Dans ces conditions-là la particule & remplit les fonctions 
de préposition et gouverne le génitif : FA » & al AU : 

Qi S = 5 4) ee TS 

Pour alléger sa monture, il a jeté la plaque, les provisions 
2-9 


LC tous sont morts, 


Led 


et jusqu’à ses souliers ; € é 
et même le Christ ; pol &> d ” FL tous mes ancêtres 
sont morts et même Adam. 

2° Elle peut aussi se restreindre à son rôle de ie et 
demeurer sans influence : Li 9 a KL IST 

3° Enfin elle peut commencer une nouvelle ._— no- 
minale elliptique : le mot qui la suit se met alors au nominatif, 
comme sujet de la nouvelle proposition : Far > PE 2. ET | 
sous-entendu y, j'ai mangé le poisson et même la tête a 


été mangée. 


(a) AI-Khidari, 1r° part., p. 3583. 
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49 Lorsque & ne précède pas le dernier terme d'une 
gradation ou la dernière partie d’un tout successif ou continu, 
elle ne peut régir le génitif : 5) LI Seti CL tous sont 
morts et même les rois; JS n’est pas le dernier terme de 
la gradation : car on peut ajouter LS Ÿi les prophètes, A ji la 
Vierge, ei le Christ. 

5° Un pronom séparé peut suivre & , 0x. : | a QU 6 
le monde s’est levé et même mot (a). 


REMARQUE. Le pronom de la one personne se rapportant à un mot 
ue ri peut être Re LADESS Éæ, lorsqu'il est accompagné de U, 


ge . se 


: Li œf rail. es 5 j'ai frappé le monde et même Zaïd (b). 


o. 3, °3 
Des conjonotions Je et ae: 


1011. 1° Les particules ja et ie régissent le nominatif 


et le génitif ; cependant lorsque le temps n’est pas encore écou- 


lé, le SRE est nécessaire d’après l'opinion commune : LU L 
t- CPC i- e 
lit Le A2 je ne l'ai pas vu dans ce mois; L 5 'ois ÿL 


je n’ai pas lu d'aujourd'hui. 
2° Si le temps est écoulé, le nominatif est préférable avec 
‘A et le génitif, avec XL, ex. : os M LESC je n'ai 
#5 1, : 7 : 
pas écrit depuis deux jours; SN j: . cs P C je ne 
5 : eu : DE De .,5 "12% r 3,9 
suis pas sorti depuis dimanche ; dsl te x et J;l pe Je 
depuis l’an dernier (c). | 


(a) Al-Khidari, 2° part., p. 93. (b) As-Sabbân, 3° part., p. 91. 
(ce) Sib. 2° part. n° 811, p. 42. 
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REMARQUES. 1° Ces deux particules ne peuvent De un nom de 
temps mis à l’accusatif en “_: on ne dit pas eee EE 15 C je ne l'ai 


pas vu depuis l'aube de ce jour (a 2° On dit rarement sf 6 32 A 
De la préposition. 


1012. Les prépositions PAPERS dites d! 'e j L: 


De de, 5), cle GŸ, ” 2 ss les particules de serment (534), 


ainsi que les adverbes changés en prépositions sl 1], Li, Jo ; 


AZ 


G, 6. LEZ, db, si, dec À LL, db, 5, 5h, LS, is, 
Le et <l,5, veulent leur régime au génitif (6). Voir, pour les 
exemples, le traité des particules. | 


REMARQUES. 1° 5 et Jai sont très-rarement construits avec ne géni- 
tif; 2° Il a été question des particules restrictives we, ÿ, , Le 
CL, E = : C3 et D Ÿ au chapitre XXXWV. 


Reste à ajouter quelques observations sur les prépositions 


9 


en général et sur la construction de se et ; en particulier. 


æ 


Préposition avec L explétif. 


. 1013. Bien qu’en général les particules unies à L perdent 
leur influence sur le nom qui les suit, cependant les préposi- 
tions suivantes D, dau ® LE» J6 9 up et J suivies de L 
régissent le génitif : € avec ir 0 JE ce Cr 

ñ Rs A je me 


 — . 
suis assis entre Paul et Pierre; _; 3 s (x il reviendra 


> - 


- il mourut sans maladie; |. o p 


sous peu. 


(a) AsSabbân, 2° part., p. 200. (b) Zamakhchari, p. 38. 
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Maintien et suppression de la préposition. 


1014. 1° En général, quand plusieurs mots sont unis par une 
conjonction, celle-ci tient lieu de la préposition : OA S à] 
D LG be is El Et GE Û je vai 
choisi à cause de ce que j'ai appris au sujet de ton excellen- 
ce, de ta science, de ton intelligence et de ton sèle à acqué- 
rir la science. 

2° Lorsqu'un nom et un pronom sont régimes d’une prépo- 
sition, celle-ci doit se répéter avec l’un et l’autre : SS"15| 
( 25 À Du ef Cv 3 Ce JE si la guerre éclate 
entre nous et les hibour, ce sera un mal pour nous, et un 
bien pour eux ; ste 83 = Si à! il s’est éloigné de 
moi et de mon compagnon. 

3° Dans certains cas, il est loisible de supprimer la prépo- 
sition : 1° dans une réponse : »5 ou D p .ÿ y J 
auprès de qui as-tu passé ? — Auprès de Zaïd ; 5 Ft J 
AE S ef ai cr x£i d combien de pièces d’or as-tu acheté 
la maison ? — À mille; 2° dans une interrogation faite avec 
la particule Î pour avoir une explication : Er r on, J6 
p # œ. n 51 j'ai passé auprès de Zaïd. — Est-ce ‘Zaïd, fils 
d’Amr ? 

49 Les prépositions peuvent se supprimer : 1° dans un serment 
avec le saint nom de Dieu : DV à par Dieu, je le ferai 
(pour à) . Quelquefois on trouve la même chose avec un 


synonyme de Dieu : “LS Y si par Celui qui sait tout, je le 
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ferai ; mais cette construction est rare; 2° quand le second 
régime d’une préposition est séparé du premier par un subs- 
tantif : VE 2, NS ai & o! Zaïd est dans la maison, 
et si ps la chambre: ; 3° après sr ne füût-ce que : 
re) JE 3 , Ze & quand nous avez-vous ramenés, ne füt-ce 
qu’une troupe d’entre nous? 4° quand une proposition con- 
ditionnelle suit une autre proposition : ÿ ol db, Hu 3 y 
dE te j'ai passé auprès d’un homme bon; s’il n’est pas 
bon, il est méchant ; 5° avant “ quand le sens n’a La à 
en souffrir : 15, “i ? s je désire te visiter, ( pour à &); 
6° De un ns séparé corroborant un pronom affixe : 


.— Fe PP 


D 39 * él cp J'ai passé auprès de toi et de Zaïd. 


De la préposition ui . 

1015. Cette préposition gouverne son régime au Fons : 
JL as] a 1 y a de l'argent chez ton frère ; où A té 
À di pe il a dormi de midi jusqu’au déclin du jour ; 
55 on au malin. 


REMARQUE. 5 Has, régime de CA: se rencontre à l'accusatif, mais 
? : 3 » e # 

rarement : 3 35 OA . Les a. permettent le nominatif : ai 

d re) 

s5%. Si un second re suit ‘> 55% à l’accusatif, il peut se mettre au 


génitif ou à l’accusatif : Es 9 à 390 O3] le matin et le soir (a). 
. ? ep? 70 Les 7 
De ls préposition » ( &>Lal | ou &ali s) (b). 
1016. Le particule > s’emploie comme une conjonction ou 
| 
(a) Ibn-Aquil, 2° part., p. 20. (b) Ichmouni, 2° part., p. 130 et Sib. 1re 


part. n° 58, p. 125. 
30 


L 
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comme une préposition avec le sens de e avec. Dans cette se- 


Yi), Pour 


qu’elle remplisse le rôle d’une préposition, elle doit satisfaire 


5 
conde acception, elle gouverne l’accusatif (4 


aux conditions suivantes : 

1° Une proposition complète, dans laquelle entre un verbe, 
un nom d’action ou un participe, doit la précéder : % His Ga 
& A , suis le chemin en toute hdte, (mot-à-mot marche avec 

T : ? S 7 0 > » 6 : : L 
le chemin); 3 Jell 5 sl > ton frère suit le chemin; 
æ £  / D dd 5% . L . . . 
5 D sn. GE \g'aime d te voir suivre le chemin. 

. REMARQUES. 1° Le participe Be “ue sous-entendu : . 9 Je HS 
à chacun son métier, au lieu de ‘5 re es Je ) us chaque homme existe avec 
son métter. Mais si l’on sous-entend un participe commun à ns .) et de. 
les deux mots Ji 5) st ne forment La à eux is une proposition 


Pen =, 


complète; conséquemment vous direz CPS Je sa , °n sous-entendant 


oi chaque homme et son métier sont unis mème: 

29 Dans une proposition intsirogatirée avec que et ER comment, 
le verbe peut aussi être sous-entendu : 135 39 dE ou gt C qu'at-je à 
fatre avec Zaïd4 pour À ou at Ke C : u À ca 2, Li LS 
qu'as-u à faire avec une écuelle de soupe ? au lieu de ME Ÿ re A 

3° Dans la phrase a 9 aŸ ia ceci est à mon père et à fon père, le 
ÿ ne peut régir l'accusatif, parce qu'il n’est pas précédé d'un verbe, d'un 
participe, ou d’un nom d'action et que a é ne peut se sous-entendre. 

49 L'attribut de la proposition antécédente ne peut être un adjectif au 
positif, au comparatif ou au superlatif. 

5° Les noms a (1008), parce QUE ont le sens du verbe, peuvent 
précéder le , ex. rs 2 1455 9 5 a une pièce d'argent vous suffit 
à toi et à Zatd. 


29 Cette particule doit être suivie d’un simple nom, et non | 


d’un verbe ou d’une proposition nominale : ainsi dans ces deux 
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phrases TL mis 41 sQ ton père est venu, quand le 
To tetes cafe sue he 

soleil se levait, et oi Des 5 El J L N ne mange pas le 

poisson en même temps que tu bois du lait, la particule ; 

reste une conjonction malgré la simultanéité des actions, par- 


ce qu’elle est suivie non d’un mot, mais d’une proposition. 


3° Le verbe qui la précède ne doit pas exprimer la récipro- 
cité : car alors son emploi serait un pléonasme ; conséquem- 
ment, on ne dit pas 5 a) Je mon père et ion père se 
sont associés ; Lai, it Le l’eau et le bois sont à la 
même hauteur, el est pris ici dans le sens de SL 
s’égaliser ). 

49 L'action qu’elle indique et l’action du verbe doivent être 
simultanées : (55 ce je suis venu avec Zaïd ; au Gel 
PATES l’eau s’est élevée avec le bois ((£,:2\ a ici le sens de 
É 1). Par action nous entendons une action produite, com- 
me dans les exemples précédents, ou une action reçue, comme 
dans Lis ce j'ai marché avec le Nil, c’est-à-dire Le long 
de Nil. Le Nil ne marche pas, mais il a recu mon action de 
marcher sur ses bords. 


Remarque. Si un verbe actif indique par lui-même la simultanéité des 


8 3° L re 


actions, on considère le comme une conjonction : unf5 JAN chle 
j'ai mélé le froment et l'orge. 


Place de la préposition 3° 


1017. La préposition ; ne peut précéder la phrase dont 


elle dépend, parce que, tout en étant une préposition, elle 
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: ° . s 3 æ CL 
conserve aussi un sens copulatif, ne dites pag © Fe A F 


ni 3,5 3 DZ ton frère a marché le long du Nil. 


Remarque. C'est par licence qu'un poëte a dit : Li 223 ON, 
pur tu unis la calomnte et la médisance à la turpttude. 


Emploi de la préposition 35° 


1018. 1° Cette préposition s'emploie après un verbe, qui ne 
6 - 
ls 


#0 è » . . « 
ee 3 ton père est parti le matin (mot-à-mot avec le 


. peut se sous-entendre avant le régime de 5, ex. : s)y 
oo. s, » € -- 
matin); on ne peut dire É pl sy pl . 
2° Au numéro 809, il a été dit que le pronom séparé doit 
généralement être exprimé avant un autre sujet précédé d’une 
conjonction : 3,1 fl SE nous sommes partis ton père et 
- * # +0 ot . AN] ° 1? 
moi ; 4,1 9 À Les | asseyez-vous, toi et ton frère; si l’on 
retranche le pronom séparé, la conjonction ; devient néces- 
, °° » e PA Le 17 » . 
sairement une préposition avec l’accusatif : SJ ER SL je suis 
| cure os % : . 
parti avec ton père ; J&\; | assieds-toi avec ton frère. 
3° Après un pronom affixe, appartenant à un nom ou à une 
préposition non répétée, l’emploi du ; avec l’accusatif est 
CRE ES : F 3 025 
nécessaire : lu 55 SL L£L qu’as-tu à faire avec Zaïid? XL. 
ä #| 2e «lc je l'ai salué avec tous ses frères. Si un régi- 
me au génitif remplaçait le pronom affixe du nom, le mot qui 


/ .,e 4 39 e 2 ef 
suit s pourrait se mettre au génitif ou à l’accusatif : LE L 


AE ou : 1) qu’a à faire Zaïd avec son frère ? (a) 


(a) Zamakhchari, p. 26. 


n° 1018-1019 ] Quatr. part. Ch. XXX VI Part. avec le nom. 469 


49 Dans les autres cas, l’emploi de la conjonction est 
préférable à celui de la préposition ; ainsi dites plutôt 4), 1 «Le 
Ten que SJÉ1S 4,1 «L 4on père et ton frère sont venus ; 
s] 15 fi SL, que BnF fi SE ; ss A us, que 
Ai, LA ms: ny Fe dun 9 CA LAS que 21 us À ex£ 

De l’interjection. 
De l'interjection et de ses synonymes, avec le vocatif 
semblable au nominatif. 

1019. Aprés et ses synonymes si, 1, mA et Ca, le nom 
se met au vocatif avec la forme du nominatif, quand ils’agit 
d’un nom propre ou d’un nom commun déterminé, représentant 
une personne ou une chose qu’on a spécialement en vue à, 
l'exclusion de toute autre. Il faut en excepter les noms pe 
et communs composés avec un génitif : el 6 Noé ; Ji et 5Ù 
ô homme (spécialement désigné), avance ! LS 3m | 6 Mädi- 
karib ! ola5 Ô les deux Zaïd! he 8 Chrétiens ! 
Cia ( 6 les Hind! ! srl FOMORRE a 6 juge! . Aer 


CPE PO 


Charran a). 
Le vocatif précédé d’un pronom démonstratif est toujours 


au nominatif : oYe. | olie 6 deux hommes ! 


REMARQUES. 1° si l'on 8 ’'adressait en PArHOReE à une iEe composée 
Pre 
; C 


de RU personnes, par exemple, on dirait 3 : où D or as 


rs" æ »,” 


où à dE J RE f Ô les trente-trois ! (b) 


(8) Ichmouni, 39 part., p. 130. (b) Ichmouni, 8° part., p. 132, 


470 Quatr. part. Ch. XXX VI. Part. avec le nom. [ n° 1019-1020 


2° On trouve par licence poétique le vocatif déterminé exprimé par le 
tanouïn en ?_ ou en | — , °X- : de C et LC 0 Aadt et 6 Mathar ! 


Vocatif avec la forme de l’accusatif (a). 


1020. L'interjection et ses synonymes veulent l’accusatif : 
1° Quand on ne s’adresse pas à une personne ou à une cho- 
se spécialement désignée à l'exclusion de toute autre, par 
exemple : AE Si HE C 6 homme (qui que tu sois), qui vis 
dans l’incurie, tandis que la mort te recherche! + pal J6 
ue a Y15U Paveugle a dit :O homme (qui que tu sois), 
non la main. | 

2° Quand le nom, qui représente la personne ou la chose à 
laquelle on s’adresse spécialement, est suivi d’un pronom affixe 
ou d’un régime au génitif ou à l’accusatif : à ra 6 Abdal- 
lah ! Gt Ô Notre Seigneur ! DA € rs 6 homme géné- 

reux de caractère ! pl JL de Co Ph 6 homme passionné 
pour la science! > ire QÙ Ç Ô toi qui gravis la montagne ! 
3° Lorsqu'il s'agit d’un adjectif faisant les fonctions du 


verbe (à) : PE Gs Ç Ô tot, quies vilain de figure! 
Remarques. 1° Si quelqu'un portait le nom de {, HSE on dirait 

au vocatif CET Æ 5 . Îl en est de même, si l'on s'adresse en général 

à une troupe de trente-trois individus ; 2° les Koufites permettent l’accusa- 


tif avec un mot suivi d’un qualificatif (c): É 1,4 Î 35€ 6 le bon Zaïd! 


49 Quand l’interjection est sous-entendue, le vocatif se 


* 


(a) Sib. 1°° part. n° 146, p. 262. (b) Ichmouni, 8° part., p. 182. 
(c) Ichmouni, 8° part., p. 184. 


LS 


n° 1020-1021 ] Quatr. part. Ch. XX XVI. Part. avec le nom. 471 


construit comme si elle était exprimée : BG 6 Notre Sei- 
gneur, pour ÉSTE ‘ai pal ee 6 Sauveur des hommes, 
pardonnez-nous, pour pal mt gs Er Ô Jésus, ayez 
pitié de moi, pour Eyes  Ç. 

5° Quand le mot régi par l’interjection L et ses synonymes 
exprime une qualité et qu'il est suivi d’un qualificatif, d’une 
phrase explicative, d’une préposition indépendante avec un 
régime, ou d’un adverbe de lieu ou de temps, il se met ordinai- 
rement à l’accusatif indéterminé, bien qu’il soit question d’un 
individu spécial : 3e Li 6 mère pure! Ji & GALL 
6 voleur de nuit ; 155 EX C e 5 C 4 homme dan la munifi- 
cence duquel on espère ! 


Re&MARQUE. Certains grammairiens per ere le RD ue cette 


construction rare est généralement rejetée : 3 3 AU “ic C: : JA à d- GC: 
Ms EU 6 es; JA à GC €. 


d Do 
Vocatif suivi du mot y | ou 45 | (a). 


1021 1° Lorsque le mot 1 fils ou &l fille se trouve inter- 
calé entre le nom propre du fils ou de la fille et le nom propre 
du père ou de la mère, ce SERIES se met indifféremment au 


RAT 


nominatif ou à l’accusatif (6) : € Par est SC 6 Jésus, fils de 
Marie ! UT re ES 6 Marie, fille de Joachim ! CL 
ES 15: Y ‘14 Salomon, fils de David ? 


Exceprions. 1° Le nom propre formé d’un : nom et d’un géni- 


(a) Sib. 1r® part. n° 149, p. 272. (b) Ichmouni, 3* part. , p. 133. 


4TR Quatr. part. Ch. XXX VL Part. avec le nom. { n° 1021-1022 


tif se met à l’accusatif : » y! à Le C 6 Abdallah, fils de Zaïd! 
2° quand le nom du père ou de la mère est accompagné d’un 
qualificatif, il reste au nominatif : ; E 1 el »36 6 excel- 
lent Zaïd, fils d’'Amr ! 3° il reste encore au nominatif, si le 
mot ol ou &] est précédé ou suivi d’un nom commun : 
à rl trs ( 6 Jésus, fils de Dieu! Es “y a5C 6 Zaïd, fils 
de notre frère! (a) Hd cr Jet Ô homme, fils de Zaïd! 
4 quand on emploie Fe diminutif de clou à pour El 
le vocatif garde le —, ex. : 5 ci Me L ô Hind, fille de 
Zaïd ! A 4 " 56 Ô Zaïd, petit fils de Khaled (6). 

2° Les noms suivants sont assimilés aux noms propres : 
DE c1 % Si Ô un tel, fils d’un tel! Le sea ô seigneur, | 
fils de seigneur ! J y n1s à œ et Hs e7 re 
Fo 7 ee à LS où Job et Ab à LC 6 hom- 


me inconnu! (c) 
De l'interjection L avant plusieurs noms. 


1022. 1° Quand plusieurs noms sont unis par une conjonc- 
tion après {, ils suivent le cas qu’ils auraient chacun en 
particulier, si l’interjection était répétée avec chacun d’en- 
tre eux : AG: 5 Ô Zaïd et 6 Khdled! ä de s5É Ô Zaïd 
et 6 Abdallah! 553 ài Xz (VU 6 Abou-Abdallah et Zaïd (d) ; 
SE Ÿ »5Û 6 Zaïd et non Amr! 3, A 56 6 Zaïd ou 
Amr ! 


(a) As-Sabbân, 3° part., p. 134. (b) As-Sabbân, 3° part., p. 185. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 135. (d) Sib. 1'° part. n° 146, p. 264. 


2° 1022-1024 | Quatr. part. Ch. XXXVL. Part. avec le nom. . 473 


REMARQUE. Les Konfites permettent le second vocatif à l'accusatif : 
GES D5C ot 1150 MSC. 

2° Si le second substantif avait l’article, il pourrait être à 
l’accusatif et préférablement au nominatif : sl 2 LP ail 
6 Zaïd et celui qui a une belle fiqure ! C x; ET Ç 6 Bichr 


@f 


et Al-Hareth ! É F le a ô homme et 6 serviteur ! 


-3:% 


De l'interjection si EE A | (a). 


1023. 1° Elle se construit toujours avec le nominatif et 


l’article() : Ji Qi 6 homme ! oil EG 14 Vierge ! all Qc f 
Ai 6 le vilain de figure ! 


2° On peut intercaler un pronom démonstratif entre Ci et 
l’article ou le pronom relatif SA. pourvu que ce pronom 
n’ait pas un s) final : dei (ie QC 6 homme ! (c) eb CIE 
Ô toi qui t'es levé! ai chi 5 ( Ô le beau de fiqure ! 
8° Si un autre vocatif sans article suit le ses il se 
» See 


construit sous l'influence de [ sous-entendu : à 9 al E \ 
à X£3 6 frère, 6 Zaïd et 6 Abdallah! (d) 


Du mot répété après l'interjection L. 


1024. 1° Si un nom est répété deux fois apres (, le pre- 
mier se met à l’accusatif ou mieux au nominatif et le second, 


°,e st, : cross 7 
à l’accusatif, s’il est suivi d’un génitif : jp HI DA Ji n5 54 


(a) Sib. 1r® part. n° 147, p. 264. (b) As-Sabbän, 3° part., p. 141. 
(c) Ichmouni, 3° part., p. 144. (d) Sib. 1'e part., n° 146, p. 264. 


, 474 Quatr. part. Ch. XXX VI. Part. avec le nom. [ n° 1024-1025 


6 Zaïd, Zaïd des maigres chamelles ! 15 Je) Her 6 homme, 
6 homme du peuple ! Si le second n’est pas suivi d’un génitif, 
il peut être au nominatif ou à l’accusatif : NS jou ds A: 
6 Zaïd, 6 Zaïd! (a) Avec un pronom affixe dites En 3 E 5É. 

2° Si un nom est répété roi fois, le troisième nom se met 
à l’accusatif : PP” les ou es PA ô Nassr, ô Nassr, 0 
Nassr ! (b) 


| à x 17 + 2 t 
De la particule JC nn | AV). 


æ” 


1025. Il en a été question au n° 551, 99 et 10°. Nous ajou- 
terons ici les observations suivantes : 

1° Quand on appelle au secours contre quelqu'un, on em- 
ploie la préposition e avant le nom qui le désigne : 

. 7 ses 5 07 <e° 95e ,- 
By ed Gite Du Y SE e CONS si JE 
O hommes de cœur, secourez-nous contre des gens qui, pour 

toute religion, n’ont qu’une excessive démence ! 

On peut aussi se servir de la préposition J: mais il faut 
que le contexte spécifie qu’on appelle au secours contre 
quelqu'un : 

53 à e LUE X 6 0 

2 hrs uiY ss EY gt 
O mon be O vous qui êtes comme mon peuple, au se- 
cours contre des gens, dont les excès dépassent toute mesure! 

Autrement cette particule indique toujours la personne, en 


faveur de laquelle on réclame du secours. 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 145. (b) Sib. 1'e part. n° 146, p. 263. 
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2° Le qualificatif de la personne qu’on appelle au ou 
peut être au génitif ou à l’accusatif : prie) Lei » JL 
Ô valeureux Zaïd, au secours de l’opprimé! (a) 
3° On emploie encore J pour indiquer un reproche, une 
menace : | | 
fc À GE a usi ki 
O gens de Bakr, ressuscitez-moi la tribu de Kolaïb, 6 gens 


de Bakr, où fuyez-vous donc ? (b) 


- Dot 
De la particule de complainte |3 [& AJ\] (c). 


1026. 1° Le nom qui suit cette particule indique toujours 
une personne ou une chose déterminée ; il signifie l’endroit où 
se trouve ‘la douleur, comme Ar ls hélas ! ma tête! ou la 
cause de la douleur nas ls hélas ! quel malheur ! 

2° Le régime de |; se construit comme celui de : on dit 
donc 5 ls hélas! pauvre Zaïid! éj de ls hélas! pauvre 
Abdallah ! RAY LC ES MI l:6 pauvre mère, dont les 
enfants sonts morts ! SK l; hélas ! ton pauvre père! ni ls 
sm hélas! 6 toi dont les rapports étaient si doux ! | 


RemARQUE. Voir pour l’addition d’un | final et pour la pause les nu- 
méros 134 et 565. 


Exclamation pour exhorter ou prévenir 
| os 3 nt + 
un mat (VI 2390) (à. 


1027. 1° On emploie (| avec un pronom affixe (805, 2°) à 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 154. (b) Sib. 1'° part. n° 158, p. 276. 
(c) Al-Khidari, 29 part., p. 123. (d) Ichmouni, 3° part., p. 173. 


476 Quatr. part. Ch. XXX VI. Part. avec le nom. [n° 1027 


la place d’un verbe suivi de Un (811) pour-avertir de prendre 
garde à un mal. La chose à éviter se met à l’accusatif ou au 
génitif avec A: quant à la chose que l’on veut préserver 
d’un mal, elle se met à l’accusatif, (566, 1°, 29, 39, 49, et 5°) : 
az Vi ce OU a Vi | prends garde au lion. On peut séparer 
sk, de l’accusatif de la chose à éviter par la conjonction , 
ex. : ANT sh! : c'est comme si l’on avait dit : À «25 F 


y - 


a 5 $» d! ANT ai Ai” e FU Dans tous ces cas, le verbe 
est toujours usentendu. 


REMARQUES. 1° CA] pet se Dpéier avec ou sans conjonction (a) : 

aNts aû e a ou AL] \5 ail ou AL] Lai: 
le AT 5 ne mn 456 di aù ais 

Garde-tot de la contestation ! car elle pousse au mal, et elle attire le Mal. 

29 11 peut recevoir ee et ÊnE. ainsi qu'un pronom séparé (b), comme 
appositif corroboratif (759, 1°). | 

8° Rarement on donne à nl un pronom de la première ou de la troisième 
personne sans l’accompagner d'an autre Liavec un pronom de la deuxième 
personne nes 2} pus rarement encore, on lui donne un substantif pour 
régime : A ne ‘Lt qu’tl prenne garde au mal ! 

49 Après au et a, on fait précéder de L15 13 la chose à éviter repré- 
sentée par un nom ou par un pronom affixe (c) : 

A5 As  Jdiei LS 

Ne t’associe pas à un ignorant el prends garde à lui ! (a) 


TU EN 


5° Les noms Fniee per une conjonction à cn \ se mettent à l'accusa- 
tif, par exemple : AE 9 dCi 9 gL | toi et ton fur prenez garde au lion! 
Si l'on donnait ©] comme cor roboratif à Aù, on pourrait mettre au 
nominatif les mots annexés : AV [15 < ÉA ou 4: pe 15 en 3L1 . LA En 

(a) Sib. 1r° part. n° 54, p. 117. (b) Sib. 1re part. n° 55, p. 117. 

(c) Sib. 1re part. n° 54, p. 116. (d) As-Sabbân, 8° part, p. 177. 


ê: 
Hi 


n° 1027] Quatr. part. Ch. XXX VI. Part. avec le nom. 411 
CS A Ai 9 toi et Abd-al-Massih, gardez-vous d'approcher ! (a) 

Ce n'est qu'en poésie qu'on dit : AI ‘4 Far ai. 

2° La chose que l'on veut préserver d’un mal se met aussi 
à l’accusatif avec la particule dl en sous-entendant un verbe : 
a, gare d ta tête, pour ai, JS préserve ta tète. I] en est 
de même pour une chose à éviter : AN gare au lion, pour 
na ‘l à évite le lion. Les deux choses peuvent être réunies 
par la conjonction >, ex. : fs EU gare au sabre pour 
la tète, pour si En EUT, S! JA &\ai regagne ta 
famille, car la nuit approche. Chaque chose peut être répé- 
tée : OM ar gare, gare à ta tête! ii ex) gare au 
sabre! SLI no gare, gare ! On peut aussi réunir par une 
conjonction plusieurs choses qu’on veut garantir du mal ou 
qu’on avertit d'éviter : ep tie >, ET, prends garde 
qu'on ne te frappe à la tête et aux pieds ! 

La chose à éviter répétée peut se mettre au nominatif : 
AN Ni gare au lion. 

3° L’exclamation pour exhorter ou pour avertir se cons- 
truit, comme la chose à éviter, mais sans la particule (1 : vous 
direz : Di ou PA Du aux armes 1 pal ou; pri œ ji 
place, laissez le chemin libre ; 4:57 Vel chacun à sa guise ! 
Cnil s CHE occupe-toi de l'étude ; K°,3 (2 frappe, frap- 
pe (6) ; 

où À EMI es SV 


ci ac! 


a \ 


LS: 


(a) Sib. 17e part. n° 55,p. 118.  (b) Sib. 1° part, n° 54, p. 117. 


478 Quatr. part. Ch. XXX VI. Part. avec le nom. [ n° 1027-1028 


Attache-toi à ton frère ! car être sans frère, c’est courir au 
combat sans armes ; d | SR Pl fais du bien au pauvre. 

Si deux choses sont unies entre elles par une conjonction, les 
noms qui les expriment peuvent se mettre au nominatif : 


9 £ IS 7 
2 


ls “| fidélité aux engagements et aux promesses ! 


Formules imprécatoires et déprécatoires (a). 


1028. Dans ces formules, on met en général à l’accusatif 
les noms indéterminés et au nominatif les noms déterminés, 
par exemple : Ps cf Cu puisses-tu être mutilé et extermi- 
né ! Los Ce qu'arrive la Lu 55 AE déception 4 
malheur ! L5, CV malheur! il ? la peste soit d'eux ! Ée 
Éss arriére! (2 à #2 A grand bien te fasse! — Y ,s mal- 
heur à vous ! at Ê malheur à eux! Ce; Ef Ce que Dieu 
te garde et t’accorde la pluie ! jui \ C, Ÿ ne sois pas le bien- 
venu ! SE Ÿ que la main ne soit pas mutilée ! Ce) ÿ; Es ÿ 
nt pluie ni protection ! à ut) gloire à Dieu! £Â rl 
malheur à toi! : qu] a Ÿ qu’il ne l’arrive pas malheur ! 


Remarque. Il n'est pourtant pas incorrect d'employer l'accusatif pour 


les noms déterminés, et le nominatif pour les noms indéterminés . nr 
# #02 Je D eo” 


et Li salut à tot, 6 Marie ! EL Où nè que le bien l'arrive Fc 


D e 
fr Fe CU à tot le bien, à lut le mal ! Cj os S 3-5 — us 9 — 5 


malheür à nous ! Cas Lal *L 59 CES Lo malheur aux riches et 
ABC 


malheur à ceux qui rient ! ii Jp que tu es heureux! "L9 d J-5 
"h b malheur à lui, malheur sans fin! eu Ÿ Fe os CU nie “so malheur et 


——— 


(a) Sib. 1°° part, n° 61, p. 180. 
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Fe 
calamité pour toi! EÙ a FC a "a »: : Vs ai o'f Hi que mon père 


el ma mère soient {a rançon ! “ eat) #55 ai a" #. que mon pére soil 
ton protecteur, et ma mère, ta sauvegarde! Il faut pour cela consulter l'usage. 

On répète parfois le mot dépr écatoire indéterminé à l’accusatif après le 
nominatif : X : L L AG1] nés 5 (a). On réunit aussi deux mots pe écatoires 


r,s< £- 


par pu FPAPROEe en mettant l'an ou l’autre à l’accusatif : A É 9394 LU 
ou à (5 J 2 malheur à lui ! (b) 


Propositions elliptiques. 


1029. Certaines propositions elliptiques et proverbiales se 
construisent avec l’accusatif : 1e Ÿs “= is toute chose 
plutôt que cela (sous-entendu dl fais) ; jr LI ( sous- 
entendu ges donne-moti) tous les deux et les dattes par 
dessus, proverbe employé pour celui à qui l’on donne à choisir 
entre deux choses et qui les prend toutes les deux; 42% 3 1 y! 
(sous-entendu 85) laisse-le à lui-même, ne te mêle pas de 
lui ; pal de eh (sous-entendu ri ) lâche les chiens 
sur les vaches; ŸS <,. 451 (sous-entendu a 1) est-ce 
que iu vends de mauvaises dattes avec une mauvaise me- 
sure ? c’est-à-dire est-ce que lu ajoutes un mal à un autre 
mal ? \ie3 F Li Ÿ (sous-entendu SE; ÿ) ph 
pas ce méfait à l’insulte d’un homme libre; EG: GT ia 
(sous-entendu ms Fa FN) fais cela et ae de vaines imagina- 

re 


tions ; AN) 55 es ose FÉ 5) songe au pays des 
amis ; x Jai Ji jabs SÙ (sous-entendu 14) si tu 


(a) Sib. 1re part. n° 68, p. 139. (b) Sib. 1re part. n° 69, p. 140. 
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te rends chez mot, tu seras le bienvenu, la nuit comme le 
jour ; ÊE ÿ15 (5 ÿ] Je ÿi n'y a-t-il pas un homme, soit 
Zaïd, soit Amr? (sous-entendu |” TE PE PS C di ll: 
j F5 (5 5 (sous-entendu D el) frappe Zaïd et Amr ; pi 
Ci (sous-entendu d _n) 6 Dieu, accordez-moi un enfant ; 
fi > ire ÿl (a) st je ne suis pes en Japeure je n’en serai 
pas moins node au devoir (pour PA #1 | Le a SY ©l): 
as | ce l ER er (sous-entendu "LS tu fais) allons! est-ce 
que tu ne peux pas mieux faire que cela ? TE 5ë Ÿ1 (sous- 
— LS tu feras) quoi! ne feras-tu pas autre chose ? 

A] 2 d Jai ii colère de cheval qui ronge son frein ; 
s si Lis: 55 ” Les 1 est-ce que tu es tantôt de la tribu de 
Tamim et tantôt de celle de Quaïss? > A ie Ni est-ce que 
* tout ce que tu fais est avarice ? (b) 


REMARQUE. Quelques mots se mettent au duel pour indiquer l'intensité, 
comme Ai très-voloniiers, etc. 


CHAPITRE XXXVII. 
CONSTRUCTION DE LA PARTICULE AVEC LE VERBE. 
Particules qui influent sur le verbe. 


1030. Les particules qui influent sur les verbes sont les 


CE ÿ. : Ü, eÿ, les conjonctions ÿi , O5, | | 4. 
a» oo. 6 , A: HS et 5, ainsi que les par- 


(a) Sib. 1'e part. n° 52, p. 110. (b) Zamakhchari, p. 18. 


D» ne sue 
es gret Lg. 
Remarque. Voir le chapitre XX XIV au sujet de l'influence des particules 


conditionnelles sur le verbe. 

Nous allons traiter de la construction des particules Li], 
+ CLS £- e e - A =, . “e” CN 2" ee. ” ce 
D ,3, ge, 5, 5, J,Y, 51, SK, NS, },l, 5j ets 


avec le verbe. 
De la construction des négations Ÿ, L: ([ et SE 


1031. 1° YŸ donne au verbe la forme conditionnelle dans 
une défense : JE Ÿ netue pas. 

29 Après l et (Î le verbe se met au mode conditionnel, 
sans cependant en avoir le sens : b si Li j'ai 
cueilli les dattes, quand elles n'étaient pas encore mères ; 
Ste 1 il n'a pas écrit. 

3° -j exige le verbe qui le suit au mode subjonctif : 
ne -j 1 ne mentira pas. Le régime peut le précéder : 
es là 5 je ne frapperai pas Zaïd (a). 

De la particule {,5(6). 


1032. 1° Pour que la particule {,5! donc gouverne le sub- 
jonctif, il y a trois conditions à remplir : 1° le verbe qui 
suit cette particule doit être au futur, comme tout autre verbe 
mis au subjonctif sous l’influence d’une particule ; 2° elle 

(a) Ichmouni, 3° part., p. 254. (b) Sib. 1° part. n° 287, p. 365 et Ichmouni, 


3e part., p. 261. 
, 31 
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doit occuper la première place dans la proposition ; 3° à l’ex- 
ception d’un serment ou de la particule “Ru ÿ, rien ne 
doit la séparer de son verbe : 0: 2,3 “ à s) 3,5 d J 
ai Ÿ ou ar Sya O3 ou ar Q5l ton frère m’a 
dit : Je veux te visiter. Je lui ai répondu : Donc je t’hono- 


rerai, ou Je ne t’insullerai pas. 


2° Si un serment précédait O5, on se servirait : 1° du futur 
affirmatif avec J dans une proposition sans négation, ex. : 
OC FA Ÿ ol h » JE ét donc, par le saint Évan- 
gile, je t'honorerai; 2° de l'indicatif dans une . avec 
la négation \. ex. : El ÿ O5l JEY5 EAr j'ai dit : 


l'Évangile, je ne t’insulterai pas. 


3° Si de | se trouve entre les deux membres d’une proposi- 
tion conditionnelle, elle reste sans influence sur le verbe qui 
la suit : 04] O5! St ©! si tu viens me voir, conséquemment 
j'irai le voir. 

Mais si o5l suivait une proposition conditionnelle, le verbe 
qui l’accompagne pourrait se mettre à l'indicatif, au dE 
tif ou au conditionnel : EL 51 | ou 1 l'os ET et o! 
ou éL . | situ viens me voir, j'irai le voir, et EORSCQUENS 
ment je L’honorerai. 

4° Quand la proposition antécédente est une proposition 
nominale, on peut mettre à l'indicatif ou au subjonctif le verbe 
qui suit ol res d’une des deux conjonctions ; et 3, ex. : 


CE 


€ . .. : : 
L 51 | G3ls d: k 4,2 si ton frère me visite, je l’honorerai. 


n° 1082] Quatr. part.Ch. XX X VII. Part. avec le verbe. 483 


Mais quand cette proposition est verbale, il n’y a que l’emploi 


de l'indicatif qui soit permis : «+ us | 256 3, dx 


(e) : *. . . 
5° La particule (,5| peut accompagner un verbe au perse 
rec Do% er 


1° dans une simple proposition : «2 > LE eo At Oôl 20) 
tu as donc fait du bien à contre-temps ; 2° dans une proposi- 


tion conditionnelle avec le sens du passé et la particule |), ex. : 


% rn 0 


OA o3l ie LS cl situ as parlé ainsi, tu as dit vrai; 


ou avec le sens du futur et l’addition facultative de 5, ex. : 
ajCT SCY ou Y ol et mi ©! st tu crois en Jésus- 
Christ, tes espérances ne seront pas déçues. 

6° Elle peut s'ajouter avec un sens corroboratif après les _ 
particules conditionnelles fl et à], ex: eV ol Ë “ j 
si tu m'avais visité, je l'aurais, certes, honoré ; SE > o! 


4j ) | situ viens me voir, j'irai, certes, te visiter. 


REMARQUES. d Vous direz avec l'aoriste indicatif : 1° ES” É Fa d JG 
es o5l Li JL ; eS ton frère m'a ne Tout est vanité. Je lui ai 
répondu : tu as ae. Le 1 ETS est au présent; 2° (JL 
ol ÉSar sh as à ol D) 3,21, parce que o5l n'est pas initial; 
go +1 fs fi ol ob , parce que o5l est séparé de son 
verbe. 

2° Quelques grammairiens ont permis l'emploi du subjonctif après bi! 
séparé du verbe par un vocatif ou par une proposition déprécative, par qne 
proposition indépendante suivie de son régime, ou par un adverbe de lieu 
ou de temps. Mais leur opinion ne repose sur aucun exemple dans les au- 
teurs. D'autres ont permis l’emploi de l'indicatif ou du subjonctif à volonté, 
si SA] est intercalé entre le sujet et le verbe, ou s'il est précédé de o! 
suivi d'un nom ou d'un pronom, ou enfin s'il est précédé du sujet de AT 


se En É AT de 
ou du régime de :,b”, ex. : ee Sos O3] M9 donc Zaid m’honorera; 


484 Quatr. part. Ch. X X XVII. Part. avec le verbe. [n° 1032-1033 
ce ES COLE J AT donc Zaïd t’honorait : PL FE Ÿ 3 au 5 ST 
j'ai cru donc que Zaïd t’honorerait : 
- + . LU 3 + ? 
Load] A] al os! 3! Lun ré So SN 
Ne me laisse pas au milieu d'eur comme un étranger ; oui, je périrai ou je 


m'échapperai comme l'oiseau. 
De la particule ‘| (a). 


e $ 
Emploi ordinaire de la particule |. 


1033. Le mot à s’emploie pour rattacher à un verbe ou à 
une locution exprimant un acte de la volonté ou de l’intelligen- 
ce un autre verbe qui spécifie cet acte. Il gouverne le subjonc- 
” tif dans les propositions verbales, sauf les exceptions signalées 
plus bas : 93% d … si j'espère que tu feras du bien 
à ton ie dl “ ii je désire que iu m'aides ; 
a ti: » ) je veux que tu dises He 1,1 À d hs 
il m'est venu à l'esprit de te visiter ; À Re À ÿ il A faut 
mourir nécessairement ; gi E ë | SSL ton but est 
de profiter dans les sciences ; à s]° 2. JS , 3) 1. 4] r 

db 5 ami, c'est le plus que tu puisses faire ; À es 

ie dé comme il est beau que tu portes ta croix! "1 
KE “| prends Jane de parler ; Qi à en je désire 
que tu le os 7 RO pe FA sans nul doute tu es 
| aus. CE fi E— de d'après moi, c’est un voleur ; > 
150 dj: » d'après toutes les probabilités que j'ai, ils sont 


morts. 


(a) Sib. 1r0 part. n° 274, p. 424. 


n°1033] Quatr. part. Ch. XX XVII. Part. avec le verbe. 485 


Remarques. 1° Pour qu'un verbe, après “î + comme aussi après une 
particule quelconque, se mette au subjonctif, il doit avoir le sens du futur 
et non celui du présent (a). 

29 Avant une proposition nominale, la particule | se remplace par 
oi , sauf certains cas indiqués plus loin JE LÉ | ou AE A ’ 

AA | ds Je pense que tu es avare envers les pauvres. Maïs il faut obser- 
ver que la proposition verbale se change rarement en proposition nominale 


a nn verbe ae exprime un acte de la volonté ; il est peu reçu de dire 


5 2 - 


6 ei ei , au lieu de ds x + (b). 

30 Quand la particule ci dépend d’un nom Dee celui-ci peut 
garder ou perdre son tanouin : Pre A pal ou ai 5 il est digne 
d'être honoré ; Jr d KiCe on be — CA tl a fui par éainté d'être tué. 
Quand on sr le tanouïn, on peut aussi ne ps pr ponson J à la 
particule ï, e x. : Le oÿ: le 1; Jr oŸ Ge < A (0). 

49 La conjonction A peut précéder un FE 13 4 i ur Si 
je lut ai fait signe de se lever ; ou encore un verbe à la forme probibitive : 
at ; : ÿ ol AI] a je lui at écrit de n’en rien dire (d). 

Elle 8e RE en & do es après les prépositions Ce, 5 
et ia (e), ex. : er Le 55° 9 ils ont souhaité que vous périssiez ; 


(APS J et 5 AE y Ci Ca Cet | 

IL est doux à l'homme de voir que les nuits posent et pourtant, in elles 
passent, c'est lui-même qui passe ; ff HS = de rc Ÿ ne t'étonne 
pas de ce que l'enfant peurs F LC FAC je suis venu après 
qu'est venu mon frère ; ; ë as Aer Su A viens me (rouver pese {u seras 
libre; mais si re est précédé de :. , on ne peut remplacer s par L: 
ne dites pas a EP Cas es : 

. 69° Elle ne peut se séparer du oi au subjonctif, nonobstant l'opinion 


de quelques grammairiens. 


(a) As-Sabbän, 3° part., p. 261. (b) Sib. 1re part. n° 276, p. 430. 
(c) Sib. 1" part. n° 274, p. 426.  (d) Sib. 1'® part., n° 275, p. 428. 
(e) Sib 1°° part. n° 274, p. 425. 
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7° L'impératif 5 ordonne, outre qu’il se construit avec l'indicatif et le 
conditionnel (978), peut aussi recevoir la conjonction “ 2x. : 0! FA 
1e ordonne-lui de lire. Il en est de même après 55 et re laisse. 

8° On rencontre dans Res ie une suppression arbitraire 
de la conjonction à , 6 … F ordonne-lut de lire; "LS ai re 
ait attrape le voleur avant qu’il ne l’attrape ; a C te gi . 
A je me suis retenu au moment de l'exécution. On trouve enfin l'indi- 
catif remplaçant le subjonctif après la suppression de J , 2X. : si 
cit Ci | DIX est-ce le mal que vous voulez me faire com- 
mettre, 6 insensés ? | 

99 On peut sous-entendre Îa particule a après un nom et avant une 
propositiou explicative précédée de l’une des quatre conjonctions ”», ñ Fe 
et os, ex «aus CE UE GAÏEfs 3 mieu out prur mo mou 
rir el étre sauvé que de vivre et étre damné; LESSS = 3 5 Gsaf ÿi 
sans dal ami et son secours, j'aurais péri; ge0 s a É “ir es 
. LL mieux ds me fiigier en gagnant, que de me reposer en perdant ; d 
erA] ps Fa | e I 5 d 25 c'est étonnant que Je frappe Zaïd et qu’ap- 
rés je l'honore. 

Après un participe avec le relatif Ÿ, cette construction n'est pas cor- 
recte ; dites LE 25 cas AU di ce qut vole et met en colère Zaïd, 
c'est la mouche, et non pas his 

10° Après EU, DIS et LC C avec le pronom ‘4 ou tout autre pro- 
nom affixe, la particule ol peut 8e supprimer avant la négation ÿ ee. 5,1 DR 

Mieux vaut placer 2 entre EX | prends gardeet “il, ex. : ne 1: 9 at. 

11° La particule oi peut 8e nue avec le passé: SC” a à L 
1 d Je suts peiné de ce que ton frère soit mort. 


Elle peut s’employer avant ee) , a et les autres verbes pee ; 
eo ve , 


rt Gal oi il a su qu'il ne partirait pra Cr je oi ge ol ne 
a. ,) tl a pensé que Zaïd mourrait peut-étre ; À S 4 Fire _i à EL je 
pense que Zaïd est un méchant homme. 

12° La particule "a peut se sous-entendre dans une seconde  proposi- 


; ; ; v. 
tion unie par une des conjonctions 5 ,C5, 5 et f à celle où elle 8e trouve, 


n*1088-1034] Quatr. part. Ch. XXX VII. Part. avec le verbe. 487 


. ». 


ex. : Des ou Css 5 Jaÿ ni n ñ je veux que tu agisses et fasses le 
bien ; Ci ; ee St o Fe ,) je peu que lu viennes nue voir, et qu’en- 
suite lu nous racontes; LES s\ dé eu ni à n je veux que 
tu parles honnélement ou que lu te tatses. 

Après toutes ces Rene on peut aussi se servir de l'indicatif : 
om), CHR A ; Co 5 (a). | 
1 Elle peut PAORORE une négation quelconque ; ÿ ou a ej x op 
(ex ; Ÿ ou E 5 © ou =. J la ‘il ne reviendrait pas ou qu’il n'est pas 
revenu(b). Ÿ est parfois explétif: 5% AL C qui t'a empéché d'étudier? 


CL] < # e 
De la particule (| après rie et ses synonymes. 


1034. La conjonction “j aprés les verbes qui signifient 


Pd che ” Lez 


«savoir avec certitude », comme me: TE Je : SE , deman- 
dent l’aoriste ou le passé de l'indicatif ; mais le verbe, qui suit 
la conjonction, doit en être séparé par la négation Ÿ ou C ou 
par les particules Fe 3 S- , AS et 3.0 ex. : ae Q]| re 


il a su qu’il mourrait ; 4, 51° Ex "Ni. LES x n'es-tu pas 


5 


convaincu, que ion frère ne reviendra pas ? ce ss à GS î 


HAN je sais que le menteur dit quelquefois la vérité ; 


Ar en és 0 d de ai ne savait-il pas host si tous 
l’eussent voulu, ils auraient été sauvés? (c) “ss 5 à cale JS 
j'ai su qu'il l'avait fait. 

REMARQUES. 1° L’emploi de ol saDS PRERERS HUE est peu reçu 
après cette Fagor de verbes; ne dites pas au o che je sais que 
tu le feras; {Vas oi ete 35 j'ai su qu'il l’a fait. 

29 En l'absence des particules susdites, on remplace “ par o avec 


»- PR LS 
un pronom affixe ou un substantif : e #£ 61 ee , ete 


(a) Sib. 1re part. n° 244, p. 382. (b) Ichmouni, 1°e part., p. 298. 
(c) Ichmouni, 3° part. , p. 257. 
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3° On rencontre parfois, surtout en poésie, la particule a] suivie im- 

médiatement du verbe à l'indicatif : 

2 Gt JS ei SÉS Gi 125 
Ils ont su ù qu ‘on espérait en eux, et tls ont fait, avant d’en étre priés, les dons 
les plus grands qu’on pouvait leur demander. 

49 On ‘explique en arabe cet indicatif par le pronom expositif sous-en- 
tendu : ainsi Sr rue cs + LRPAPET ait pe Si Je : Dans cette 
hypothèse “ pe serait que “À sans le signe ___ et sans voyelle finale. 

5° Quelques grammairiens assimilent les verbes qui signifient «craindre » 
aux verbes qui expriment la certitude et disent * Ne A Cats je crains 


que tu ne te lèves (a). 


e Ÿ 
De la particule (| après les autres verbes de cœur. 


1035. 1° Après un verbe de cœur, on peut employer a 
avec l'indicatif ou le subjonctif ; mais l’indicatif est préférable 
lorsqu'une particule est interposée entre | et son verbe; si- 


: ? Ci Te € è »€ . . 
non, c’est le contraire : > % d'S| cb! je pense qu’il ne re- 


viendra pas; : à cb) je pense qu'il reviendra (b); 


0 RO sn \crois-tu que ta richesse te sera utile ? 
SA “A Est est-ce que tu penses qu’il va mourir ? 

2° Il est aussi permis de retrancher es dans ce cas, le 
sujet du second verbe devient le régime du verbe de cœur : 
CLS Si AR &* qiere ae que la même habitation 
nous réunira ? (c) PT : Le Ex a “bl je pense que Zaïd 


reviendra sous peu ; ; 


Le ? order 35,0 74 ? 


) Gt à ÿ D he ds se Le de 5 


(a) Ichmouni, 8° part., p. 258. (b) Ichmouni, 3° part, p. 257. 
(c) Sib. 1°° part. n° 81, p. 51. 
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On m'a prévenu qu'ils avaient tourmenté par le feu leur 
client ; mais est-il un autre que Dieu qui chdtie par le feu ? 

3° La conjonction à peut se supprimer avant les négations 
CL, Vet ©, et avant ;) affirmatif, ) et F2 de multiplicité, 
quand ces particules se trouvent au commencement de la se- 
conde proposition : er Vie C ed JM j'ai su que ceux-ci 
ne sont point avares ; AE 4,51 o! ee EL j'ai pensé que ton 
frère ne s'est pas levé ; SE Y: ré U5Y “bi je pense que ni 
Zaïd ni Amr ne se sont levés; “Jess ÿ Cre j'ai 
trouvé que personne n’est mort ; 

Fe AVE Gé EE Li 
Je le sais, la mort m’atteindra : car les traits du destin ne 
s’égarent jamais (a); , 
55 0 06 JU 45 sf GLS Ÿ ASVT oc 5 


Le monde sait que, si Hdtem eùt voulu l’opulence, il l’eut 


æ 
2,99 7” 


_e #1" moe 0° 
obtenue au plus haut degré; À: til & Rad DA ! + L 9! 
LU ge n'avez-vous pas considéré combien d'hommes sont 


morts depuis la création du monde! 


REMARQUES. 1° En dehors de ces différents cas, "ol pe 8e supprime 
point; ne dites pas 6 ei je pense que Zaïd s’est levé. 

20 Cette particule 8e retranche toujours après un pronom expositif : 
om 5 pa je crois que ta mère est partie. 

3° Après un verbe de cœur suivi de son régime à l'accusatif on peut 
employer la particule “| , suivie d'un pronom affixe se rapportant au ré- 
gime du verbe (6) 56 51 a US j'ai pensé que ton père est excellent ; 


F2 
. 


se “ | A ses j'ai trouvé que ton frère élait parti. 


(a) Ichmouni, 29 part., p. 26. (b) Ichmouni, 1r° part., p. 281. 
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Construction du verbe après un serme t. 


1036. Les verbes qui signifient « jurer, conjurer, témoi- 
gner, et demander un serment» (a), se construisent sans la 
conjonction ef alors on‘commence le second membre de la 
proposition : 1° parle ( affirmatif avec ou sans ee ou par ol 
sans J affirmatif, ex. : cou e. sx bi ou UNE äl | 
je jure par Dieu, que ton père est vivant ; 2° par le ;) affir- 
matif suivi du futur affirmatif grave ou léger, e une pro- 
position verbale au futur sans négation : LS . al el j'en 
. jure par Dieu, je le rats $ eus Lt ul lui a fait jurer 
de partir; 3° par “à ou 5 dans une proposition au passé sans 
négation : 4) 1 Gao 56 ou “à à pi j'en jure par Dieu, 


ton père a dit vrai. Si la proposition est négative, on emploie 


25 - æ 


simplement Ÿ pour le futur et &, pour le passé : Ÿ ‘à 


[TPE 22 


"51 Dieu le sait, Je n'ai rien fait ; 1 er ep | ab Le 
il a pris de lui l'engagement qu’il ne mentirait point; 


srt cr L Ou fl j'ai juré que Je n’en avais rien su _. 

REMARQUES. 1° On trouve “ remplacé par ÿ et Û : Sa 
LS Lee nl ré our je t’adjure de frapper ton écrivain avec le 
fouet ; ae Ü ou ÿ our SO fais cela, je t'en conjure (c). 

29 Le verbe et la particle “sl se sous-entendent quelquefois, surtout 
après un verbe de cœur : SLiT pour if Si: s par Dieu, lu le feras ; 
Ce CAN CU GE SU Le 55 
Par Dieu, je le sais ma mort est certaine : car les flèches du destin ne s’é- 


garent pas (d). Telle est l’opinion de quelques grammairiens. 





(a) Sib. 1e part. n° 255, p. 403.  (b) Zamakhchari, p. 164. 
(c) Sib. 1r° part. n° 255, p. 404.  (d) Sib. 1re part. n° 255, p. 405. 


A 
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3° Le verbe Si témoigner peut se construire avec “| ou avec ©! ; 
ou avec {), ex. : en 451 net ou si ol y je témoigne qu'il 
partira (a); CL ps £ ,2Ÿ | je certifie que ton frère vaut mieux 
que toi. | 

49 On peut employer oi après les verbes de serment, à condition qu'il 
ne soit pas suivi de () affirmatif : 

Jnaus HT Lite ui 

.... à moins que tu ne me jures par le Dieu Très-Haut, que je suis le 
pére de cet enfant (b); de est alors sous-entendu avant gi : 

5° Si l'on supprime la négation Ÿ, comme il arrive parfois, le verbe 
n’admet ni le {| affirmatif, ni la forme du futur affirmatif : dsl . - ;l 
1 Vi je jure que je ne le ferait jamais. Cette construction du verbe 
supplée la négation : car, avec un sens affirmatif, on dirait SLT. 

6° Les verbes de serment à la troisième personne se construisent comme 


Sr ot 25 
L 1 


aux deux autres personnes : Lait 4,21 ai ton frère a juré de le faire. 

7° Bien que l'emploi de J soit rare avec un verbe au passé précédé 
d'un serment ou de US s néanmoins il peut précéder un verbe mis au passé 
avec le sens du fotur pour donner plus d'énergie à la proposition : God 
rt J21 033 \ 185 ei! rare st tu leur fais du bien, ils 
n’y répondront que par une honteuse ingralitude (c). 


Construction du verbe :J6 dire et de ses 
équivalents (d). 
1037. 1° Ce verbe et ses équivalents, comme ea répondre, 
etc., ne reçoivent pas la particule | ni ei quand ils ont le 
sens de «dire» ; ils se construisent avec de ex. : si JA 


; 
de” > 


à revus _+ 
de (| je dis que ton père est honnête ; .. Las, 0 


Amr a répondu que Zaïd est en voyage. 


(a) Sib. 1re part. n° 272, p. 422. (b) Ichmouni, 1'° part., p. 288. 
(c) Sib. 1re part. n° 255, p. 405. (d) Ichmouni, 2° part., p. 32. 
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_ ‘ » Z » 
REMARQUES. 1° Cette particule peut aussi se retrancher :J où A 
ee ou ik dy | est-ce tot qui dis que ton pre s'en va? Lee 5 J6 


#0 


He u Gi Zaïd a dit qu'Amr part; En 5 “6 96 on a dit : 
Ton père est parti. 
29 Les BanouSoulaim emploient ol et ol après JG dire, ex. : 2 5 
"st 1 tu dis que je reviens. 
3° Si l'on cite les païQles de EL un, on emploie A] (518, 5°) : 


LA sf a” TR eh ci J Ai | HE la meilleure Pr est celle-ci : 
Jésus-Christ est le fils du Dieu vivant (a). 


2° Après une proposition renfermant le sens de Jj dire, 
et de A répondre, sans cependant avoir un verbe qui 
ait proprement cette signification, “ Ne l'indicatif 
et remplace la particule s) c'est-à-dire, ex. : sil LES 


Es Je lui ai écrit de revenir (b). 
Construction des verbes de proximité. 


1038. I. Les verbes de proximité Er li, Je, GS! 


bd" 


Jde: ab, 1, 6, FAT | er et de se construisent sans 


aucune particule, ex. : GE SE Us & commença par 
en » sJ).02 e L 
raconter une histoire; 7,5 5 AIG la femme se mit à 


, 3» 7 vs 3 rs 2 Go, : 
gémir ; ri El! (xl l’enfant a commencé à parler ; 
3 sr. D» 


#3 JUS 454 #! Zaïd se mit d se dandiner avec orgueil ; 
At tr = Pierre commença à parler Ce c); Si ii 


+°, 


LE l'enfant se prit à pleurer ; sai d De Yi ie 
le prince se mit à fondre sur l'ennemi; de b use mit 


(a) Ibn-Aquil, 1'6 part., p. 204. (b) Ibn-Hichâm, p. 60. 
(c) Ichmouni, 1'° part., p. 269. 
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à prier; de GT 56 le cheval se mit à boire; ji 3 
Er a mon frère se mit à écrire ; 552 {le da été sur le 
point de l’atteindre ; PE 6° PAR Hate ont été sur le 
point d’expirer. 

II. Les autres verbes re EF; Jkl À DS SE, On 
admettent la particule à dans les conditions suivantes: 

1° Avec G7 et J'] l’emploi de «| est nécesaire : 67 
is ?5 Labl l'ami viendra peut-être nous voir; = el 
1 | Ki Le ciel menace de pleuvoir. | 

2° Les verbes OM et re se rencontrent rarement sans 
la particule “1, ex. 5 th A E peut-être que Zaïd se 
lèvera ; ee ça Po > OÙ ñ le malade est sur le point de 


mourir ; 


D LL mes ms ) 87 - ZE 9 0 


2j D eo noi si OT 
Peut-être qu'une prochaine délivrance suivra la tristesse 
où tu te trouves (a). 
3° Avec Set D$" la particule *\ n'est usitée qu’en 
poésie : Jai DS ou A il a été sur le point de faire ; 
DR NN ST ane 
Es di JL Ne. ST 
Cet habit était sur le point de tomber en lambeaux, de vé- 
tusté (6). 
Remarque. Si le Font nr clairement, le verbe peut se sous-en- 


tendre : (97 ñ Ci Ge celut qui patiente obtient son but ou n’en 
‘est pas loin (c). 


(a) Ichmouni, 1° part., p. 269. (b) Sib. 1° part. n° 274, p. 427. 
(c) Ichmouni, 1r® part., p. 271. 
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Construction des verbes incomplets. 


1039. Le verbe {S être, 3 devenir, € être le matin, 
devenir, À être avant midi, devenir, JÉ étre le jour, de- 
venir, A être le soir, devenir, ei être la nuit, devenir, 
: en 1! n'est pas, rl CL tant qu’ila duré, JL, éiL, L 
FT CT , Gi d ; Let tb 5 Q il n'a pas cessé s'unissent à un autre 
verbe au présent sans nulle particule : Je OS il disait ; 
CE 5l> il se mit à courir; “Li A à ne sh pas ; 
fi es 2 go je me suis mis à bldmer le sort ;  LÂ: Cr > L 


Si sb d Je n'ai pas cessé de pleurer sur la mort de ma mère; 
se 115 Ce 3 is n'ont pas cessé de prier; tes DS il doit 
dormir. 


REMARQUES. 1° e nom d’action de se construit de la même façon : 


[2 0, 


À ÿ ré De LS je no que tu partes. 
29 Les verbes de ci, a di, ol. &C se construisent 


pue avec le a et la particule re qui est parfois sous-entendue : 


ee ve, 


PACE | » En 
5 hat oi l'os s’est pourri; Z{S 35 Dis il a dû s'être levé; 
e — 9 
ES j'avais cru. 
8° Les verbes a, DL, es C et les autres AFCCRPAGDES de la né- 
gation 6 nes ‘emploient jamais avec le passé : SC Ch de Vu à J\5 G n'a 
pas cessé de lire et d’écrire. 


49 Se construisent encore sans particule, quand ils signifient «se mstEe à 
ou recommencer », les er suivants : t js e , Ge, J a, en, De 
, Je, si, 13e et F1, ex. : AR l1E il s'est mis à parler ; 


Ce si sŸ il ne partira sie Ces CS Jai JB: # s'est mis à 
faire à sa tête ; nr 2 AA5 il s'est mis à parler; 1 SRE 2 j 
tl ne retombera plus js, son péché} mil à tabl 1 ÿ je ne recom- 
mencerat plus à injurier le monde; JL à SH il s'est remis à 
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e 4 
blâmer les DRE 201 53 15 2» ÿ je ne recommencerat plus à te dif- 


famer ; ay Jai À rai Ke A cl je ne me mettrai jamais à louer les 
mauvaises Linmuts: a Ni RS Si É je n'ai pas recommencé à le 
bldämer. 


Construction des verbes Lf$,ÜL et L 


1040. Ces trois verbes se construisent sans particule, et 
précèdent immédiatement le verbe qui les suit au passé ou à l’ao- 
riste : = 5LS ai GE ÜL souvent les événements du 
siècle t’ont réveillé, et tu as fait semblant de dormir ; CE 
ge je suis venu rarement te trouver; Fe F ÿ 1! pleure 


beaucoup. 
De la particule °| (a). 


1041. Cette particule gouverne le subjonctif, quand elle a 
e $ £ 6 7 . 
le sens de OI Ÿ| à moins que ou de Li (1 jusqu’à ce que: 
 ” MAO) ? 
7 2 5 SN je m'attacherai à toi jusqu'à ce que tu 
me fasses droit ; ie A gr LE jete frapperai, d moins 
que tu ne me dises la vérité. 
REMARQUE. L'indicatif peut aussi remplacer le subjonctif : gai ñ et 
Ga 5. 


De la particule &> (6). 


Cette particule se construit avec l’indicatif et le subjonctif 


dans certains cas, et dans les autres, ad libitum. 
(a) Sib. 1r° part. n° 243, p. 380. (b) Sib. 1re part. n° 288, p. 367 et 
Ichmouni, 8° part., p. 270. 
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De la partioule a aveo l'indicatif, 


1042. Le ‘verbe qui suit & se met à l'indicatif à trois 
conditions : 1° il doit être au présent ; 2°: il doit exprimer un 
effet, dont la cause se trouve indiquée dans la proposition pré- 
cédente ; 3° la proposition précédente doit renfermer par elle- 
même un sens complet et indépendant de la proposition où se 
trouve E Avec ces trois clauses (a) re correspond à ll et 
voicique: à; 5, À Ni & - 2 = -, 7 J'ai marché longtemps et 
voici que j’entre en ville ; NT à ie re >] cs ge J'ai marché 
jour et nuit et voici que je suis fatiqué ; . \ÿ res er ÿ 
Zaïd est malade et voilà qu'on en désespère . 


REMARQUE. Dans ces exemples les trois conditions voulues pour l'emploi 
de l'indicatif sont vérifiées : ainsi 19% 5 F- re est une proposition indépen- 
dante et complète ; 2° Æ us Ÿ est au ésent: 3° la cause pour laquelle 
on désespère de la santé de Zaïd est contenue dans Fr pe il est malade. 


| 
De la particule a avec le subjonctif. 


1043. 1° Quand l’une des trois conditions précédentes n'é- 
xiste pas, on doit employer le subjonctif: & A 5 & ce 
j'ai marché dans le but d'entrer dans la ville (où je ne suis 


pas encore arrivé); dans cet exemple, il s’agit du futur : 


LP 


A | dE Ge DE : pe j'ai marché nuit et jour jus- 


qu’au lever actuel du soleil ; ici le lever du soleil n’est pas un 


(a) Al-Kbidari, 2e part., P. 177. 


n°1043] Quatr. part. Ch. XXX VIL Part. avec le verbe. 497 


effet de la marche de nuit et de jour ; 3 & Us C'É 
& 1 le but de ma marche était d'entrer dans la ville (soit 
que j'y entre actuellement, soit que j’y sois entré plus tard), 
S Le ma marche était n’offre pas en effet un sens complet ; 
5 ee L je n’ai pas marché pour être fatigué, la fati- 
gue, dont il est parlé dans la seconde proposition, n’est pas un 
effet de l’action de ne pas marcher. 


RemARQUE. Dans une proposition interrogative on emploie le subjonctif, 
quand l'interrogation tombe sur le verbe de la première proposition : 
: ras ÿ La Ge 7 Ua Zaïd est-il malade au point qu'on en désespère ? 
la raison en est que, vu le doute que comporte toute interrogation de ce 
genre, il n’est pas certain que Zaïd soit malade et, par conséquent, que sa 
maladie ait été cause qu'on en désespère. Quand l'interrogation tombe sur 


un autre terme, on emploie l'indicatif si le verbe qui suit Fe est au pré- 


7, -° pa 
- 


sent : & F4 ÿ Ge Sp + Î quel est celui d’entre eur qut est malade, 
au point qu’on en désespère? 45 pee ÿ Fe 5 Ge À Lea quand Zaïd at-il 
été malade, au point qu’on en désespère maintenant À Dans ces deux exem- 
ples la maladie est certaine et elle est cause qu'on désespère de 1a santé du 
malade; l'interrogation ne tombe donc que sur une circonstance de personne 
ou de temps (a). 


2° La particule re avec le sens de se afin que, veut 


aussi le subjonctif : 15,3 de es vist(e-mot, afin que je te 
visite. 
3° Cette particule a quelquefois le sens de ÿ excepté que 


et veut le subjonctif : 


Lui GS E EC, 


(a) Ichmouni, 3° part., p. 278. 
32 
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Ce n’est pas de la générosité que de donner de ton superflu, 


excepté que tu donnes tout en possédant peu de chose. 


Emploi de l'indicatif ou du subjonctif après & . 


1044. On emploie l'indicatif ou le subjonctif après re | 
quand le verbe, qui suit cette particule, indique un futur relatif. 
L’emploi du temps dépend alors de l’intention de celui qui 
parle. Si vous dites LA ei ce 7 $" vous faites abs- 
traction du but que vous aviez en marchant, pour ne parler que 
de l'entrée dans la ville, comme si elle s’effectuait actuellement; 
cette proposition équivaut alors à celle-ci : ti 151 ce e 
& A Oo après avoir marché, voilà que je suis entré dans 
la ville. | 

Si au contraire vous dites & ii 5 races 7.19, vous 
voulez parler du but que vous aviez en marchant, lequel était 


d'entrer dans la ville : cette phrase signifie alors 7e marchais 


dans le but d'entrer dans la ville (a). 
Emploi de > avant le passé. 


1045. & peut s’employer avant le passé, quand il signifie 
« jusqu’à ce que » : & À mL & Le j'ai marché jusqu'à 


ce que je sois entré dans la ville. 
Emploi de o| après a . 


1046. 1° On emploie cl aprés & dans les propositions où 


(a) Al-Khidari, 29 part., p. 177. 


n° 1046-1048] Quatr. part.Ch. XXX VIL Part. avec le verbe. 499 


le verbe peut rester à l'indicatif; on dit à! & > L ee 
pr o) Do,% De -- y “ : 
à AI L5l, parce que l'on peut dire U5l > Me 

2 On emploie | dans les propositions, dont le verbe se 


cn »., e 


met au subjonctif ou bien au passé; ainsi rs di & Dre 
ou & A 7" 25 est pour & A = |: 5 ou Je) & Sn 

3° On dit & ai "ES g 1 a S = 587 suivant que, sans 
si, on dirait 7j 5 ou Je. 


Des particules a & et US (a). 


1047. La particule seule ou précédée de J, ou suivie 
de la ss Ÿ , gouverne le subjonctif : ral ou Le 
re, F1 | je suis venu pour vous honorer; NS Fe 

del je ne suis pas venu vous trouver, pour que vous ne 
m'aidiez pas. 

Remarques. 1° Si L explétif suit 7 ou Lee on emploie l'indicatif : 

is DCS QUI MST 
St tu ne te rends pas utile, sache au moins nuire : on n’est homme que pour 
nuire ou être utile. 


2° Les Koufites permettent l'addition de ti après cel par exemple : 
e jp ee t . $ eo -rà 9° : 


Des particules J et su] (b). 


1048. La particule J FHANEFES le subjonctif avec le sens 
de «afin que»: Sul eV ge je suis venu pour te faire 


du bien. 


(a) ALKhidari, 2° part., p. 170. (b) Ichmouni, 8° part., p. 265. 
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Remarques, 1° La particule ) remplace parfois la particule *f on 
s'anit à elle pour marquer le but ; ‘elle est encore explétive : dE A S\ 
ou K 4 Ÿ il lut a ordonné d'écrire, pour He À , 5 
avec ,) explétif; a us bY a, ; . Jaas ass OT at était prét 
à le fatre, pour Ju : f. 

20 Elle ne peut se séparer de ÿ1 pour Ÿ A afin que. non : Las 
| ae €] je l'ait donné des conseils, afin que tu ne pêches pas. CT) quel- 
quefois s'explique par J ou SI avec Ÿ explétif. 

3° Elle s'ajoute après a précédé des négations G et ï et avant un 
verbe, quand ce verbe est sans négation et indique une action déjà passée ; 
on l'appelle alors 3 Per à D lam de négation : ail EE ilne le 
pouvait faire. 

Quelques grammairiens ont permis cette construction avec ui, mais 
aucun avec ü! où Ÿ ou T. C'est par exception qu’un poète a dit avec le 
sens du futur : 

af 5 Gi 1 CNT GT GE LE 
La famille de Djasimah a trahi; mats moi, je ne gaie pas homme à m’asso- 
cier jamais à une perfidie. 

49 J impératif veut le conditionnel ou le futur affirmatif Ai , 
Era) qu'il parte! 


De la particule 3 (a). 


1049. La particule L5 gouverne le subjonctif avec le sens 
de « afin que, pour que, autrement », lorsqu’on veut exprimer le 
but ou la conséquence d’une action exprimée dans une propo- 
sition antécédente. Cette proposition ne doit pas être une 
proposition composée d’un sujet et d’un attribut ; il faut qu’el- 
le soit verbale ou du moins qu’elle renferme un sujet accom- 


pagné d’une préposition indépendante suivie de son régime, 


(a) Sib. 1r° part. n° 241, p. 372. 
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ou accompagné d’un adverbe de lieu ou de temps. 


L’emploi de cette particule dépend de la forme que revêt la 
proposition qui la précède. Cette proposition doit avoir l’une des 
huit formes suivantes : 1° être négative ou équivaloir à une pro- 
position négative : «lc ARC Cie L il san nous a pas sa- 
lués, pour que nous le saluions! » _ G Le Es CS vu ne 


viens guêre nous trouver, pour nous raconter quelque chose ; 

so oo cocon | 
él pe LE EL EL EL es-tu donc notre sy pour que nous 
t’obéissions ? 2° être impérative : A >, Ft AS ) 5 visiie-nous, ad 


- bé 
que nous te visitions ; 3° être probibitive: 4 5.3  Ÿ 


ne vole pas, autrement tu serais emprisonné ; 4° être inter- 


ss 3 


rogative : & 5 Cros ve G js avons-nous des maitres 
pour qu’ils nous enseignent ? Or sé ec où vas-tu, pour 
que nous te suivions ? 5° renfermer une invitation : f 5 ÿi 
PA er Oh vi n'honoreras-tu pas ton père et ta mère 
pour rencontrer le bien ? 6° être précédée des particules d’ex- 
hortation pressante ou de reproche ÿ : a : ÿ') et C'), ex. : 
SA Ja A LS ÿ é— ae à d 3 VS que ne m'avez-vous 
corrigé dans mon enfance, pour que je devienne un ne 
vertueux ! 7° exprimer un souhait : nt Ke ST ii | 
Fe que n'étais-je avec vous, pour vous faire du bien! 
8° enfin, énoncer une espérance : 1 5.26 £ & se a 
peut-être que mon ami viendra, afin que je lui donne l’hos- 
pitalite. 


Remarques. 1° Lorsqu'on ne veut pas exprimer un but ou une consé- 
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quence, la particule C5 reste simplement copulative : Éy J 350 5 
visile-nous et ensuite nous fe visilerons; mais ce n'est qu'après un verbe 
exprimé dans la proposition antécédente qu’elle peut avoir ce sens; consé- 
quemment on doit dire avec le subjonctif “e EC pri d 51 Zaïd est-il 
à la maison. pour que nous le visitions ? | 

2° Bien qu'il ne soit pas correct d’employer © avec le subjonctif après 
une proposition composée d'un sujet ou d'un attribut, comme celle-ci 
fs ar Ê FA Ja est-ce que Zaïd est ton frère, pour que nous l’hono- 
ions néanmoins cette tournure est permise avec une négation : Gi 

Lis 5 2e "4 5 ton frère n’est pas présent pour que nous lui parlions; 
“ 25 {2 JE 4 Le Jean n’est pas coupable, pour que nous le frappions ; 
U mr «n ÿ1 n'y at-tl pas de l’eau, pour que je boive ? 

3° Dans une proposition, où C3 est précédé de Ji ou de 5 (, et ses 
synonymes, cette conjonction n'est que copulative et se construit avec l'in- 
dicatif, parce ape la proposition revient à une proposition affirmative : 
(53.55 2: ; 1 CE VF . C tu ne viens pas nous trouver sans nous parler ; 
CSS paie Gt ? JS er tu ne cesses de venir nous voir et de nous raconter. 

si le terme universel ou collectif précédait la particule Ji , Où si fl 
_ la conjonction 3 on pourrait employer l'indicatif ou le subjonc- 

ES É MEL l'ai d Le (A personne ee venu me voir, excepté 
Zaïd, pour que je bhonère JT Ji ntes se F Ü jamais tu ne viens 
nous trouver sans avoir des paroles nie 


49 Après une forme impérative irrégulière ou qui n’est pas un verbe, 
5 ne gouverne pas le subjonctif : ai tb «s silence, et je te parlerai ; 
[ns ai NS ie tu trouveras du bien ; Cetli CS Le stlen- 
ce et le monde dormira; ul i ES Cure assez parler et les voisins 
dormiront ; on pee aussi l'indicatif après une formule déprécative : 
si a AE ÿC Î 3555 que Dieu m’accorde de la richesse et je la 
dépenserat pour le bien. Néanmoins, il ya des grammairiens qui permet- 
tent le subjonctif. 

5° ]l a été question précédemment (283) de la construction de C5 dans 


une proposition annexée à une proposition conditionnelle. Seulement nous 
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P 


ferons remarquer que le verbe qui suit Cs ne peut prendre la forme 
conditionnelle après un MApéreut y ; on emploie alors la particule impérative 
. : LÙ 1h a = viens le trouver et qu'il te parle (a). 
| 6° hi ti l'emploi de l'indicatif ou du subjonctif est facultatif : 
ES Re ñ En El ü n'a qu’à faire signe à ses soldats, pour étre 
obéi. 

79 La préposition ©3 avec son verbe ne is a le premier verbe 


ES Cal 


ès 
de la proposition : on ne dit pas Go L & J )L Zaid ne vient pas 


nous voir pour que nous l’honorions. 
8° C'est par licence qu'un poète a dit avec le subjonctif après une 
proposition in ri affirmative : 
Gt JR 515 LE g dX AU 
J'abandonnerat ma denèure aux Banou-Tamtm, et je gagnerai l’Hidjaz 


pour m'y reposer. 
De la particule ; (). 


1050. La particule 3 avec la signification de «en même 
temps que, pendant que » veut le subjonctif dans cinq circons- 
tances : 1° après un négation : NT A ÿ je ne te vi- 
siterai pas, pendant que tu romps toute relation avec moi ; 
2° après une interrogation : CH SU Je est-ce que tu 
me fais tort PURE que je suis juste envers toi ! 3° après un 
ordre : Le L 3 gas À rends-moi justice ee. que je te 
rends justice ; 4° après une défense : Je au: F re LE A] 


ne prohibe pas un défaut, en même temps que tu t’en rends 


°.— » UE 


AS 5 Le un souhait : CS Œ ya xs ‘ji it 
ee pi 1 él LL : + » plaise au Ciel que les idoldtres s’arra- 


(a) Sib. 1re part. n° 241, p. 375.  (b) Sib. 1'e part. n° 242, p. 378. 


504 Quatr. part. Ch.XXX VII. Part.avec le verbe. [n° 1050-1052 


chent à leur impiété, en même temps qu'ils prennent rang 


parmi les fidèles ! 


æ 


REMARQUES. 1° Les grammairiens permettent le subjonctif après % 
dans tous les cas où il est nécessaire après la conjonction ©5; mais on 
ne le rencontre usité que dans les cinq cas précédents. 

29 L'emploi du subjonctif avec ‘> dépend de l'intention de celui qui 
parle : on peut dire, par exemple, pt ou SCT AS JS y 
Gui Ds + avec Er cette phrase signifie « ne mange pas de poisson, 
mais tu peux boire du lait», ou bien « pendant que tu bois du lait» ( pe 
formerait dans la seconde traduction une proposition explicative, n° 905, go, 
avec 5 sous-entendu); avec CR elle veut dire «en même temps 
que tu bois du lait »; et avec Pre , (ne mange pas du poisson et ne bois 


e 
? ge 


pas da lait o( Ÿ est sous-entendu avant o pes )- 


Particules sans influence sur la proposition. 


1051. Ces particules sont 5|, 15], Yi, V1, É. er 5,V, Ci, 
je, tes. Ces particules sont sans influence grammati- 
cale sur la proposition et laissent le verbe à l’indicatif. 


REMARQUE. Voir, dans le traité des particules à l'endroit respectif de 
chacune d'elles, les temps de l'indicatif et le genre de proposition avec les- 


quelles chacune d'elles peut se construire. 
Place des particules en relation avec le verbe (a). 


1052. Toute particule, qui donne au verbe la forme subjonc- 
tive ou conditionnelle, ne peut en être séparée. On ne dit pas 
- Lee F5 Ÿ ne frappe pas Zaïd ; e 2 (45 si {ne frap- 
a pas Zaïd ; e > NS a n’a pas encore frappé Zaïd ; 


(a) Sib. 1°° part. n° 256-258, p. 406-408. 
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e #7 à . , es DCR ON ÿ 
re 5 Lil n’a pas frappé Zaïd; 53; 1x5 5 a) Ÿ je ne 


. _ æ Ce Oo ve , : - 
veux pas que tu visites Zaïd; 4 S'ÉS je suis 


7 


venu Le trouver pour que tu me fasses du bien; Li \n°) 
frappe Zaïd. 
REMARQUES. 1° La particule à! si peut être séparée du verbe, quand il 


e eo sr 7,9 
n'est pas au conditionnel : > @; ne o|s QE s9Ù visite assidûment 
Hérat, bien qu’elle ne soit plus qu'une ruine. 

29 On trouve en poésie les particules séparées du verbe : 


CAP LC - % e . Ad pt 
HUF EN É Sid at sa 
C’est une lance dont la hampe était un roseau, qui avait poussé dans le désert; | 
elle s'incline au gré du vent. 


2° Les particules 15], 5, Ù, Or & es j ve ue 
2 et les particules d’exhortation Yi Yi a, Yi et y ne se 
séparent pas communément du verbe. ù 

Remarque. Il y a des exceptions en poésie : 

BY > Xi J fn d JC C3 5525 LS 53 
Souvent tu as détourné tes yeux loin de moi; l'intimité ne dure guère après 
de longues froideurs. (Renvoyer cette remarque au n° 1040). 

3° Les particules Je et LS, comme le pronom DA ne se 
séparent guère du verbe quand il est exprimé : 4; tb JA 
ton frère s'est-il levé? CE c'es comment cela s'est-1l 
passé ? 

49 La particule o! certes, pour G! , peut précéder les verbes 
c'est-à-dire of, set “b et ceux de leurs catégories, 
excepté ceux qui sont négatifs, comme A , J5L;etc., ex. : 


do sr » PL " r ET isrre, 
EX à o! certes, Zaïd sera debout ; NS ol 
ék pou) é | 53 certes ceux qui t’ont fait bon visage, sont 


_ 
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sur le point de te trahir. Il est moins fréquent de la trouver 
unie à d’autres verbes (a). 

59 ÉTÉ et précèdent les noms et les verbes. 

6° Les négations LC Y, 1 et .) peuvent s’intercaler entre 
un auxiliaire et le verbe suivant. Au lieu de :— & 
A ds il ne le savait pas, on peut dire or a ÿ KE 
au lieu de Là Ja OS a] il ne l'aurait jamais fait, of - 


10 2 3? ro 9 


de DE au lieu de ju dr Ÿ il ne doit pas faire, os 
D ver . 


Je» \ : au lieu de AT se 1 ne l'aurait pas fait, 1 e'L 


Te 3 ee” 


5 pl gai L il n'a rien su, au lieu de an ÿ se 


On eut aussi intercaler d’autres mots et mème une proposi- 
P * 


tion: “À , DS 5, HS ël était éloquent, quand il parlait, 
_ CS 7 Ca 


s. Œ S SL Ê LS à/ avait, en partant, rassemblé des sol- 
is äl d! SH | ET 56; Le 16 il s'était converti à la mort. 
7° Quand un verbe est précédé d’une négation et du verbe NS 
peu s’en est fallu, cette négation se transporte avant le verbe 
56”, ex. LG peu s'en est fallu qu’ils ne le fissent 
pas; LA De AG ÿ nl NE G qu'ont donc ces 


gens-ci? peu s’en faut qu'ils ne comprennent rien à ce 


qu’on leur dit. 
8° Les négations j, Je É, G et ne se répétent pas 


CS .). 


nc T: 
œL pl S Ci VTT cp Ci ÿs CÉ sans La foi, notre intel- 


ligence et notre science ne servent à rien pour le salut ; & ) 


après : s, mais se TRACER par la négation ÿ, ex. 


(a) AI-Khidari, 1r0 part., p. 212. 
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°5 + ” 9 


JL +Ÿ will dS V5 ES = Lo ni dE o él vit que ce corps 


n'avait pas été créé sans but, ni lié à l’dme pour une vaine 


æ ep p 


fin; = ce F6 ÿ LL nes’est pas mis en voyage, et il 
n'a pas quitié sa demeure ; out Le ÿ£ on nr) ad ce 


n'est point pour cela que tu as été créé, et ce n’est pas pour cela 
, T7 


qu'on t’a donné des ordres ; mA ART PO “] ELA Le 


t{ ne m'a pas été possible de faire quelque chose ni de rien 
décider ; S1 \5 a d L je n'ai plus nt père, ni mère. 

REMARQUES. 1° Dans une proposition interrogative on répète, avec Î 
suivi de la conjonction 9, les mots au, Cet ÿ, dans un sens corroboratif : 
CGI £S C5 où = A C. Le LS : Li 1 CÎ n'es-tu pas notre ami, 
n'es-tu pas notre frère ? (a) ci: pe Ÿ | ŒE A Ÿ ñ ne viendras-tu pas nous 
voir, ne viendras-tu pas nous parler ? 

Mais ces Re ne 8e répètent pas après la Me nn Si: ces 
Cu 5 Et | EG ess et non pas Este ee | GE cs 9 
Le Fe ñ n’es-tu pas notre frère ou notre compagnon ou notre convive? 

29 La négation Ÿ peut se répéter avant chaque terme d'une énuméra- 
tion : gs T ai ÿ d as j'; cer pla Ÿ CE 55 CG n'ya eu 
entre nous ni querelle ni gros mots. 

8° La première négation de la proposition 8e répète au commencement 
d’une nouvelle proposition unie à la première par la conjonction 9, lorsque 
sas nouvelle pr oposition est absolument indépendante de l’autre : 
F 1 JL L Tr eA ILES n mon père n’a pas écrit et mon frère n’a pas 
mangé. 

49 Dans un serment quelquefois on ajoute la FRERE ne on affirme, 
ou bien on la retranche, quand on nie : ea sb on) Je hs de ne 
pas lui Roues (pour Lai ÿ }: Late ÿ; eat ue ÿ 


 % + 


"si Ce J Si QU ki En 1 EE je jure par la Croix, et je jure 


(a) Sib. 1r° part. n° 283, p. 439. 
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par la Vierge, est-ce que l'homme pense que Dieu n’entrera pas en compte 
avec lut ? (Ce! Ÿ pour al] )- 


CHAPITRE XXX VIII. 
FIGURES DE GRAMMAIRE. 


1053. Les différentes figures de grammaire, c’est-à-dire la 
syllepse, le pléonasme, l’inversion ou hyperbate et l’ellipse ont 
été expliquées dans la syntaxe à leurs endroïts respectifs ; en 
voici quelques exemples : 

0 DD 08e 72 3, Joe u 

Exemple de syllepse : a PACE & ly>Lo f Aide peuple jeta | 
les hauts cris (628); en effet, l'accord de Lo et celui de 
lc ne sont pas conformes au nombre de leurs sujets, mais 


à l’idée qu'ils expriment. 


29 pe 


Exemple de pléonasme : en rs NAT 5 tous les 
ennemis ont été tués (758). 


, 02 5 30 


Exemples d’inversion : L°25 C 5 6 le «a C'jel pi grand 
Dieu, donnez-nous le moyen d’être délivrés et de sortir de 
la mauvaise affaire où nous sommes (914, 5°) 0) Fa 261 SP 
il honore son père ; Lo A, JU LE À il se détourne du faux; 
Le à 4, ton frère aime Dieu (934, 5°). Il reste à ajouter 


quelques explications sur l’ellipse et la répétition. 
Ellipse. 


1054. 1° Le saint nom de Dieu se sous-entend souvent avant 


une formule de bénédiction, ou se remplace par un pronom : 
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ve 


Je  Y le Très-Haut a dit ; dE LC; La observe les 
commandements du Très-Haut. 

2° Le sujet précédé de 2 explétif avec un pronom affixe 
peut se sous-entendre : al ne & CAE G aucun 
des deux n’est mort, en sorte que je les ai trouvés sains et 


saufs. 


Répétition. 


1055. 1° On répète le mot sur lequel on veut appuyer : 


de L ë Le sL. Pierre, Pierre est venu ; ic LL es Paul 
est savant, savant ; ai EÙ &Ù mon père est mort ; 5 


_» A 


re PE Le mon ami est parti, mon ami est parti; 
Si < oh dé s oui, oui, tu es coupable ; - dl ei l 
PR =, le Christ, oui, le Christ est le Fils de Dieu; ; € HT ol äl 
E certes, oui series, l'homme généreux est indulgent en ? 
& CPE ai de ; n > j'ai ne re de Zaïd et d’Abdullah, 
oui, prés d'Abdallah (a). Te | 2. Fr " ) ÿ LL Zaïd te désire 
beaucoup (b). 


29 Un mot ne doit pas se répéter plus de trois fois : 
7,5% D «6% D  - 2,2 ie 2,5 < 
S5Vas LS Lis se Vs lis Yl 
Eh quoi ! n’était-ce pas un bon ami, pour lequel j'ai souffert ? 
3° On répète l’idée sous une ne forme : Le; js Ji A 
il a jeté, lancé la pièce d'or ; ce = Jai g un serpent est 


ici dans la maison ; un. ce Ni : 5 Vues digne de ré- 


(a) Sib. 1° part. n° 27, p. 89. (b) Sib. 1r° part. n° 181, p. 288. 
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compense ; 5 Fe Pr Zaïd s’est assis ; 5 Ÿ an “es homme 
faible et timide ; en La rapide (vent). 

49 On corrobore l’idée exprimée par un substantif en lui 
adjoignant le participe ou l’adjectif de la même racine, ex. : 
au dE ombre épaisse ; ro belle poésie ; ue Le 
affaire absorbante, qui préoccupe beaucoup (a) ; b À Je) 
homme assidu à son os : de Ja ou Je a A danger 
terrible ; or ve Je homme d’un caractère ne : 


ec à blancheur très prononcée des cheveux ; lale re 


grands efforts, diligence extrême ; ge fe grave peine ; 


» AE 


À Ag fe fe jour brillant ; oi ou "EN nuil très 


obscure ; ci F une mort terrible ; LC Lio été bri- 
lant ; dis — ÿ5— JL LT malheur terrible ; 51 35 ñ 
donc, 6 homme ! en de | grand éloignement. 

5° On renforce le sens d’un mot en lui cn un autre 
mot d’une consonnance à en près identique : TA ES un 


démon fieffé ; A . JL. ue petit enfant ; és ee) 


LS un misérable scélérat ; ps Es extrêmement pauvre ; 


æ” 


Rs > . chose embrouillée (b); us HS o je diable incarné. 


(a) Sib. 2° part. n° 342, p. 88.  (b) Sib. 2° part., n° 314, p. 47. 
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DE LA PROSODIE. 


CHAPITRE I. 
DE LA POÉSIE ET DE LA COMPOSITION DES VERS. 


De la poésie. . 


1. 1° La poésie se nomme es ordre, composilion, la prose , pu 
dispersion, et la prosodie, HP pal cie la science du chemin (1). 

29 Un morceau de poésie de sept vers et au-dessous 86 nomme als 
ptèce, et au-dessus de sept vers, 53-25 poème (a). 

3° Les principales pièces de poésie en arabe sont :1° eûù l'éloge; PA LES 
la satire ; 3° il: El l'élégie ; 4° 55 EN le poème didactique ; 5° pi 
l’énigme; 6° Qt la chanson. Les grands poèmes, comme le poème 
épique, la tragédie et la comédie sont inconnus chez les Arabes. 

49 ]lest un genre de composition propre aux Arabes, c'est la séance 
C Ati ); elle se compose de prose rimée Ce ), entremêlée de vers, 
et’met communément en scène un personnage qui cherche à faire de l’es- 


prit à sa façon, et agit d'une manière plus ou moins comique. 
De la composition du vers. 


2. 1° Le vers arabe it se compose de pieds renfermant un 


(1) Les auteurs anciens qui ont été consultés, outre les auteurs modernes, pour la 
composition de ce traité sont As-Sabbân ( GA | ), Doumamini Che ) et 
Zakaria-l-Ansari ( ês Ca 1 M ré 5 ), éditions égyptiennes. 

(a) Zakaria-kAnsari, p. 23. : 
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certain nombre de syllabes brèves ou longues et se termine par la rime. 

29 La syllabe se compose toujours d’une ou deux lettres : car l’| ajouté à 
a troisième personne du pluriel ou surmonté d’un © ne compte pas dans 
la mesure : LSSS elle a écrit : (£a ses 1-57 ils ont écrit 
( pe 20) : 1 LG mon fils s'est levé Cs- \ f _G). 

Elle est brève quand elle est formée d’une consonne et d’une voyelle : 
de il a frappé renferme trois syllabes brèves (D - ° _"2). Elle est 
longue, lorsque la consonne accentuée est suivie d'une autre consonne por- 
tant un °_. ou un , ou que’ a un — ou un on ou de une des 
lettres de RrORRGARER S9\: PA ré il n'a pis frappé C D — DE ! ) 
"5 il a fui (‘ De 3): 1,5C C ils n'ont pas craint U5-G - C)- el la 
cru, (= el ): LL ciel C4 _(--=)3elle est commune ou douteuse 
quand elle peut être longue où brève à volonté ; dans les mots 4 à lui et 
fi moi, * et É sont des syllabes communes. 

8° Nous représentons par le signe - les voyelles longues, et pare, les 
voyelles brèves, et par v, les voyelles douteuses. 

À la seule inspection des syllabes, on voit facilement quelles sont les 
voyelles qui sont brèves et quelles sont celles qui sont longues. Les 
voyelles brèves ou longues à volonté sont très Poe ce sont : 1° ne 


pronoms affixes À 2: a 17, 4 5 son Setgneur ; 2° le t remplaçant le t 


des pronoms x "net si et celui de la deuxième personne du 


N 


* 


ARR dE 


pluriel masculin, comme f y pour f VOUS avez ré 3° la syllabe 6 
i 4 

du pronom à mot. a Ari 3\ est brève dans si, 4 s\ ceux-ci, 

celles-ci, SYŸ 5! : és) , ; OTA ceux-là, celles-là et J 9 ; A possesseurs. 


Le = est se accompagné d'on | à la fin d'un vers : 


+ 0 E £ r + » 


Xe sl en si ce — J* G Ds gti GG 522 | (Hamass) 
Compte ce qu’on lui reconnaît de nobles qualités : dit-il du mal de quelqu'un ? 
en dtt-on de lui ? est-tl avare ? | 

Les deux autres signes Z_àla fin d'un vers ou d'un hémistiche sont 
toujours censés avoir leur lettre de prolongation correspondante, bien 
qu'elle ne soit pas exprimée. 

7° Les trois voyelles — peuvent être supprimées à la fin d'un vers ou 
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d'un hémistiche. Il en est de même pour le tanouïn, qui se remplace par 
sa voyelle correspondante; ce qui a toujours lieu à la fin d’un vers : 


e Pr, S \ CEA » ” 
Hi tel DC x ECS (Hariri 
Ce n'est point une honte pour l'or, d’être remué dans un creuset tout en feu; 
Ces ENS COS CNUMES (arr) 


Je l'avais cru secourable et miséricordieux, et je me suis convaincu que ce 
n'est qu’un maudit digne d’être lapidé. 

8° Le tanouin compte dans un vers pour un {; marqué d'un ©, et la 
lettre marquée d'un ©_ équivaut à deux lettres, dont la première porte 


un . Pos. : 


3 e c ë 0, 


Nr | ces 6: Le Las | Ls AE ff 
a 5 ss ci cit ns É15 
ECS C 35 ; ÿ9 p.238) EST PSE aie 
HE Pa ne ee CAE JA oi LS jerr 
Qu'il dorme l'homme exempt de soucis ! Pour mot, je ne ferme pas un seul 
instant les yeux, et le regret excite ma tristesse. 
Lorsque je pense à toi, fils de Mousa, mes yeux répandent des larmes 
intarissables. 
Je ne pleure pas d'ordinaire sur ceux qui sont morts ; mais aujourd’hui j'ai 
pleuré, et grande est la cause de mes pleurs. 
Le soleil s'est éclipsé sur sa tombe, et l'astre du jour a semblé couvert de 
fumée. (Férazdaq, p. 82). 
Le mot à&L équivaut à L, 63 à 250! et “, à 3%. 


CHAPITRE I]. 
DES PIEDS. 


3. Les pieds TE | sont composés d’un certain nombre de syllabes 
brèves ou longues, que nous représentons par leurs signes conventionnels 
et par des mots fabriqués avec Si . 

Il y a huit pieds primitifs J pe) , dont sont formés vingt et un pieds 
dérivés > . 

33 
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Tableau des pieds arabes. 


| Pieds primitifs. 


A 
2 A RE RE 
Rent es Ur ol 
Hé Si bles 





Pieds dérivés. 


l É 

2 € 

3 € 

; ; 

Be = = JG Cl eue 
6 

7 6 : 

; 

: | 


Re ot 





ns 


n° 4-6 | Append. Ch. II. Des pieds. 015 


Système arabe. 


4. Les Arabes, qui ne procèdent pas par longues et par brèves, pour expli- 
quer la composition des pieds, ont imaginé, sous différentes dénominations, 
plusieurs divisions dans les syllabes qui les forment. D'après eux : 1° deux 
consonnes, dont la seconde est muette, forment une corde légère Ai Li, 
comme Ÿ . ÿ non : 2° deux consonnes accentuées. une Sos lourde, 
. à ee , comme SU à toi 5: 8° deux consonnes accentnées suivies 
d’une muette, un pieu rassemblé er 259 , comme out ; 4° deux 
consonnes accentuées, entre lesquelles est intercalée une muette, un pieu 
désuni ée à d59 , Comme as aprés, J6 tl a dit; 5° trois consonnes 
accentuées suivies d'une muette, une séparante mineure és "6 , 
comme cr elle a réunt ; 6° trois consonnes accentuées précédant ie let- 
tre muette, une séparante majeure EAST "deb, ex. : mis il les a tués. 
Ces divisions sont renfermées dans la phrase technique J= ee de À; ne 
Aa je n'ai pas vu de poisson au sommet d’une montagne (a). 

Tels sont les éléments des pieds primitifs d'après les Arabes ; de ces pieds 
se forment d'autres pieds par des additions ou par des suppressions. 


Ces modifications sont de deux sortes : (pe s et AS : 


» ° il Li] 
De la modification sb )° 


5. La modification GC; consiste dans les changements que subit 
la partie du pied primitif appelé a à sa deuxième lettre. Elle est de 
deux dr la modification unique 5 sait GC A et la modification 
double r r 35 Fi 5e fi. : 

REMARQUE. Lorsqu'à la suite d’un changement le mot technique revêt 
une forme étrangère à la langue, on lui en substitue une autre équivalente, en 
rapport avec le génie de l'arabe, comme on le verra par les exemples. Nous 


mettrons entre parenthèse les formes inusitées. 
D see 9 CLS 
De la modification unique > #4 | "3 (b). 
6. Elle s'opère de huit manières dans tous les pieds du vers : 


(a) Doumamini, p. 7. (b) Doumamini, p. 28. 
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1° ns suppression de la deuxième lettre muette d'un pied : 
DST devient COLE) D me . 

go 259 retranchement de la deuxième consonne accentuée du pied : 
c D SU devient HSE. | ; 

& Ce] retranchement de la voyelle de la deuxième consonne du pied : 

cs G= devient CSG) à ER CE | 

49 % Mile de D: quatrième consonne muette du pied : 
LE devient (Os ) Rare 

5° PE 2HpprsnIen ‘de la cinquième consonne muette dans le pied : 
dus Ge devient os Ge. ; 

6° Ja retranchement de la cinquième consonne accentuée dans le pied : 
HET devient (FU) LU. 


70 ?_eë substitution du *_ à la voyelles de la cinquième consonne du 


Se CES) va Ge. 
go 197 suppression de la septième lettre muette : DAS 6 devient 
SE. 


? 099 9 ré 1° 
Modification double p331l Lil "J1 (a). 


1. Cette modification est un double changement opéré dans le même 
pied primitif. Elle se fait de quatre manières, mais seulement à la deuxième, 
à la nr. à la dre et à la septième lettre d’un pied. 

le réunion du de et du “+ dans le même pied : & ER OR 


devient OS EE. Le et le Ls ont été supprimés. 
Ÿ + réunion du pe et du "+, 0 x. : KL G= derient 


9) 3 19 


_ ) os z. L'\aété supprimé, et le = du :, changé en 


JE réunion du ve et du 1 ex. : US devient 
ET. L'\et le { ne retranchés. 
49 es réunion du as et du 3 ex. : Es G+ devient 


CLS) Ge . La voyelle du ; a été retranchée et le {,, supprimé. 


(a) Doumamini, p. 31. 
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De la modification & (a). 


8. Cette modification n’a lieu qu'à la fin du dernier pied de chaque hémisti- 
che; elle se fait par addition ou par suppression dans le le et le “5. 
Quand cette modification a eu lieu dans le premier vers, elle doit se con- 
tinuer dans toute la pièce, contrairement à la modification SC À ; 


J 
De la modification & par addition. 


9. Elle se a de trois manières : 


De, 


"JS . stone d'un D” us à un Pr 355, ex. : 


… devient el ./ 


Je y 2e 


de 45 addition déûe lettre muette au pre 59 , ex. : 
Vas devient Si Ps, 
8° Es addition d’une lettre muette sui is pere ex. : 5 G À 
devient Gf St a. 


s 
De la modification dk par suppression. 


0. Elle se fait de neuf façons : 

1° 25i> retranchement du Li es dans un pied : DAS" Le 
pur leo 

o 1l5 suppression du es ee et remplacement de la voyelle 

to par un 2, ex. : Hs devient CSG) DST. 

3° a retranchement d’une lettre muette et substitution d'un °_ 
à la consonne précédente : 087 Gs devient 2 FA \ 

49 "a suppression de la lettre muette du” t—# % et substitution d’un 


e re ? 


2 à la voyelle qui précédait cette muette : © a devient 


CE CE. 


59 bass dan de la première ou de la seconde lettre accentuée 


dans Île _tÉ 55, ex. : D devient (0,222 ou 5) 


7 
UJ ° 


(a) Doumamini, p. 35. 
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enr, 


J,2%° . . ve? 
6° 54» suppression du Pr #3 , x : ci = devient 
GE) DS. 
7° "rie ji si du e 3 ou no 95 à la fin d’un pied : | J Cu 


devient ( pie 


8° 2 12Sou ne de a. dernière consonne du” NE F7 "5 9, 


x. : res devient ( DE» : ) AC vE 


go pet 7 substitution du *_ à la dernière voyelle du” v 5 Fr 9 , x: 
PAP 
KE devient ( NL ) MER O ë 
a e, Je 
Remarque. Le 54% et le ‘peuvent se rencontrer dans le même 
. | ; » 2 io dt 7. 
pied ; c'est ce qu'on nomme À , 8x. : ASS TG devient (56 ) DS - 
Autres modifications. 


11. Outre ces modifications, qui 8e rencontrent au dernier pied de chaque 
hémistiche, il yen a encore neuf autres qui sont libres dans d'autres prets (a): 

1° A addition de quelques lettres dans les mètres + 5 ; ua, 
Le, "HE et” ou » avant le premier hémistiche et de une ou deux lettres 
avant L second. 

20 r a ou pe DE ms de la eiète lettre du Pen: "#5 au 
commencement des mètres ar #, TS à OR pers oh pe. 

3° ni > suppression de la première lettre du er %s , au com- 
mencemment d'un pied, et de la cinquième lettre muette, ex. : ë J » Ki 
devient C9) SG. 

40 A suppression de la première lettre et de la cinquième lettre muette 
dans le pied HS qui devient 0 SG À 

5° aus retranchement de la première et de la septième lettre du pied 
0 Ge qui devient ( 2 6), DIR, 

6° sé retranchement de la première lettre du pied œ es G qui 
devient | v: "56, G, au commencement d'un vers. 


- J 
7° 25 suppression de la première lettre du ue # au commen- 
ie d'un pied et de la voyelle de la cinquième lettre : &; nd F4 devient 


Co Go EE. 


(a) Doumamini,. p 47. 
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. 89 Æ retranchement de la première lettre Ka vice 4% au com- 
mencement du pied et de la cinquième lettre: :; CES (+ devient C'É G) 
SG. | 

go pe suppression de la première lettre du ere #9 au commen- 
cement du pied, retranchement de la voyelle de la cinquième lettre et élimi- 
nation de la septième lettre muette Ni SG devient OL é Ra ; 


æ 


nm - J 
Pieds qui subissent les modifications du 5; et du L 


12. 1° Le pied D) $C3 peut subir le as SE , le bai 0 
LS 1 (5) KS, le pE : (029 0, le PS? (2987) 
KG et leu: (5) 5. 

2° Le pied 5556 peut subir le ere : SG , 1 eh: 
A le js 5: OV, le*L5 : Merde se 

3° Le pied GA Ü peut subir 1 CTI le À LE à AGE, 

as: SG Sie: (SG DE, le”, t#: : Co 298) 0) Fes 
RU où Le CLS 
Fis pe DSi subit le CE Co LE) DT le fs 
ERCSMEN ETES EN CT SANS ( es 
RCE CR PE, 1 CRE DU, le 
di : or et le AY PE. 

5° Le piod 7 95 subit le Las : Co Ge) Das, le "5% : 
CO) ee. de LE : CEST SU. Je Le 
CG DST, le is + vs Û, lo” Se CFE EX 
le > ( CP » DIV et le Lai : Li LES. 

DÉC Dee EE subit le DCS : eh em le 
Ga : HG, le DE : (US CRE AR ANR 

AUST, le Si : ET, ls DURE. S ÿ : 

ASSTGE et le "sat : Has 

7° Le pied SCT subit le Cas AS, le 5: ASS G, 1 
JE: LT, re CAT 6 » HG, le &uti : (y 06 ou 
SET G) 2) , le es So, 1 es: on 6, 
tue: CET ES. 


L 
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8° Lo pied 219,2 subit le "OS : (12382) CISSÉ, le 
COR) ASSÉ , le JL: CAC) LS, le 59 
( SRE» BCE TS CDR) on, et "le : 
Je) 


( o- 


. 


CHAPITRE I. 
DE LA RIME. 


13. La rime (43 GY ) commence à partir de la dernière lettre accen- 


tuée, qui précède les deux dernières consonnes muettes du vers (a). 
Nombre des lettres de la rime. 


14. 1° La rime peut consister en deux lettres sans a sp après 

une consonnse accentuée ; on l’appelle alors SN 5 sf, : 
ED ec Gt SCT " 

Futs parvenir de ma part ce message à Nômän : Fr est ma prison, et 
longue est mon attente (b). 

29 Si une consonne accentuée est intercalée entre les deux muettes, la 
rime se nomme HE] 25 ÿ, 6x. : Lai le corbeau, pour ANAÏ : 

3° Si deux ttres accentuées 8e trouvent entre les deux muettes, la rime 
s'appelle Enr 56, ex. : es notre colonne. 

49 S'il y a trois lettres accentuées, on lui donne le nom de GS ÿ 6 
ASIA, e per) le chemin à travers les sables. 

5° S’il y en avait quatre, on l'appellerait re) 256, comme 
es y de son pays (c). 

É Lettres ot voyelles de la rime. 


15. Six lettres et six Toys servent à la rime; les six ae sont : 
"2 ‘ 


1° AE 29 CU 3° JE; 4° S, À; 5° des; 6° en 
Les six voyelles sont : 1° ah ; 29 E Si; 8° ASIE 49 el 
59 À ; 6° SGA. 


(a) Zakaria-l-Ansari, p. 88. (b) AsSabbân, p. 87. 
(c) As-Sabbân, p. 87. 
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 - 
De la lettre (63): 


16. La lettre *s 32 est celle que l'on choisit dans Ia rime pour être 
immuable dans tout le pee Cette lettre donne . Da à une 


pièce de vers, qui se nomme” x; 1) ou "Re OÙ ans ou "&ÿ ou "ET, 


HAN Re OR See tn s ouun J ou un p OU UN (y OÙ un D. 


Mais si la rime variait dans une poésie, comme dans le traité didactique 
d'Ibn-Malek sur la grammaire, la lettre 5) 33 ne pourrait donner son nom 
à cette pièes de vers. Aussi l'on dit eut oi rai, en le dénommant du 
mot all mille, par 06 qu'il ya ie vers dans ce poème (a). 


Toutes les lettres de l'alphabet peuvent être %s 3) , excepté les sept 
consonnes suivantes (b) : | 

1° Len a la pause appartenant au PEIROR affixe, comme dans 4j à lui, 
pour d: . 2 il l’a frappé, pour … 72 , 2315 ] dans sa maison, pour 
3 ls ] , ou additionnel, comme dans » s vois, pour J et À PONEquES ou 


nflaoant le #, comme dans Tv ville, pour "Es. 


Sont'exceptés le « radical, comme dans « < .. À celut qut aborde un autre et 
le pronom , et le s précédés d’une lettre quiescente, comme FA de lui 
CS tl lui a fait oublier, Ei la jeune flle, pour CES 1 
et 56111. 

29 Le *_ ajouté à certains nn aux terminaisons | __ et & — 

(128, REMARQUE) : RS homme, su enceinte, pour je: ) et Le : 

89 L’|,le » et le & entrant dans la composition du duel, ou du plu- 
riel: 14285 ts sont partis, ES ils sont entrés tous deux. Est exceptée la 
terminaison ls = , comme |,25 ts ont jeté. 

49 Le pronom personnel 6 — sans accent final : sÉ mon serviteur. 
Mais s'il est accentué, rien n'empêche de l'employer comme 90 , 2: 
1600 mon bdton. 


(a) Zakaris-l-Ansari, p 89. (b) As-Sabbän, p. 82. 
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5° Le 4$ — du féminin dans les verbes :  &% sil va-t-en, excepté la enr 
naison oh ex. : >| crains. 

6° L’|\ ajouté après un 7 à la fin du vers : > eZ] op j'ai vu 
l'homme. 

19 ET e ? et le S réintégrés par licence PAR après leur sup- 
pression : s ce ns tl n’a pas fait d'incursion ; s ne ï il n'a pas jeté. 

8° L’| qui suit un pronom : PP > Je les ai vus tous deux ; [ARE sa 
maison ; Ce Je tl l'a frappée. 

9° L’}| qui prend la place d'an tanouïn ou du ;, du futur affirmatif lé- 


73 D} 0% 


ger : He) SE LÉ ai vu un homme, pour À : Ca ÿ 15 ne frappe pas 
Zaïd, pour &; S de | 

ws et s employés dans les autres finales peuvent servir de lettres + 9, 
bien qu'il soit préférable . faire des lettres er 3 (20 ), ex. Le 
enceinte; Gi le Juge ; rs tl appelle ; sd Î la direction; À il est 
resté, pour (à: syai 1 l'Égyptien, pour real Î. 

Le à du tanouïn ou du futur affirmatif léger ne peut être Le 3. PE 

On emploie cependant, mais rarement, comme É 3 5 les lettres serviles 
\,3 ets dans les verbes, le (, du futur affirmatif, le pronom possesaif s— 
ou « — ou 1 =, le. du pronom affixe féminin ( DRRgSeS d'un et 
le de la M à aigu a ex. : C1 Lt frappes ; gel 
va (féminin ); pe ou «Se mon serviteur ; gs mon bâton ; Es us 
sont entrés tous deux; a | pri Les don, pour Eu (a); QC" 41 l'a jetée. 

17. La lettre te s 3  n6 peut pas être auivie de plus de deux 


lettres; elle peut donc être la dernière, la pénultième ou l’antépénultième (b) : 


CET, 


Je 411 SA Gi ni Cé si An TL 
035 302 fi 5 LÉ ais Né du, [a dl 
St Dieu ne l'aide point dans tes projets, il ne te sera pas donné, pas plus qu'à 
toute autre créature, de les réaliser. St Dieu ne te dirige pas dans toutes les 
voies, tu dire eusses-tu l'Épi pour guide (Hariri); 
3e ve 


« Les EAU SAT, gi ÿ5 se CU C3  - 


(a) AsSsbbân, p. 83. (b) Doumamini, p. 92. 


Pa 
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Certes, ses palais et son opulence ne rendent pas heureux le riche, qui habite 
la terre et s'y fixe; sois donc libéral de ton bien pour le bon plaïsitr du Ciel, 
et contente{oi du salaire et de la récompense qu’il t’accordera (Hariri, p. 240). 

Dans ces vers la lettre rythmique ©, est pénultième. 

CN JE ie Di Le Gé V 
ere Ci Ge fo re ne 
Ne désespère pas, dans les revers, de jouir d’une douce tranquillité qui dissipe 
tes tristesses : car combien de fois un vent brûlant a changé et est devenu un 
zéphyre (Hariri). 

La lettre rythmique ce la dernière. 

GS y CU ox LC CE LAN TS ue 

Qu wS SE CE 5 sife ni si A . 
I méprise, derrière la trtbu qu’il défend, une vie précieuse, pour un combat à 
mort dont le sang des victimes n’est pas payé; et il sait que l'homme n’est pas 
immortel, et que le guide du trépas marche vile (Akhtal, p. 24). 

La lettre rythmique J est antépénultième. 

18. La lettre & 37 est constante dans tout le poème; son change- 
ment forme deux défauts : 1° Je défaut appelé Gi qui consiste à la 
remplaeer pe une lettre analogue, par exemple ee CE commentateur 
rimant avec "e JE jeune homme; 2° le défaut nommé 3; 501 ou encore 
, 01 ches les Koufites (a); ce défaut a lieu, quand on Ériplacs la lettre 
s 939 par une lettre qui ne lui est pas analogue, comme il Fos si 
l'on faisait rimer Aer peu, avec 5 client. Il n'y a que le mètre . 5 
où la lettre 55 peut varier. : … 

19. La voyelle de la lettre S 30 se nomme 4 »x+ ; elle est cons- 
tante, comme sa consonne, dans toute la pièce de vers (b). La lettre 
F 32 s'appelle alors 'e 39: 

Le changement de la voyelle | sn. ?_ en — est un défaut appelé 
4551, comme dans " Nu écoles rimant avec uv 5 cavaliers, et celui de _ 
en — ne un autre défaut plus grave, nommé Sel on 23) A, par 


exemple 535 destin rimant avec ne tl a passé. 


(a) Doumamini, p. 94, (b) Zakaria-l-Ansari, p. 30. 
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La voyelle de la lettre % 9) peut être remplacée par un = à la fin du 
vers, La lettre *$9) prend alors le nom de ee 695 >. La voyelle 
‘ de la lettre accentuée qui la précède s'appelle res TE Le “changement de 
cette voyelle serait un défaut nommé 4» Si ee : néanmoins il est reçu 
de changer le — on —“, mais Larement en — : ainsi Je) homme, 


rime avec Lr il a eu honte, mais pou avec ds perdriz. 
do” 
De la lettre ||3- 


20. La lettre "Les est celle qui suit immédiatement la lettre rythmique 
% 3 >; elle peut être : 1° \, » et «s de R'opngatioe: comme LIN 
l'homme ; Cat Le béton : ei] le juge; rail l'Égyptien (pour 
ke pal) : l'y5 ils ont jeté; sai le jeune homme ; ue la Maé 
cette Pine est sous-entendue après un _, ouun — : Je di] équi- 
vaut à hi et HS : 2° le + avec un ©, . : ns large, 
1 sa maison ; a ville, ou le + accentué dans les pronoms di 
ou C5 sa maison ; pres leur glaive ; 3° le 3 du pronom de la deuxiè- 
me personne : Les ton livre (a); 49 le & précédé d'un » ou d'un 4 
dans le pronom, pee exemple : | 

CC ETC CRT CET 
Volontters, volontiers ! me voici près de vous deux ; 
Con Li Su JS CASE ss un à 
Vistte ton père et ta mère,. et tiens-tot debout sur leur tombe, comme st tu 
étais transporté auprès d'eux ; 5° le » radical suivi d'un | et précédé d’une 
consonne accentuée : 
@ 13e d CE : Lis GE 5 GE Gi | 
0,6 3 AA C5 
J'at donné pour elle bon gré mal gré un verger renfermant beaucoup d’arbres 
dans son enceinte, une jument et un esclave svelle . 


La lettre ne 5 est propre à la lettre "63, appelée si c’est-à- 


(a) As-Sabbân, p. 84. (b) Doumamini, p. 94. 
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dire accentuée : car si la lettre s 97 était de. c'est-à-dire si elle 
avait un -_, par le fait même elle exclurait toute voyelle, et conséquem- 
ment toute lettre de prolongation. 

Cette lettre ne varie pas dans le poème. 

La voyelle de la lettre ” ju") se nomme ‘5G5. 


+ 59 
De la lettre Cr ° 


21. La lettre e Fe est la lettre de ie nier PRprieS ou sous- 


mn, qui suit le . du pronom affxe servant de Je Jens, ex. : (5; 
“ &; nm { “ pour se ) ; 
És 53 - Tp3e 7, 


yn35 5 Gus Hi sl 45 EG Ÿ PRE CD 5h) 
C'est tout un pour moi que la perte ou l'existence d’un homme inutile aux 


5 », >»? » 
autres (°53=3 pour 3% 53% ) (a). 


D ee 
De la lettre 55): 


22. 1° La lettre 5 5 > est l'une des trois lettres de prolongation | s & 
ou le -3 et le & portant un *_, quand ces lettres précèdent immédiate- 
ment la lettre rythmique É 32, par exemple le « de dus ou de JJ, 
le s de cs dans « Te l'\ de al, le ; de Le dans le vers 
suivant de Férazdaq, p. 214 : 

Co a do ice GENE LS 
Ma chamelle a terminé tout ce que j'avais confié à ses soins en fait d’affaires 
importantes et de choses projetées depuis longtemps ; le «S de ne dans ce 
vers de Hariri, p. 460 : | 

Le SN Ts 2566 eif 66 
O toi qui es un homme supérieur par ton excellence et qu'aucune honte n’a 
souillé! Enfin le + de ns dans cet autre vers de Hariri, 1°" volume, 
p. 125 : , 


(a) AsSabbân, p. 79. 
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ya AC Lit à sé Ci 

Est-ce que la mort ne t’a pas appelé, et ne {’a pas fatt entendre sa voix ? 

29 L'emploi de la lettre 25 ) n'est pas nécessaire. Quand elle est employée 
dans le premier vers d’une poésie, elle doit rester dans toute la pièce. Si 
c'est un |, il est immuable ; mais le 3 et le «s de prolongation peuvent 
se permuter (a): 

2H END GS 5 fl Es 18 
MAÉ ÿ5 65 t] Ty Jon re ous Co 

Les héntnes vils parmi les “Banou-Fouguatm, dans leur haine envieuse, se 
mordent les doigts de rage à mon sujet ; les gens de Fouquaïm ne se sont ja- 
mais levés en masse pour de grandes choses, avec un briquet jetant de glori- 
euses étincelles (Férazdaq, p. 194). 

3° Le retranchement de cette lettre dans un vers forme le défaut appelé 
SC | 
CLIN L'utosfh 

ai Ÿ5 ee 305 AE eu 

Quand tu envoies pour une affaire, envote un sage sans lui faire de recom- 
mandation ; et quand une affaire s’embrouille, consulte un sage et ne le con- 
tredis point. 

4° Le 5 et le 4s précédés d'un _— peuvent aussi se permuter : ainsi ie 
mon œil peut rimer avec à 7 mon aide (b). _ 

5° La voyelle de 1a consonne qui précède la lettre + 59 ) #6 nomme 5e, 
comme Rte de de. le =_ du 3 de bi, le Lêup à 5 
et le — de US 

6° Le changement du 7_ avant un est le défaut appelé sf 


sidi, comme dans En) l'æl rimant avec crall la Chine. 


| Fe 2 
De 1a lettre Lu 


. : 

238. 1° La lettre Cie L est un | de prolongation, qui se rencontre avant 

une consonne accentués précédant la lettre rythmique #6 37: elle doit se 
DJ vs 

trouver dans le même mot que la lettre (s5). Le pronom affixe est con- 


(a) Doumamini, p. 96. (b) Zakaria-l-Ansari, p. 94. 


n° 28] Append. Ch. IIL. De la rime. 527 


sidéré comme faisant partie da mot, par exemple : CRE ta maison (a) ; 


LÉ DE Eu M5 DE 5 ms) ge ais LUS Le GEŸS 
Jat vu celui contre lequel tu t’irrites, eût-il une nombreuse famille pour 
le défendre, passer la nuit sans dormir (Férazdaq, p. 114). L’ idee 6 
est la lettre 1 U. 

29 Cette lettre doit se trouver à chaque vers de la pièce, quand elle se 
trouve dans le même mot que la lettre 4 39 , comme "6 ou ds : 
Mais si cet | appartenait à un autre mot que celui de la lettre eg 3) , 88 
répétition à chaque vers n'est pas nécessaire, parce qu'elle n’est pas ré- 


gardée alors comme une lettre et , par exemple : 
do- : d e e cs d°5s *2 « 22 2 4% 
QYs'uE MAC CRU GT CE Ÿ \ 
Allons! ne me blûmez pas tous deux, j'ai assez du bldme; du reste, le blime 


n’a rien de bon ni pour vous deux, ni pour moi (b); 


ras EN ds DO D 6 en ol eus 5, 
FA FE LT EI o3E5 1 12 SL, at 


J'ai craint de mourir a que la guerre n'ait été funeste aux deux fils de 
Dhamdham, eux qui m'ont blessé dans mon honneur sans que je les eusse 
blessés dans le leur, et qut ont juré de verser mon sang, quand je ne suis 
pas présent (Antar). 

8° Selon ? PRIOR commune, l’\ surmonté = — pourrait servir de 
Dot Lu 25 Adam para FE avec ê 7 A Le sceau. 


4° Le — qui précède la lettre Gal se nomme PSS comme le _— de 


sf. 
5° Le retranchement de cette lettre est an défaut nommé Es CE 
Es At oem SAN Go LM son 5 
P At 5 . g 51 CE Jess Ta 151 
Si l'on représentait à l'homme l'origine des choses comme leurs suites, il 
n'aurait pas à se repentir, puisque les périls de laterre ne lui seraient pas in- 
connus et qu'il pourrait échapper à la bassesse. 


(a) As-Sabbân, p. 81. (b) Zakaria-Ansari, p. 95. 
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| ._ 
De la lettre >. 


24. 1° La lettre (J-23 est la lettre intermédiaire entre la lettre aeb 
et la lettre 46 39, 0x. : 

bof EE 5 JC à CS 

Ne les reçois point, s'ils l’apportent l'erreur : car parmi les hommes il en 
est de trompeurs, et il en est de sincères. 

La lettre" J5, dans ce vers, est le de”; :{, et elle peut varier dans la 
même pièce (a). nd 

2° La voyelle de Ia lettre "JS est appelée a : dans le vers pré- 
cédent c'est le —— de ne : cette voyelle est immuable dans toute la pièce, 
même quand la consonne est changée. Le changement de cette voyelle, sur- 
tout du _— en — , forme un défaut nommé + £_ (b). 


Annotation. 


25. La lettre rythmique peut être avec une voyelle Cle) ou sans voyelle 
as ). Privée de voyelle elle peut être : 1° sans les lettres eme ets D); 
comme ré il est sorti; 2° avec la lettre at , comme Je vain ; 
8° avec la lettre 255 J, comme JC. état. Avec une voyelle elle prend tou- 
tes les formes de la rime (c). Si deux consonnes ordinaires se suivaient 
sans voyelle, comme Je ) pted, elles ne pourraient servir de rime (d). 

l'est pas reçu de terminer un vers par une rime qui, par son sens, 
appartiendrait au vers suivant ; ce défaut est nommé" Ce ci ; mais la chose 
n'est pas interdite, quand la rime est précédée d’un ou de plusieurs mots 
faisant partie du vers qui suit (e). 

La rime formée des mêmes lettres et ayant le même sens ne peut se répé- 
ter dans la même pièce, si ce n’est après sept vers. La violation de cette 
règle se nomme #0] (f). 


(a) As-Sabbân, p. 82. (b) As-Sabbân, p. 91. 
(c) Doumamini, p. 101. (d) Doumamini, p. 102. 


(e) AsSabbän, p. 98. (f) As-Sabbân, p. 98. 
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26. Une pièce de vers, sans aucun des défauts signalés précédemment et 
8. d ” - 
sans suppression de pied ou d’hémistiche, se nomme ol gloire, où ai 


terme, fin (a). 


De l’incompatibilité (b). 


27. Certains pieds, dans les mètres db, ‘A, TS, "5, ais et 


Joe 

ete, ne peuvent recevoir une double altération dans leur mesure. Cette 
Pr £ D -- 

incompatibilité est nommée asl. Elle a lieu dans deux ais ide 

consécutifs dis ere tn ou de deux pieds ; ainsi le pied O aie . est 


a D 


composé d'un er 55: G, et de deux ii eh et Ds Si 


: EE 
l'on emploie l’altération us: par exemple, on aura à ut, Le, et si l'on 
choisit ls changement 257 le pied deviendra nt Ge : : mais il n'est 
pas permis d'employer à la fois cette double pérnutalion qui changerait 
le pied en SE Il en est de même pour deux pieds consécutifs dont l’un finit 
par nn ais À ue et le second, par un autre is” He : ainsi ler 
deux pieds , L et SCIE ont deux es consécutifs (y : et G is 
peuvent, avec le F7 de os , devenir à RC Ge ST L où, avec le Cu dE 
de 6, se changer en DS nu EG, sans pouvoir se transformer en 
SNS 6. 

La lettre changée au premier pied s’appelle : GE ; celle du second 
pied, VAS : et les deux lettres réunies avec un changement dans l’un des 
deux pieds, O6 +: Le pied qui reste sans changement se nomme %s #- 

Dans les pieds qui subissent l'incompatibilité pre le changement 
n’est pas nécessaire et la forme primitive peut rester. 

Mais dans certains mètres le changement est nécessaire ; il s'appelle 
alors "at ; il ne peut avoir Fr que dans deux ais ac d'un 
même pied. Il se fait dans les mètres 2 et a. 

Enfin dans les mètres ‘hs , 72), &- . et” ee nn les deux”. de 
primitifs d’un pied peuvent rester; ils peuvent changer tous les deux ; l'an 


ou l’autre peut rester aussi à volonté. C’est ce qu'on appelle Mr ICR 


(a) Doumamini, p. ;101. (b) Doumamini, p. 33. 
34 
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CHAPITRE IV. 
DU VERS. 


28. 1° Il y a deux espèces de vers : le vers primitif, composé des pieds 
primitifs, et le vers dérivé, composé de pieds dérivés. 

Il n'est pas permis d'employer dans une poésie des vers de différents 
mètres ; mais seulement des vers primitifs et dérivés du même mètre. 

29 Chaque vers est composé de deux nier égaux, appelés or Je 


ou oi Le. On donne au premier le nom de le et au second, “celui de 
n° 


Je : 
39 Le dernier pee hs premier hémistiche a le nom de D 9 . . le 


dernier du second, « D Ver Les autres pieds ont le nom commun de ns 
Quelques-uns appellent le premier pied du vers ie , ©t le premier pied 
du second hémistiche, as et réservent l'appellation de per pour les 
autres pieds qui ne sont ni up 3 = ni a (a). 

49 Quand on a pris dans le premier vers d’une poésie un pied déterminé, 
soit primitif, soit dérivé, pour D 3e et pour nu. , ce pied doit être 
conservé généralement dans tonte la pièce, sauf les exceptions indiquées plus 
loin. C'est par 16,2 que 8e déterminent les différents genres dans les mètres. 

5° Il est prescrit dans les pièces d'une certaine longueur de faire rimer 


au premier vers le premier EEE avec le second ; la rime doit être 


pas PA c'est ce qu’on appelle Er par eu 
A A re der he ST Fa CES 
D °7 
NTENTE TE | MES (i 
Écoute mon histoire : car elle est étrange ; les détails qu'elle renferme font 


rire el font pleurer ; je suis un homme avec des qualités sans défauts, et dont 
la gloire est sans tache. (Hariri, p. 102.) | 

Dans ce rythme le premier vers a le même te D É et le même 5e 
que dans le reste de la poésie. Cette double rime n'est usitée qu'au premier 


vers d'une pièce d’une longue haleine. 





(a) Zakaria-l-Ansari, p. 23. 
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Mais si le pied ee S £, employé dans les autres vers, avait pris au pre- 
mier une autre forme, pe rimer exactement avec le pied re Je ' 
ce changement s'appellerait Ez . , par exemple : ( * 52) 

gi o GS Qi Jobs as JU rt vi 
SAN ES CR: de 2 ab GW] je 1 LS 
Allons! 6 mon peuple, secours-mot contre Palo nement. l’abandon ; et les 
longues nuits qui rongent la vie ! Éloigne-toi, 6 fils de Saffar : car je suis 
paiient contre la ie et les regards de l’inimitié. (Akhthal, p. 220.) 

6° Le rythme be: 2 n’a lieu que dans un poème et non dans uns 
pièce fugitive. Il ne se répète pas, à moins que le sujet ne vienne à changer 
dans le même morceau. 

79 On donne le nom de AA au vers, dont les deux hémistiches ne 
riment pas entre eux (a) : 

Es, AT. ei : 5 "5 ei 5 ce, 

Sois généreux : car s bienfaits répandus sont un ornement, el ne trompe 
pas l'espoir de ton hôte. (Hariri, p. 612.) 

8° Un vers avec tous ses pieds sans altération 8e nommo +6 parfait ; 
avec tous ses pieds, mais modifiés dans quelque partie du ds ET 9 : 
avec le retranchement d'un Des à chaque hémistiche, 9 5Æ: + avec la 
suppression d’un hémistiche, » he , l'hémistiche qui reste 86 nomme 
L "ht : et, avec la suppression des deux tiers de 8a mesure, 3 Pre (b). 

99 Un vers est appelé SC , lorsque le pied Le s$ est différent du 
pied on, et ne rime is avec lui : ( © — ) 

55 Sd en ne. Us OT EI] dE Gal ji es él de 

... outre que le voisinage de la vtiéoe est sans ulilité, quand celui que tu 
chéris est sans affection pour toi. 

10° On nomme le vers Ge , quand son pied re est exempt des 
changements additionnels qu'il pourrait avoir. 

11° Le vers s’appelle TÆ, si les pieds 25 LE et * ne n’ont subi 


aucuns altération par addition ou par suppression. 


(a) Zakaria--Ansari, p. 24. (b) Zakaria-l-Ansari, p. 27. 
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12° Quand un mot empiète sur le ils hémistiche, ce qui a lieu surtout 


dans les notes T. . : ais et À D JG, cet empiétement se nomme 
el ou LL ou Æbol :\. Il est peu ee de multiplier cet empiétement 
Se 3 


dans les autres mètres, ex. : ( "JS # CS Ér1 É 


0. 09 - #0 3} ? > -, - 


ass il ES ETS si 374 … 
°° 5 es Le 4 °° 


. PAC cr 85 


45 5 Er ef K Ts de ets 
Les Ghassân sont mes nobles parents, et Saroudj, mon antique patrie: ma 
maison est semblable au soleil par son éclat et sa grande dignité; ma demeure 
est un paradts par ses agréments, son charme et son prix. (Hariri, p. 72.) 


° > 


AS 
13° L'action de scander un vers 8e nomme = 


os eat ÿ uit LG Ci tes, : < LG Last ie 


Occupe-loi de lon dme et perfectionne ses vertus : car c’est par l âme et non 


J # 
par le corps que tu es homme. Application au second genre du mètre L_. : 
alt Je 5 3 5 p-52 de Sur 1] 
2% et ere En NES l°"hémistiche. 
7 “4 ° 9 ARE CE - ° 9 cz” 
(e ou (® — 1) 6 = SE Le 


a æ 


\ 
oo "l hémistiche 
HR R  DD LT | 
CHAPITRE V. 


DES DIFFÉRENTS MÈTRES. 


29. Il y a seize formes de mètres en arabe. Ce sont les mètres : 1° 


Le 90 AS , a de 49 515, 59 HE, 6° TC 79 " 
0) 
"15, 9 "er Tr, 11° Li , 129 ee, 1 
À 5: .. 14° d. 25 >: 1959 o LE et 16° RC 


I. DU MÈTRE ob: 


30. Le tableau suivant représente la mesure de co mètre : 
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MÈÊTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 


._ H 





MÈTRES DÉRIVÉS. 





ë Du mètre primitif. 


31. Le mètre primitif renferme les deux pieds 2; k€ 5 ét JU IS Ge 
_- -+, répétés quatre fois. [1 n’est usité qu'avec le rythme ai : de : 
pi [A wa (Le AT o13 2X re ia da C sie Yi 
Allons ! sois sauve, 6 Hind, Hind des Banou-Badr, bien que nos deux tribus 

sotent ennemtes à tout jamais ! (Akhtal, p. 158.) 
L suffit qu’un seul des pieds du mètre primitif soit altéré pour devenir 


un mètre dérivé; il en est de même dans tous les autres mètres. 


* Des mètres dérivés. 


32. Le mètre oi pe: dérivé a trois genres, puisqu'il a trois sortes de 
#0 A bernois Cine 

1° Dans le premier genre le pied Dose peut être en on se 
afin de rimer avec le pied a ee, selon le rythme _ ai : x ; 


. Phone re so oo nr, Le ÿ 52 LE » - 0 € 
JET af g A ces Ja QÙf Jif Gi LE pe Yi 
Allons! salut, 6 ruine antique! mais salue-t-on ceux qui ont vécu dans les 


siècles passés ? (Amrou-l-Quaiss.) 
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En dehors du pr, le pied ess a la forme os Sas 
c'est l’altération ps , 2x : 
Ur Cru Y LS LC e1156 
Ils ont dit : Un homme a vieilli et sa tête s'est couverte de cheveux blancs. 
Ils ne manqueront pas de dire quelque jour : Cet homme est mort. 
MCE CUS GK LS 26 ac 
Ta vie n'est qu'une succession de respiralions qui se comptent ; à chaque 
resptration, tu en perds une partie. Ce qui le fait vivre à chaque heure te 
fait mourir, etc. (Atâähiah, p. 10). 
2° Dans le deuxième genre dérivé les deux pieds . et DIS ont 
la forme DS Ge -.-c: c'est le changement a , 0X. : 
ef Jo MG AN EN EN Gi LS 
Il n'y a de richesse que la richesse de l'âme, celle du corps n’est rien; el il 


n’y a de bonté que la bonté qui précède la promesse. 


A] e 
Ce serait un défaut que de conserver au pied (» 2 sa forme primitive 


J . » e PR 
avec un 9 0 en OS +, comme dans ce vers = 


? 5 ,» Phoss ,e s 7 °Ée -, es -°” . ., CR 
Et nous avons traîné les chevaux le jour de Nahdouand et les sabres tran- 
chants ont écarté de nous les chevaux. 


. . . 9, 2)” 2 2/7 
Ce serait aussi une rareté que l'emploi d'un |29 + en Lo) ss 


3° Le troisième genre dérivé a pour te le pied 5 SG sed (555) 
avec l'emploi nécessaire ou du moins préférable de la lettre Ds à et 
pour Vs £ le pied SG. : 

Lys te PSG EE CE ENS à REV 
1 n'est bon à rien celui qui ne sail pas se raidir contre les revers, qu'amènent 
les vicissitudes du temps. 

L'emploi du pied Fe s £ en ) ET IRE serait un défaut ou une 
rareté, comme daus ce vers : 

Si à Gags ae Of Je SE A 


Tu le crois nouveau à la suite de longs malheurs; mais ses habitations ont une 
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date reculée dans les intelligences. Mais ce pied est usité avec le rythme 
+ . + 


Cr, par exemple : 
» .” 0, 37, 35 ns » ge 3° . ed 79 
J—k ad N Kar Ji pu] da C ro te 

Ses pleurs sont un signe de la peine qu'il ressent dans son cœur; mais son 


maitre est avare pour lui. 


D, 


Changement dans les pieds ee ‘ 


33. Le pied Dos se change : 1° en , K5 tes = 
l'emploi de ce pied altéré est préférable avant le pe et le SE en 


> 77 
y) +, OX. 


PCR : CP > e Je TA «, rt °, A PU. e #2 
gi Ùl Je Ce Ï si à Csc KES Sr E (3 a hs 
Tu excites, 8 monde, sans compter les préoccupations, des désirs tels que la vie 


s'éteint avant qu'ils ne s'évanouissent ; 


. Le, r 05% ” 9 <. po ? 0 0 LAS 
63 ef se” | Le ü\ ae ei re A O| Ji 
1l est venu le temps où le mors dirigera le cheval rétif, et où la bride maitri- 
sera l'étalon difficile et réfractaire. 
D, Je - eo, 
29 En Ki + - par le changement fs”, ou en Os -- par 


D e 
l'altération t = au commencement d’un hémistiche : 


) 
EN CARS LUS 5 Ÿ ju 25 
Je ne suis ni forcé, ni suppliant; prends donc plus doucement mon langage, 
6 bn-l-Mouthallam ; 
ID V5 AG v Ce Lei 
Mais Obaid-Allah, quand je suis allé le trouver, m'a fait un présent qui n'était 


ni modique, ni minime ; 

Css MINE OS CG CE 
Quand, trempé par la pluie, il est venu me trouver, je lui at dit : Sois le 
bienvenu ; 

Les Ge Ju LEZ fee C jai SAS Ÿ 
Jamais de la vie n'épouse une veuve avec un anneau aux narines, dégoütée 
du monde et dont on est dégoûté. 

Ce changement est rare au commencement du premier hémistiche, et plus 


rare encore au commencement du second. 
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3° Le changement du pied Da Ge (---0) par l'altération ie 
SG (sense) nest guère reçu : 
es 5 32 QU 3CSS Je ge pliel SES 
Les lilières de Soulaïma sur le mont Aquil ont excité tes désirs et tes deux 
yeux se sont remplis de larmes à cause de la séparation. 
4% On rencontre l'addition + au commencement de chaque hémisti- 
che d’un vers : 
JE se à ni Es | 4L5 Ve à Las SES 
Comme le oe Thabir dé commencement de ses pluies, teaucoup d'hommes 


ont leur vélement rayé roulé autour d'eux. 
» 
Il. DU MÊTRE dde: 


34. Leo tableau suivant indique la mesure de ce mètre : 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche Premier hémistiche. 
OR. CR RS RS 


A Ne 
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Du mètre primitif (a). 


35. 1° Le vers primitif a les pieds SNS et 5 TG répétés quatre 


fois; mais il n’est usité An ÉRSCpUDEneNemenr 


el Job ai 1 CS Si 
EN Job ant Jr SSL 
Celui qui se plaint à sa famille de la lonqueur de son sommeil n'est pas com- 
me celui qui se plaint à elle de la longueur de ses veilles (b). 
29 En commençant par la dernière lettre du premier pied du mètre 


d sb , ot en rejetant à la fin les deux premières lettres, on a le mètre a 
dans le même ordre de syllabes longues et brèves. 


Des mètres dérivés. 


36. 1° Dans tous les genres dérivés on retranche un pied à chaque 
hémistiche, comme l'indique la barre noire du tableau. Chaque hémistiche 
du premier genre est composé des pieds +; T6 à À S G SUSÉ : 

ETS GLETs de, FA Gi Céi 
Le monde n’est que misère, peine et tristesse suivie de tristesse. 
Le pied Le peut se changer en SG ae CEE, ex. : 
or CT me C5 JS Li 
Notre peuple ne cessera pas d'être Lo et en sécurté, tant qu'il craindra Dieu 
et sera juste. 

I] peut encore se transformer en EN STS ss oil Ates : ce change- 

ment est peu reçu, ex. : 
HNaboosNT LUE Lit Si 
À qui sont contrées que “chenge chaque nuée notre prête à nanie une 
ondée ? 

Enfin il peut prendre la forme de ASS 2: Co), ex. : 

Ji (063 de al 
Il m'a abandonné le fardeau et s’est enfut, et je dois porter ce fardeau 


pour lui. 


(a) As-Ssebbân, p. 42. (b) Doumamini, p. 57. 
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Dans le ne genre, le pied ere y peut subir le changement 


re ce ( "oé), comme on le voit dans ce vers : 


» au . 


6,2 Li OA" 54 pos À sos à 

Elle est un soleil, et les femmes sont des étoiles qui se couchent et s’éclipsent 
à son apparitton. 

20 Le deuxième genre a pour PS et pour S É le pied 055 6- “Es 
( 535) L L ? 

| HESCIME Be TETE 
Sachez que, présent ou absent, je suis préposé à votre garde. 

On rencontre, mais rarement, l'altération aa au pied de , C'est- 
à-dire avec la lettre rythmique finale 3) surmontée d'un “_ et précédée 


Ÿ ,° 
de la lettre Ls5), ex. : 
ei Pi . € . 5 SD 7 


,,-5 D, se » - 

Jo 3 Le uns ete Li ox 
Que l'homme ne se laisse pas séduire par les commodités de la vie; car les 
commodités de la vie aboutissent au néant (s'évanouissent). 

3° Au troisième genre, le pes us est en SG Le CE ) avec 
5, ?- . À 
un pp) en 5 SG Sue 
o - ot D. À Tr, 

LB en eut GS 6 à LiJ Ai é 

Zalfà est une perle sortie de l’écrin d'un seigneur ; et un te 9 s en 4 


der 
_-.< avec la double altération ie et CA, ex. : 


» 2 23e î = 
J’at passé parfois la nuit à considérer un qui ‘dévorait les glaives et la 
multitude. 
: CRE 2 S » - . .) -7, 
4° Le quatrième genre a pour = set, 3 » le pied OS - PO) CN 


ÉtONe ee” 3 * D,” EX | 


«5 SC as « uns Jé g'äl 


æ 


Le jeune homme a une is qui le fait vivre partout où il porte ses pas; 


>P30- 3 0% 


ne GC ous is LIN TS 
Autour de lui sont rangés les gardes qui le protègent, et près de lui est couché 
son lion. 
5° Au cinquième genre, on supprime le troisième et le quatrième pied à 


chaque hémistiche, ex. : 
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Us 45e CL ‘ on se sb 
I a tourné partout en cherchant un moyen de salut, et il a péri. 
6° Le sixième genre se forme par la suppression du premier pied; le 
», r « D» 2 . 
vers suit alors la mesure *;) ré 65 Fa G répétés deux fois : 
JG gr JC 
Atbah, disle-moi, qu'y at-il de commun entre le fantôme et moi? 


Ces deux derniers genres sont très rares. 


D , - 
à 


Changements dans les pieds > * 


87. Le pied SÉ --0- 86e change: 
1° En DURS ce CU) : 
: a . cos CA : PX) » Jos 11% 
Des es qui broutent dans les vergers m'ont séduit avec FA yeux malades. 


29 En à M seu rl ex. : 
» ee e e eos DA . » 
Notre peine ne cessera pas d’être prospère et honnéte, tant qu'il craindra 


Dieu et sera juste. 
En © ne svv( CA) ); cette permutation est très peu reçue : 
Que je bu savoir ai Po Pr nous nous rencontrerons au sud de 
Farigh ! 
cr 7. 2, °< ; 
20 Le Pen Fa ac Li un due Ka ÉO se tee ), ex. : 
Uni ICE CAT de pr lus 
Quand il S une ser de toi, il parle en te répondant avec intelligence. 
e # . ? > “4 
Le pied 0 KS -c ne peut suivre le pied ASS Dec 
89° Ce mètre admet l'addition > , 8X.: 


Au gs A Pa) el as Ji Ki 
Fr PRE  Ÿ Kia: 1 a ES 


Est-ce Phabttation qui f’attriste ou sa _. ou les ss dont le charbon 
est détruit? Vous rappelez-vous quand nous vous combattions, alors que la 
pauvreté ne nuit pas au pauvre (parce qu’elle ne l’empéche pas de combattre). 


Dans le second vers, les mots Ja et Ë] sont additionnels. 
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A) æ 
II, DU MÈTRE LL. (a). 


38. Tableau de sa mesure : 


MÈÊTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 








Du mètre primitif. 


39. Le mètre primitif est 0,6 De Ken répétés quatre fois. 


{a) Doumamini, p. 58 , Zakaria-l-Ansari, p. 54, As-Sabbân, p. 44. 
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Le mètre primitif n'est jamais employé. Les auteurs arabes sur la métri- 
que font remarquer que si l’on commence par la dernière lettre du premier 
pied du mètre M, et si l'on ajoute à la fin les trois syllabes du commence- 
ment, on a le or Le On obtiendrait le mème résultat, en com- 
meuçant par la troisième syllabe du mètre md sp. 


Des mètres dérivés. 


peer 


par > du pied primitif EL -v-, 6x. 
"2925 - 9 eo Dye +, où - - 
ar V5 5 25 se AL 4 . … on ot Ÿ PI 


O Hareth, que je n’aie pas à endurer de votre part un malheur que n’a 


. > . » n, e - . 
40. 1° Le pied {y Si Sos au Je et au Le est la transformation 


éprouvé ni rot, ni homme du peuple ! 
° J dé Le ki ce e e L] 
REMARQUE. On trouve le D; + en{ S G_. _-: mais c'est une rare 
exception : 
fr eo, nee ? _ ,” 3 - Ro Fm re 
aoG Gos 6 es Le) Le pt fo Jes 5415 
Parfois dans un pays désert les vents soufflent à leur gré; ce pays est une 


vaste solitude désolée. 
d JF. Je 
2° Au deuxième genre, le pied final SS __( leon est une permuta- 


de 


. LA , 
tion du pied DS ds son DIE est ose Vos. ): 
La lettre *s 3) doit être précédée d’un D 2, 2x: 


e Li va 


#05 ges Ey9 ER d aff 25 sur S Je S6C 
O ma chamelle, dépéche-toi : car ta lenteur à me transporter a mis à bout 
ma pattence, me fait mourir, et use les couvertures et les cordes de mon bät. 
3° Au troisième genre, comme dans tous les genres qui suivent, on 
supprime le pied final de chaque hémistiche ; le re et le 5 D Ë sont 


e » . pe » 


AUS SF 02 dé g255 VC 


Pourquoi resterais-je debout sur une demeure inhabïtée, dévastée, ruinée, 


inconnue ? 


93 


Le ea du re + peut encore prendre la forme ES Le Use 
( Je 55 ), par exemple : 


ve Lg . #06 pe 


ce le M5 Ga SE C ESS 
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Elle s’est imaginé que nous avions bldmé Säd-ben-Zaïd et Amr de la tribu 
de Tamiîm. 
Le pied RUEC FOR peut se transformer en os -.-, avec les 
changements CA£ et de &, ex. : 
NES JV SC M CYR SC 
On vous a annoncé qu'après eh subi la mort vous ressusciteriez. 
Il peut se changer en DSL - v.-avec le Ja L. ex. : 
Jess PEN Cf Lu set 
Ami, Asma ne l’a pas accordé une agréable réunion qu'elle l'avait promtse et 
fait espérer. 
Enfin le pied Je, par le double changement nee et). 2 
peut devenir LES =vvv, 67: | 
er EE os pi US a cet 5 gl la 
C'est ici ma demeure près de mon frère ; tout homme habite près de son frère. 


4 [Le pied SS au ets genre est DÉC See PL 
> 77 en? » 


ou {) 8 (Es et ns), et le pied os £ est he CE 


=v--, par pe : 
1.6 , ) , Ad . » 
Ar ed LAS ES pese El La Lors 
Marchez ensemble; votre rendez-vous est cs mardi au ui de la vallée : 


Je lui ai dit : Erauce-moi. Mais comme elle ne er pas, mes larmes 
ont coulé sur mon manteau. 
5° Le cinquième genre a pour eee et pour É D É le pied S Fer 


---, par exemple : 


Ce 0 » oÉ e € o 0 


ar gs DE ce | JA sa Gr ? CA C 
Des vestiges de campements déserts, semblables aux traces d’un écrit, n'ont 
pas excilé de désirs. 
: n >» »/- POUR 4 VE 
Ces deux pieds peuvent être aussi en QU) S 0. ( ce ct CAœ) : 
D - P }e » © ,e 
Ci Ji Ge pi GA ufr, LA 

La blancheur a recouvert mes cheveux, qui réclament une teinture avec ins- 


lance. 
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2 
6° 11 y a un sixième genre qui a son en D) --. et son.» à 
en ) Se Cr et "82 ): mais ne mesure est rarement employée : 


°9€e er? 0. - _…., £ 
PTAL J50 DS 5559 flo U! 
Un rôti, des parfums, le trot Fe d'un jeune chameau... 
. D °° 7, ss, "7 2 /- 
19 Le septième genre, avec un ©, et un #5 5 en DS3 
au lieu de DE e Fa d'un rare emploi : 
“Yi 32 CL ENT LUC Lis 
J'en suis étonné, que la mort est près de nous et que l’espoir est loin ! 
REMARQUE. On cite une mesure, qui est peu en usage, et qui ne renferme 


que deux pieds à pes hémistiche avec un Due en à is G _._ , 8x 


es A ou pif GG 1 


Maison, qu’a .. la vétusté et qui est entre une ruine et le néant. 
D.” 
Changements dans les pieds 3: 


41. 1° Le pied ee peut, avec le ‘te, devenir os ses 
par 


A Ac À 7 8,2 


Tout être ‘given, élue cs qu'ait été sa paix, noie quelque jour 
dans le chemin battu du malheur. 


ve L > 
2° Le même pied re Neal en DS en gb) ex. : 


» #1, Joue » 3 LA 
vd (pre rs à Le Labs 55 En 
Is sont partis de grand matin, et ils se sont mis en marche à l'aube par troupes 


suivies d’autres troupes. 
. CT DE 
3° Il peut encore subir le L> et devenir &; S<S -vve;: cette alté- 


ration est peu reçue, ex. : 

RSS IC LEU Je ei ml 1855 
Is ont prétendu qu'un homme était venu au devant d'eux ; ils l’ont dépouillé 
et lui ont tranché la tête. 


49 Le pied 511 peut devenir DS S -.e Co): 
rs #9 Dues € e 
2 Y1 AR gx ef ol 2e à is dons 
Ne méprise pas le fatble dans une querelle : car le moucheron ensanglante 


la paupière du lion ; 
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ee eo rt, D -- 3 9 .-# 


JS = 89 ne Je Ls —# 59 12 ess x 

Les siècles se sont écoulés et leur cours est étrange ; ils ont fait verser des 
larmes et Ho les dynasties aux dynasties. 

5° Un’, > = de plusieurs lettres précède quelquefois le mètre hs, ox: 

+ Œ rail Son die ms À Le Eer 

Mais j'ai su, quand tu m'as abandonné, que cet abandon causerait bientôt ma 
mort. Le mot ue est additionnel. 

6° Le changement de CE GS CO en ë a (CRE -, ainai que d'autres 
changements, sont de rares exceptions, ex. : 

Ra SE BL JE S LUT 

Tout ce qui est blanc n’est pas la pulpe d'un fruil, ni tout ce qui est noir, 
la datte d'un déjeûner. 


J e 
IV. DU MÈTRE po 3 (a) 
42. Le tableau suivant représente la mesure de ce mètre : 


0 


MÈTRE PRIMITIF. 





Second hémistiche. Premier hémistiche. 


= VU = VW SO em VV 











ee 


MÈTRES DÉRIVÉS. 





— vu — 4 uv — | _v uv = = UV LU — 
_— mn ut = —_ 
Les es) ete Date 
4 — uw = — _v — 
(mom à à nettes qæs 
ee _— — a — 
VV = vw UVUu "v vu — vw POV RU 
Û 
3 — = = 4 — = = y = = (7 
et ES 
— = 4, 





(a) Doumamini, p. 61, Zakaria-l-Ansari, p. 58, AsSabbân, p. 47. 
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Môtre primitif. 


43. Le mètre primitif est composé du pied «/59 Ge répété aix fois. D 
n'est employé qu'exceptionnellement : 
LS Gr wi sai) CS iQ Sy, Aie 5 
Vous avez chez vous les preuves de notre courage el vous ne pouvez résister 


à nos charges. 


Môtres dérivés. 


44. 1° Le premier genre a PER ste (245 ) pour ae et 
pour CS , °X.: 

M5 59505 RSS GES SC 
N'étais-je pas votre voisin et ne vivions-nous pas ensemble, unts comme des 
frères? (Al-Khothayah) 

1 Eh CRC ES te LE es Cars : 55 + 
Les bienfaits, dont nous vous avons comblés, ont élé aussi nombreux que vos 
méfaits à notre endroit. 

Le pied Cr uv, déjà transformé en Do --. CLS) 
au premier genre, subit parfois la modification a et devient ) re 
+, par exemple : 

3,1 Ge Ji Cbab Le AE 
Il se désistera des sotns qu'il a l’habitude de nous donner, st nous lut disons : 
Celui-ci est ton pére ( 3 M vu). 

2° Le deuxième genre, qui est rare, n’a que quatre pieds; son Le 
et son ETES ont la forme SS 22e (is ), ex. : 

Ds sai 56 135 3 A LU ob 
St Obaïid périt, les chefs seront anéantis. 


“ vous le tr rs genre, on supprime deux pieds du mètre primitif et 


le y et le DS ont à volonté l’un des trois pieds SG os 


Da - - 0 Ces) et SR CUE): 
»2- 


DE du te 13 p Ce cie ES C3 (Atähiah, p.118) 
| 35 


? 
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Les vivants ne cessent. pas d’emporter les morts dans le corbillard 
? -- 


Co 4-0. et Ce He); 
ide eee 


J'ai pleuré sur leurs maisons et ne crains point la honte { CT seu): 


Due 
changements dans les pieds > “ 


45. Le pied primitif SG -v.- peut se changer au premier et 
au deuxième genre : 
e ? e 
19 En vas ER Las ), 


ES CU 5505 rats Hé ES ALT à 


Siune chose est impossible pour tot, passe à une chose qui te soit possible 


ES Gé ,G9 ss LU (AIAcha) 
Je préfère être satisfait et être vétu d'un pes rayé en poil de chameau, 


Je 


que de porter des habits de gaze ( Si na ee ). 
20 En becs Jé), 
FANS 2 2 5 JE 
Le habitations de F'artana sont désertes:; on prendrait ses vestiges pour des 
lignes d'écriture ( Ÿ: DÉS 
3 En SG CO, ex. : 
rai PURE LS SES ii TE 
ST ÿ ei st sh L p359 
Le chameau est grand sans intelligence : ; sa grandeur ne lui sert à rien : une 
pete fille le frappe à coups de bdton, et il n’en éprouve nt rancune ni dépit 
( E Mie -U) 
49 En , ELERRS is ), ex. : 
Li ré ; 5 ces 1 ju RE] 6 o! 
St la disette affiige un lieu qu’habite un peuple, elle épargne leurs voisins 
AIN EEE | 
5° En Da Fee ex. : 


LA ° 5? eo » 


3 
ere Abe EU c oG uess Amel y Vi cou 
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Corrige une partie de l'affaire par l'autre : car le gras porte le maigre 
.%e 


(Yi a ms Je 

6° En CE -- (ais), ex 
Si un qe ht el nds ne e m'eûs cnardé avec pilié, j'eusse 
péri (2 Ye). 

7° En 6. er ex. : 

DCR OU em Es 
Tu es le meilleur de quiconque enfourche une monture, et tu es le plus noble 
parmi eux du côlé de ton père, de ton frère et de ta mère { _ ch Te 1 
Dans le troisième genre le premier pied de Pi hémistiche peut se 
changer, comme le pied du ou du Le9S, en Das Ge nue Of 
be 
| LISE Cu #5 LE LS | Ch % 
IS 65 Lu CS LE ii à Ji 
Le monde, serait-il parfait et aurait-il une joie complète, abandonne toujours, 
el il en agit avec ceux qui restent, comme il en a agi avec ceux qui ont passé 
CSA Ts et Gi LT). [Atähiah, p. 52.] 

REMARQUES. 1° Les changements en ons Ge _--veten 556 es 
sont très reçus ; les autres ne sont que tolérés. 

29 Il eat nécessaire, après le changement du pied Le 9 € en os 
+ ou en 55% == +, que le pied primitif se rencontre au moins 
une fois dans la pièce de vers, afin que le mètre ne soit pas confondu avec 
celui du TS incomplet ou avec celui du : FF (a). 

3° C’est une. grande rareté que de rencontrer le premier mètre dérivé 
avec un — en Da G---., ex x. 

DS de es gi dresse 
Il est passé le temps où j'étais le compagnon d'Abou-Karab; mais Abou-Karab 
s'est séparé de moi, et m'a laissé dans la tristesse. 


(a) As-Sabbân, p. 48. 
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na s ; 
V. DU MÈTRE MS (a). 


46. Le tableau qui suit donne la mesure du mètre JET. 


MÈTRE PRIMITIF, 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 


MÈTRES DÉRIVÉS. 


» 
» 
» 


EL 


» 





Du mètre primitif. 


47. 19 La mesure du mètre "LE est composée du pied GE 
répété six fois. 





(a) Doumamini, p. 64, Zakaria-l-Ansari, p. 60. 
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2° En transportant la brève et la longue, placées au commencement du 
pied Ce -cc-. appartenant au mètre "13 à la fin du même mètre, 
on a le mètre LE. 

3° Le mètre primitif est usité : 
Notre perfection est attachée à nos actions, et notre langage prend le caractère 


de nos qualités. 


Des mètres dérivés. 


48. 1° Le premier genre peut avoir la même mesure que le mètre pri- 
mitif, excepté qu'il doit subir au moins une modification dans l’un des 


pieds ere al ue 

Lee Les » 065 3, * SE ae CE © 15 49 

J'ai vu la mort tantôt broyer les cadavres des rois et tantôt frapper d'autres 
grands coups. (Atähiah, p. 141) 


ee. » ” 
Dans ce premier genre les pieds æ Je et de ) À peuvent se changer 


en D is vue CES), en D Re. (Cas) et en 


æ 


° hd 
Ô à (0e). par exemple : 
RICE LT E sr Le Le ui yet 


La mort arrive plus tôt que de ne pense ; el néanmoins je le vois ra- 
masser avec un Lu insattable ( pe  Ÿ -c-- ) [Atähiab, p. 144]; 


7 ., oi 2. 


3 «ds 239 die AE p Œ ph 


Il défend ses mini à coup de sabre, de lance et de flèches, et il se défend 
lui-même ( #9 uv et ai uv); 


20e eo" Er D, < 


PRO ET ter) Lio y (ali 'ix 
Une demeure dont l'écho est muet et les PERS détruits: si tu l’inter- 
roges, elle ne répond pas CES ce ol a Sue) 
REMARQUE. Lorsque le =, > et le Le 9 E ont subi l’altération 
D SE vu ( CS, et lorsqu’aux autres piods le même chan- 
gement a eu lieu, il faut que la forme primitive du pied se rencontre au 
moins une fois dans la pièce, afin que le mètre JE ne soit pas confondu 


avec le mètre Es M 


\ 
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eve 


Jo Es JC éme Jo te 4 Fe Tes JL 
Jatt sil wx\3 GyhË ar umé JE de à ni d'1 
Longtemps je suis resté debout sur les décombres ‘de la demeure, motfié harassé 
de fatique et moitié affamé; je suis un homme tirant mon origine, par mon 
père, de la plus noble race de Abs, et avec mon épée je défends la lignée de 

ma mère. 

2° Au deuxième genre le ns est en dd vo ( 5) et le 
os E en D GS =v=ve, ouen os Li =, 0x: 

CNET feu ect 
. Est-ce qu'avec le trépas, la vie peut étre heu pour toi, 6 mon frère? Non, 
la vie avec le trépas ne peut être heureuse : 
EN La (99 g 2 DEN pr ii & SC 

O tot, par qui mon Dieu a créé tous les êtres, et avec RUE a orné les 
hommes et les géntes ! ( Ô rap ns) 


3° Au troisième genre le … et le ETES sont en RC ER & C is), 
par exemple : 
LG Qui Chi 5 
Le sot trouve le monde doux, et le sage le trouve amer. 


æ 
»> : 


4 Le L,2 FR ARRAÈME ESnTe 6e Di be RE 
avec quatre espèces de DS: : 19 le pied primitif; 2° + SE une 
COS; 8e DR; 40 PURE Le « 5), ox: 

Yi LES AI PRES a ei gi 
Vous étes les ts habitants de ces contrées ; de vous sont sortis L autres, 
et parmi vous le bien est constant et répandu ; 
Parmi les ; Banou-Sad-ben-Bakr, que d hommes cénéreus de caractère, glorieux 
et utiles ! 
PAL £A CL 235 ue fee 55 € 
O maison, sur laquelle s’est apesantt le malheur, et que le vent a couverte de 


poussière après ton départ ! 
. ., . + obes PS , 
ARS s5| sé dé À CY sut Ss RCA 


æ © 
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Est-ce la lueur d'un éclair qui brille à Aloubaïriq, ou bien est-ce une lanterne 
que Je vois sur les collines du Najd? 
5° Le cinquième genre a pour un. je le pied & NE € _- (35 et 
ser et pour 3e, les pieds ”. DE eee ot Re oo je) : 
Re dons Gls Es JE CU ee T5 
C'est par honte qu’il parle peu ; tu le crois malade, et il n'éprouve dans son 
corps aucun malaise ; 
JE Que Er GE Gi Ghig à 
J'ai pensé au monde et à ses nouveautés, et j’ai trouvé que toutes ces nouveau- 
tés se détruisent. 
6° Au sixième genre et aux deux suivants, on retranche le dernier pied 
de chaque hémistiche. PS et le F 7: de ce genre sont semblables au 
ne et au os ru du premier genre, 6x. 
J—És Can x : LE Go 
St tu es pauvre, ne sois pas rampant mais honnéte ; 
ab 6 C6 Le JR COS 
re ne te hdte pas à mon sujet : ce n’est pas sa pensée (Atähiah). 
Au er de ce genre, l'emploi du pied DS GE =v-ve( de à ) 
est permis : 
HSE At 
L'injustice renverse ceux qui Dit UNE et lourde est la chute de D ar 
Il est encore reçu d’employer au ? = 2 le pied DER TE US 9 
et de ÿ5), par exemple : 
L’infortune a été décrétée contre tous les deux, et ious les deux en ont été 
le jouet. 
On se sert aussi du Us en Ai 0 nt (oil et ds ): 
Of LS ae LT EU MS 
Heureux ou malheureux, je loue le Maître des mondes. 
1° Le ie du septième genre est STE v_ve (Ji FY 
LE 0 ( pe) êe Ji, HS Tu ee CIE et 
do et base (Ua3 et "3 ). 
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89,115 EU es LUE, ( (cf ge S\ SU 


St tu m’imites dans le mal, quel est ion mérite et lon honnéteté? 
æ PE RE US v ÿ Pire 7 … 
E TE ob pi ded,h pl 
Jette les regards partout où “ voudras, tu ne verras que des avares ; 


ED Sr 


CRETE dep 18 dl dif ge Lie 


Ils se sont éloignés de ton fils : car ton fils est irascible, quand on lui parle; 
DU es 66 ba fs 

J'étais présent à leur mort et je les ai transportés dans leurs tombes. 

8° On emploie au huitième genre le er en US : À 5) 
avec le pied primitif pour on : , 2x: 

EN LT Se p CNT LS on 1815 

Au souvenir de l’iniquité, tls ont multiplié les bonnes œuvres. 

On emploie aussi le or en sers Po De et Jai ), ex: 

71 DE BC 4 t C5 18, Gif, 

Exauce sans crainte les vœux de ton frère qui t’expose ses dr 

Éc les genres 6°, 7° et 8°, l'emploi du pied : ee SG eus 
( "5 y au” ue, LE n'est qu’une exception : 

reuatdies “lt of LL 

Doué d'un large front, inspirant du respect, descend-il d’Amr-ben-Amer ? 

L'emploi du is Ji "f au pied A en dehors du rythme E ré, 
est une RUE (a), par exemple : 

GS Cf de 007 p 5 AE tt 

Al-Moussib-ben-Charik est vraiment un savant RES 

99 Le neuvième genre n’a qu’un hémistiche et pour * D ne le pied pri- 
mitif, ou le pied bd ), ou le pied LE. 
Lost pe et Ja 

C2Y D Li ce] Jin, En a 
Nos gouverneurs ont porté de justes sentences ATEN ); 
ent ne C# es) al 

Pleure Al- Yazid-ben-al-Oualid, le héros de la tribu ne LS SsVeuu 


(a) AsSabbân, p. 52. 
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DES 1e à LIN € YéC 
O quel malheur j'ai éprouvé en ce jour ! ( JG Via.) 
REMARQUE. On rencontre le mêtre LE avec cinq pieds : mais c'est 
une rareté qui n’est pas à imiter. 
SU à éd 65e CA GE 255 
Les uns sucent les fruits et les autres ont le ventre dans l'eau. 


du 
Changements dans les pieds > : 
49, 1° Le pied primitif Ste -u-.,.86 change: l° en oi 
e o Ty De > °. } _ 
Lee (et), ex. : | LAS D) (5); 2 en OS ARSENERS 
ex. : ( Cas9), ex. : LI üe ei (1); 3° en REC CT ER (JE) ; 
Er Der 2 $ 
« Fe Jo (1). 
29 On emploie l'addition + , 2x: 
M Goo 25 el divtotat & ob 
PSN Joss is ie JialLo sel Get 
O Mathar, fils de Nagiah, fils de Samah, je suis rudement traité et les portes 
se ferment devant moi. 
JD 


VI. DU MÈTRE cs (a). 


50. La mesure de ce mètre est représentée dans le tableau suivant. 


 MÊTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 
nn oo 





MÈTRES DÉRIVÉS. 


= = = y 
= = = 
VU, 
VV 
= = = (y —_ UV = 47 
l ee 
matt — = ee VV — VO = — = 
YO = 
VV = 
= y 
mm — 
me | amener | jrmeneee nr” | memes? 
| = = = ( 
———— 


2 _. FA | « » 


= = 4 


(a) Doumamini, p. 67, Zakaria-l-Ansari, p. 64. 
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Du mètre primitif. 


51. Le mètre primitif, qui n'est employé que par exception, est composé 
du pied a (G; -_-_. six fois répété : 
Je y 7 À soif di æ° ce Ds ES à Qi 
Est-ce que l'âge de soixante-sir ans est une raison de penser à l'autre vie} 
Oui, certes, si j'avais de l'esprit. 


Des mètres dérivés. 


52. Les mètres dérivés n'ont que quatre pieds : 
0 o - 1, - ? sa 
1° Le premier genre est composé du pied primitif OA Messe 
répété quatre fois : 
er æ 9 nn ©? ss” e° o 
© 0 to Gé ue Sen d va ou 
Pauvre est celui \# a Fa désirs, et riche, quiconque sait se contenter ; 
€, ° LA me, 9° re . 
Jess gpbol 15555 mel 3 
r 2, °» . [4 e » 
JL s JC JS Cor (Hariri, p. 77) 
Je suts près de périr à force de souffrances et de craintes, et je suis éprouvé 
par l’orgueilleux, le fourbe et le traître qui veut ma perte. 
Son "DIE peut être rev : 
CS # e 3 e EA 
La richesse de l'ame ne mieux pour l'homme “intelligent ne la richesse ma- 
térielle. 


\ 


s Ê D» 7 - 
2° Le deuxième genre est peu reçu ; il a pour æ y le pied Fr re 
su (Ge) , t pour FE JE , le pied primitif et très rarement le pied 


e ÿ >, e 


UDISS 0, 0x : 

Ji ut Le ef 0 sb C5 
Je ne courbe pas l'échine devant un oppresseur. 

Ce genre admet au Lu, le pied analogue 2 ve (ai ), c'est- 

à-dire un 2 final : 

DES Ain Lis te Ni 
Le lion est impétueux, d'une grande force, et affamé ; 

UD eut Si ai 06 

Dieu a versé sur elle une pluie abondante et printanière. 
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Changements dans les pieds es . 


53. Le pied primitif us Gr ---° 8e change : 
1° En as Ge CT), ex 
JO Je cf Ge 4 Y5 
On ne peut échapper à la mort, quelles que soient les circonstances 
(4 Y5e--.). [Atähiah, p. 218.] 
29 En US W=v-ut at), ex. : 
toutes CLUZYSE 
Æt j'ai dit : Ne crains pas un malheur : car tu n'as pas de mal à redouter 


# je» 


(YA 0-0). : 
3° En 5 < CRE) aù commencement du vers (rare) : 


6 Cia CET C LS 
Is ont rendu ce qu'ils ont emprunlé : ainst la vie n'est qu'un emprunt 
CC PA —). 
49 En 5,56 -0- (C2) [rare] : 
be 50 eau g 
Les morts a ce qu'ils laissent sont une leçon ( ; if à yes): 
5° En us) [ rare | : 
es CAS A5 1 
Si Abou-Zaïd était avare, nous ne l’agréerions pas { SET J sde 
6° Le re: est usité : 
K_5Y SA HE 2 je sai 
CEE Hu Hi] SA € w Er ÿ5 
Ceins-toi les reins pour recevoir la mort : car la mort vient à la. Re: 
et ne crains pas la mort, quand elle descend dans ta vallée : Coafi est 


additionnel ). 


dr 


VII. DU MÈTRE FDL 


54. Voici la mesure de ce mètre (a) : 


(a) Doumamini, p. 69, Zakaria-l-Ansari, p. 65, As-Sabbân, p. 53. 
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MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche Premier hémistiche. 





Du mètre primitif. 


° pre $ 


55. 1° Il a pour mesure ol Aus -_- répété six fois; il est 


usité : 


Dig Ce ELLE AS 
Une demeure, qui appartenait à Salma, quand Solaïma était sa voisine, esl 
déserte ; ses vestiges paraissent être des traces d'écriture. 

20 Commencez à compter les syllabes à partir de la troisième du 
mètre ES , ajoutez à la fin les deux premières et vous aurez le mètre 
2: 

Des mètres dérivés. 


dd ° - e 
56. 1° Le premier genre, qui à le 5 et le +” 2 primitifs, ne 


subit de changement que dans les autres pieds : 
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2203 ” De 
Le GS er nc AL d1 
Mon chameau se plaint à moi de la longueur de la marche de nuit: patience ! 
lous deux nous sommes malheureux. 


Le Rene genre peut subir dans la même pièce, à gon ee PE et à son 
Je 


"DS, le changement du pied primitif en RL u-v(0iw), 

Short. D) et en Doi CLS. ex. : 
CibaiGLK a Os (ts és 

Longtemps, bien longtemps la main de Khaled lui a donné à boire et à 

manger hdi ); 

Salut à vous, 6 habitants de cette demeure, que votre vie se passe dans les 

délices d’une vie conÿnode ! (Jé v vu ) [Hariri, p. 54] 


Duo cn T0, 


SRE a JES bo à JE 
Parfois la lenteur 7. # meilleure entreprise, et la précipitation, la dé- 
marche la plus grave { 5 > et pe Du): 


20 Fe RS genre a pour ee le de DD -- - (ES) 
>, Hd 


et pour I, le pied eus ou le pied Us ER CA 


9 
CEE # 


5 42 le enr ALT L és A 


Son cœur est ru : os de vie ; mais le mien travaille et est fatigué ; 
€ ? , - 


ne Cu VS LE 5 EU JC 


O habitants de cie ns puissiez-vous être préservés de tout mal, et puis- 


siez-vous, tant que vous ie ne pas de de dise D ; 


Il peut aussi avoir pour en. et pour DE le pied DER CN RER 


Cebioet us), ex. 


9 pi Ja VC QE à JS act Ÿ 
Rien n’est plus vil que Djadis, lui qui traite ainsi son Éd 
Ce même genre peut encore avoir pour ue le pied (5 DS 3 et pour 
PTS le pied ER CRE: > a 
D 21 gx Yi A be SU 8 LE Y 
I n'est bon à rien celui qui cesse de nous faire de mal et dont on espère rien 
au jour où il pourrait nous faire du bien. 


3° Au troisième genre, on supprime un pied à chaque hémistiche ; le 
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mètre s'appelle alors 5 ne + i peut subir à son re et à son UD nn E 
toutes les altérations du premier genre et en outre le changement Ki 
ose ot "De ) : 

G5 à UE sf x 2285 (Atähiah, p. 304). 
Un morceau de pain we me tu manges dans coin ; ° 

> . C5 A il» sx] Si: J5 (Hariri, p. 157). 
Nul, poussé par l'espoir, n'a eu recours à votre générosité sans en éprouver les 
effets { e> (5 et "T9 SJsd) 

Fe At FE à cp d A ie ee .» (Atähiah, p. 243). 

Qui fait la paix avec le monde vit sain et sauf, et qui insulte le monde est 


insulté ( mr get ee) 


> V LL d " EL % 
Css ai 55 5 LC (Hariri,p. 184). 
Sois tranquille et tu te fortifieras ; peut-être que les circonstances en changeant 


JS 


LL 3 
te seront favorables { gg pneu CSS UD œvu—): 
4° Le quatrième genre consiste dans la suppression d'un hémistiche, 


À Te e .,° . Z - J "e Ca re 
avec un + primitif ou en DS == ( cs ); ce second = ne 


est rare : 
°», CEA ° , ” 


A5935 LL LS 5 VS : (Heriri). 
eo 0 
Sans la religion, j'aurais dit que sa puissance est divine (45,35 24 - 0 -) : 
.,- E , 
g à Xi yle-J sa Le C 
O mes deux compagnons de voyage, diminuez vos reproches ( d ie Ÿ Ses 


5° Le cinquième genre, qui est extrémement rare, n’a que deux pieds : 


. “ LA ni 6 
Que ne l'ai-je sauvé ! 


6° Au sixième genre, qui est très peu usité, le vers est réduit à un seul 
pied : 


Moïse est la pluie, une pluie matinale qui vivifie les hommes. 
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A] e 
Changements dans les pieds ne . 


57. Dans la partie Eee d'un vers, le _ primitif DSi vs 
peut se transformer en SE. CE, en ER (* D) 


° ? Lg 


et en re) vvue( ARE Ce dernier changement est peu agréé : 


Caire pi st eZ Gauss 
Souvent j'ai veillé dans une nuit ténébreuse, à cause d'un ste dont je 
souhattais être débarrassé ( Fur : C. et à pit svev): 


9 e 4 » . C4 * 
Ci aler LCL SE 
CU AT et eh VE D, bi 
Je suis celui que tu connais, 64 Hareth ; je conte des histoires de rois et suis 
un gai parleur; je réjouis mieux que les luths à trois cordes; tantôt je suis 


.t 
sérieux et tantôt À m'amuse ( L S 1 =vo-); [Hariri, p. 244.] 


e Cd 
. Ld 


Su EE JE LE ee 5 
Parfots la lenteur empêche la meilleure entreprise, et la précipitation, la dé- 
marche la plus grave Ja veu). 


Annotation. 


58. 1° Il est permis dans ce mètre de changer la rime de chaque vers, 


mais à condition d'employer le rythme e ns ou le Las , C'est-à-dire 


de faire rimer eux les deux hémistiches. On peut alors mêler entre eux 


les différents SR, DRE De CE Se 
Let “æ), PR JE), DS Ch) et CY 5 
PRE à Lis et en) : 

EE YU 6 CS gi à 

Le | an y 2355 © as 

GC; C5 a SO GEL LE à Lits 


7,070 PRIE 


Ts ENONCE 11 95 J5 op sy CT 
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os (5 255 Dé ot Ci 1 

us ot ES AE Ji ui si C 

LD Ubu eh 5 
L'oisivelé, la jeunesse et l'opulence Re “homme et sont de 
grands corrupteurs! La nourriture que tu recherches doit te suffire : car la 
nourriture est toujours de trop pour qui doit mourir. Être pauvre, c'est man- 
quer du suffisant ; qui craint Dieu espère et tremble. Une douleur est attachée 
au moindre mal; oh! qu'une nuit est longue pour celui qui ne peut dormir ! 
En tout homme il y a deux natures, une bonne et une mauvaise, opposées 
entre elles. C'est par sa seule intelligence que l'homme est utile à lui-même, 
et ses bonnes actions sont la meilleure provision qu'il puisse faire. Dans cha- 
que cœur il y a une espérance qui le fait mouvoir ; tantdt elle se réalise, et 

tantôt elle {rompe. ( Abou-l-Atähiabh ) 

29 Il est reçu d’alterner les vers du premier et du deuxième genre, 


par exemple : 


Gin € as Ç QE KG Ge sf A dr oo 


Hire de LE ue LS 
L'âme est la chose créée la plus précieuse ; sois donc plein de vigilance pour 
elle tant que tu vivras, et ne laisse pas prendre sur elle de l’empire à un 
insensé qui la pousserait bientôt à sa perte. 

3° Le vers à un seul hémistiche suit un ou plusieurs autres vers com- 


plets : 


933 


F1 05 JA > Le CS GC 
Lai &i Du re f 
Recevez un hôte content tout, de bonne famille, qui agrée le doux comme 
l’amer, et qui se retire en publiant votre générosité. (Hariri, p. 51) 
49 Ce mètre est appelé NL fe l'âne des poêles à cause de la faci- 
lité de sa mesure provenant de la variété des changements qui y sont per- 
mis. Il est employé surtout dans le genre didactique, dans les chants 


guerriers, les éloges et les bôns mots (a). 


(a) Doumamini, p. 71. 
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VII. DU MÈTRE “es (a). 


59. Voici la mesure de ce mètre. 





MÈTRE PRIMITIF. 





Second hémistiche. - Premier hémistiche. 
ns un] 





MÈTRES DÉRIVÉS. 











| | 
ant en D Do 
vw vw UV — VU = ww VW = V 
| Uuœ=U v =: ÿ D | vœu vu CE RUAT 
o | HE » | » | Dr » » 
vu UV v 
* es » » | » » » 
4 ss » un » 
| ee _—v y vu 
5 | =. | » | » » 
| 


Du mètre primitif. 


60. 1° Ce mètre est formé par la sextuple répétition du pied SE ; 
2° Commencez à compter les syllabes du mètre TA par la quatrième, 
complétez la mesure par les trois premières et vous aurez le mètre ‘1 : 
8° Le mètre re primitif ne s'emploie que par exception : 
SR EG gies Le Gh doui LE 
Omes deux amis, excusez-moi : car, à cause de la mort de ma mère, je suis 
dans l'affliction et je sanglote. 


Des mètres dérivés. 


61. 1° Le premier genre est la mesure primitive avec permutation dans 


(a) Doumamini, p. 72 , Zakaria-l-Ansari, p. 68 , AsSabbân, p. 55. 
36 
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sa partie pes : i n’est pas plus usité que le mètre primitif : 

bises dj sets ES 
Nous nous sommes divertis dans l'obscurité de cette nuit, jusqu’à ce que 
l’aurore ait dissipé les ténèbres. 

29 Le deuxième genre a pour e.. le pied US --v- 6t pour 
3 $, le pied 5,56 - - (2538) on DS 5 ee (LS et "oué ) où 
DS i==uute AE Ce), 

MATTER CH 5 à ii LI 
Tu cherches le repos dans cette vie périssable ; il s’égare celui qut recherche 
une chose irréalisable ( Ci D--- et à re Vases [Atâhiah, p. 268]; 
Gi (5 LIN 5 ES re 219 HE 
Quand l’étendard de la gloire est levé, le voleur se jette sur lut et s’en empare 
COiGxS nee et 2). 0). 
8° Au troisième genre, on a . SR et le Les en 5,56 2 
(33e) ou en DES. CE ( rire et ÈS }, 
HG UE ai & st 3: ee Fe *d 
Que de rois n’avons-nous pas vus régner el devenir les victimes du sort retour- 
né contre eux ? ( 550 et EE.) 
. NET 5 TAPIS pe d ces 
Notre séjour ici bas est le séjour du malheur, de la misère, des soucis el du 
péché (Atähiah, p. 89). 

Le De de ce genre DS 6 peut se transformer en OS G EU 

(na5 ), €x. : 

Dai SNS JS di Je Gé ii CM Ci 
Le monde tout entier n'est qu'illusion; c’est le miroitement du mirage dans 
le désert CG rs uv—): 

4° Le quatrième genre n’a que quatre De son ES yæ et son > 9 5 


ont le pied primitif Us basse . Le Eee pe ausai prendre la 

forme GESG -.- Can), ou LES S ee CR), ex. : 
srestoe Ci 

de Poe que je vois une habitation vide, mes larmes coulent ( £ ps Sn 

et &5 Seb 


n° 61-62] Append. Ch. V. Des différents mètres. 563 


ee) 


Por 6 a 5 ft M LSELN 
I est si tendre que, si des fourmis lui marchaïent dessus, elles l’ensanglante- 
ratent presque Cas es OF G ); 


e Sr» , pot 


SL y pois . f LG cer 
De blanches (chamelles) persanes et de fauves (chamelles) arahes. ( = A e 


ve ). 


On peut transformer les pieds Vie et ss en un LS = 260 


JU25 os à ones GTV (Atähiah) 
Tu nues à POSE ‘de la main droite et de la gauche JL s et 
aa S- =) 
5° ue dé pe du vues genre a le pied D 6 _o- (5) et 
son DIS a le pied primitif :; LSTG --.- oule pied * DOCS Te 
( Ce), par exemple : 
DE Vis Qt ras ss C 
Ce n'est pas ce qui plait aux yeux qui a pour cela du prix ( JE ce 


.p° 


et mA à ja se) 

Cj ti ÿ5 AA EAP ET 
Vous avez tous pris la coupe, et iln'y a pas de coupe pour nous. 
(Ep et Hess 


_ 


5 
Changements dans les pieds > . 


62. Le pied SUSG peut se transformer dans la partie. "2 : 
® », < : se 
1° En Sn (0e), 


0 0 nm TA AG ° ?- ,.” 
à 


du L'eE à ms 1 SS 53 AE 
Une troupe de voyageurs est sans FR et un jour s'est enfui sans 
retour (À 13.0). 
o En SASG UC), ex. : 
QCs CH gx? ras si: Y en 
Tous ceux qui recherchent avec zèle un but, qu’ils veulent attetndre, ne réussis- 


æ” Cp 


sent pas toujours. ST) 
_ 8° En AS eue e KE); ce changement est peu reçu : 
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ent Ci SES GC de Ci LPS 
Laissez de côté Abou-Saïd, et sus à son frère ! frappes-le ( 11 835 u—uv)e 
REMARQUE. Après les pieds | Fe et AG le pied és G_._ne 
peut se changer en HS -v, et vice versa. | 
49 L'addition RE est admise : 
ms C2 » Je 25 ‘Un gen Ci 
Tous tes soupçons sur mot sont faux, et l’ignorant lui-méme sait faire la part 
de ma personne et de ce qu'il apprend sur mon comple. 
Le " du second hémistiche est additionnel. 
REMARQUE. Des auteurs assignent un sixième ds A Ai de deux 
pieds à chaque hémistiche avec un Le et un ETS en 06 US 
È où 5 -.3; mais c'est la répétition du sixième genre ET . 


IX. DU MÈTRE C he (a). 


63. Mesure de ce mêtre. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche Premier hémistiche. 





(a) Doumamini, p. 74, Zakaria-l-Ansari, p. 70, As-Sabbän, p. 57. 


n° 64-65 | Append. Ch. V. Des différents mètres. 565 


Du mètre primitif. 


64. Il n’est pas on usage; sa mesure est Q TS répété deux fois 
dans chaque hémistiche et suivi du pied Si D) CAE 


Des mètres dérivés. 


65. 1° Le premier genre a pour D. et pour Des s le pied o5 6 
= _< + et ES ), © 
a di 2e ei EX es 51 ES * V5 (Hariri, p.45) 
N'attends pas l'affection d’un homme qui sait que tu as cn de son argent 
Cal et EG -e-). 
Le pied Cr Rs se transforme au ire en SG -.- (55 et 
> ) : 
CN dCi Lens plais 
J'ai à vous raconter, 6 mes concitoyens, une histoire étrange, qui sera un 
sujet de considération pour l’homme intelligent et sagace. 
2° Dans le deuxième genre, le pied RE ve ( 24287 et Le) est le 
pied du ce et du RS Ë ex. : 
DST ss Éie S i EŸ LR 
Gloire à Celui que rien n’égale ! que de riches dont vie est troublée ! 
(2387 et PA ET 
Le . peut se changer en ou G dans tous les vers ou dans quel- 
ques vers du même morceau : 
| GE: SIL os + 65 ets A 
b 5 A 19% C3 15 3541 Jeb Je Gal 
L'arôme est du musc, les visages, des dinars, et les extrémités des doigts, des 
fruits rouges de l’Hidjas ; de toute la vie pas de repentir, el personne qui 
sache ce que l’homme deviendra Ci ne = 4 out EUR. 


e “? 


ps Smuu )e 
39 Au troisième genre, le SR est ù #5 =.2( "re et le DS 


est 576 -. - (ST et * gr), 


--9 e 


grias Te | Le ik, ai 266 
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Dieu m'a sauvé, et je l’en remercie, d’une maladie qui menaçait mon eris- 
tence C5 - - et d PT à 
4° Le quatrième genre, qui a pour - . le pied er J Fa changé 
0 3» ? Ha 


en D) —-( Es ), est identique pour la mesure au quatrième 
genre du mètre > ; ee 


O mes deux compagnons de voyage, diminuez vos oi Cd à Ÿ-__) | 
J'ai 20 sas 5 HU 
La pue 1e est parfois le prélude d’une plute torrentielle ns: M: f, 253): 
yes 
Le ee en en KL se change encore en IS PRES À tr ): 


F0 pp 0 


Are “si T5 sn 5 Css LA 
Qui l'achètera (une cuirasse) avec ses nier franges ? 
Enfin, il peut se transformer en u KG avec l’altération ne ,, 9%: 
LE SH NE set sc 
O Seigneur, si je me trompe et si j'oublie, il n’en est pas ainsi de vous : car 
vous ne connaissez ni l’oubli ni la mort { Lies et eo M Sao) 


Do 
Changements dans les pieds > 


66. Le pied Die -.-- 8e transforme : 
1° En O5. CU), 0 


F0 RD 


» 
ser C5 ii CS rca En À 
Dans les affaires, fais ce qu'il faut, ce que tu peux et ce qui est juste. 


29 a vu Re : 


CA MENU ec 


Parfois . lances ont notffendié Penh + ces lances étaient Eee de 


roseaux S OR PIRE 


3° En Free ni 
7, PA 
Nombreux sont les pays qu'a PRE Amr, et les chameaux qu'il a égorgés 


sur sa route. 
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X. DU MÈTRE Tri (a). 


_ 67. Mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 





Du mètre primitif. 


68. 1° Le mètre primitif est composé à chaque hémistiche de la mesuro 


De LE à CR 


2° Intercalez 5 ee. dernier pied du mètre ee gs ans les deux 


Cd 


autres pieds en © ELEC et vous aurez le mètre Tri 


3° L'emploi de ce mètre est ne Li. | 


So “0 


ge A 5 sa ni St 60) sil 4 0-51 o 


Jat _— le magnanime héros, que j’at visité, semblable à une mer agitée. 
Des mètres dérivés. 


69. 1° Le”. ane au cl genre est toujours Dee D); 
7 de ce pee au er É est préférable à celui du pied primitif : 


225 Li V1 | QE S SEE, LL ie 


Celui a ne se contente pas du suffisant .ne se contentera pas de la terre 


(a) Doumamini, p. 76, Zakaria--Ansari, p. 73, As-Sabbân, p. 57. 
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entière, fut-elle toute d'or ( 5 QG et re es) pus p.17]; 
 -? e e : ” CPR J 
Le fils de Zaïid ne cesse de: as du bien et de die à ses bienfaits dans 
son pays (ea: 
. Je ". ‘ e > ? 
29 Le pied = + du deuxième genre a la forme ÿ) Fes ss cs 
avec le 5), 


És 49.2: cal 


Nulle tourterelle us br sur un ue nous fasse ar ses roucou- 
lements, et excile nos “es ( (us -_-- avec le & pour 33 2). 


L'absence de la lettre Ds 2 rare, comme dans ce vers : 


59 de es RS si 5 ep ai & 


On ie ces larmes pour de la rosée, qui dégoutte d’un narcisse sur une 
rose ( 539 d --- saus lettre 55). 

3° Lo troisième genre, qui est très rare, consiste dans le premier pied 
SD suivi d'un Lu en os “a VORRE (as ou en RE CR ne 


( dr 9 ). L'un et l’autre pied peut se transformer en 5 é es -- ou en 
ob) SE --+: On trouve Le ce genre avec deux hémistiches : 
e , ct 
æ . a e! Vs 
» 


Hélas ! pleure, 6 mère de Sad ! Ces 3 ---) 


Dia re gt to 
Patience, 6 Banou-Abd-ad-dar ! sit es 2e) 
| GS En 
Il n'y a personne à la maison Cul e mes 
Ses LE 
Quand tls se sont rencontrés à Souldf .... ( SY Pen Se 


" 
° 


à 


Changements dans les pieds > * 


70. 1° Le pied EC ON CEE se change en DS Ce), 
en LE A He (2) et en PC SUUE CIE ): ce dernier 
changement est très peu reçu : 

ut ss a de p T8 es OUT ES 


Étudier est mon occupation et approfondir la science, l’objet de mes recherches, 
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quel noble ee (Ji RS sus À {Hariri, séance IX, p. 103 |; 
SAT) ri LS, Y5ole SC ce Ÿ | 
On ne garde pas l'honneur de ses fils, et l'on n'observe à leur égard ni alliance 
nt lien de parenté (5 SN ORNE ): 
Le L'UD nb ie 4f EM A 5 


Souvent un homme a traversé sur son chameau des pays aux routes incer- 


laines ( M s-ceu). 


2° Le pied res se change en DR me ee ), comme 
€ » 
dans le vers 71 hs es dE (515: er. eten ei See 
(Je rare), comme dans cet autre vers : ta MER 5 QC Ve De 


A à æ 
XI, DU MÈTRE Kaas (4). 
Cd 
e 


71. Voici sa mesure. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 





(a) Doumamini, p. 77, Zakaria-l-Ansari, p. 75 , As-Sabbän, p.61. 
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Du mètre primitif. 


72. 1° Les pieds 16 à DS à AG, deux fois répétés, 


forment le mètre primitif. 
© 29 Commencez par la cinquième longue du mètre E Jr , complétez la 
mesure avec les voyelles antécédentes et vous aurez le mètre Lis : 

8° Le mètre primitif est peu en usage en dehors du premier vers d’une 
pièce : 

us ue Gus 7 ref © Ji Gif ESS 55 

Jai considéré où le monde aboutit; tout y est petit et méprisable (Atàähiah, 
p. 103). 


Des mètres dérivés. 


73. 1° Le premier genre a d’abord la même mesure que le vers primitif, 
avec une ou plusieurs des modifications permises dans les pieds . et 
indiquées plus bas : 

sl Cu C LUS se . vi} ci ñ sit, eg 


Comment pouvons-nous espérer l’immortalité ici-bas ou souhaiter une vie de 


rable, as les demeures de nos ancêtres sont des Here (Atâähiah, p.103) 

Ce Sr peurs changer en SG 2eCoS et en PR 
PE | Gas ), ex. : 

DT 5 PCT QU Gi Ci 236 
Reçois de mot la séntence que tout juge ralique et tout Jjurisconsulte ap- 
prouve ( ai d' - =vv) [Hariri, p. 175]; 
ain ete es d'ipOi ab Gi, J5 

Dis à celui qui enveloppè d'énigmes ses questions, que j'en découvre le secret 
qu'il y cache ( sie ---) [Hariri, p. 145|. 

2° Le deuxième genre, qui est assez rare, 2 pour “ 5e les pieds 
6-5), SE .- ( s 5 ) (peu reçu] et DÉC 
CUS et Dis) [ peu reçu ] avec le même e > $ sis le HESTUeE genre : 

SOS AE D mot Je ET Je PJ sont LS 

Que sais-je, oui, que sais-je, st je les atteindrai ou st le trépas ne se met- 


tra pas entre eux et mot! (S3 Ji des) 
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05 


. 7” ? 32e ce + ee 
mr din 6 oi,L este 
J’ignore ce qu'ils disent sur notre compte ; quoiqu’il en soil, je suis de ceux 

qui disent la vérité ( oucJf J sde 576); 
ve  * 9 e rt, 
É CAR ENS 63 € ou C CUS 
Tout être vivant, qui marche le jour ou la nuit, est sous l'empire de la mort 
bec) 
° 
SAT . rencontre des vers de ce genre avec un 1 9 LÉ en ie 


= vu Hire et" ons ): mais cette mesure n’est pas approuvée : 


Ce € E 55, PAP C3 H5515 CA 5 

CG RO of 505 dat af p55 
Observe les choses ; attends les occasions pour en profiter à temps, lorsqu'elles 
se présentent ; méle enfin la patience à l’intelligence : c'est ainst que la feuil- 
le de mûrier devient de la soie (Lo et 5e Le 

… Le troisième cine qui est peu reçu, a son ie en à SG 22 
( sg ), avec ” même t2 D ?£ que précédemment : 
"Ts HI à Ce ce] 9 J6C ES 

Nous avons po ce qu'il disatt ; mais c st la calomnie d’un insigne men- 
leur, d'un intriguant. 

49 Au quatrième genre, on a le es re €etle 2 pe en 05076 us 
(Sie), qui peut se changer en SAS Pers et o ), ex. : 
FÉTRNTE LU L6 je CY 65 à 
Si quelque jour nous triomphons d’Amir, nous en tirerons justice, ou nous 

vous l’abandonnerons ST Te ); 

Ur be ndii Eos ECS 
Pendant que nous élions ensemble dans la vallée, voilà qu'est survenu un 
da sur son chameau. (ds et Le dev) 

5° Le SJ du cinquième genre est 18 pied primitif HS bee 

avec le s LE du quatrième genre : 

af Rat 261 55 Je GE one Ÿ 
Je l’at toujours trouvé sur ses gardes : car on l’a averti qu'il était menacé de 
malheurs Cdi D=-v-et pie ue). 


s 
REMARQUE. Ce genre se rencontre avec un en o1 56 v— 


LA 
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(? 25 ) et en RE) ne CL ); mais cette mesure est réprouvée. 
6° Le sixième genre n'a que deux pieds à chaque hémistiche ; le one 
3, 27 . ee 2. FT A ° 
et le 5 ont le pied primitif DSi -v-- avec les modifica- 
tions du premier genre : 

° êe de 3, Je di ue 
| LE & y219 of Ji ds Li (Hariri) 
Mot, je suts la merveille du temps et un prodige parmi les nations 

° À 2,” ss 7 
( A ne VV et Ci COR ); 
sy,‘ D, , ., - “ :  _ 
Je 2 Les di 
À l’ombre de sa putssance, le faible dans sa crainte trouve un refuge ; 
sr 6 . | 3  < . 
El 9 5 *| sg BL gai 
Que je voudrais savoir ce que pense la inère d'Amr sur nofre affaire! 
am get SIL -.--) 
J 
19 Le de is genre a pour ces ‘le pied A = (ab), 
avec le ee 9 $ du pes genre - 
° 7e » 3,7 - ÿ e . 
Toute affaire est { facile, si vous ne vous fâchez : Dis ser Fe | d! 


vu). 


changements dans les pieds ps . 


74. 1° Le pied 15576 peut se changer en OS _—. “x ), 
en SG + CLS et en ASS CCE ), ex. : 
ou te à spbei Gis Ts RS 3565 ‘à #1 
Cars Dieu, laisse l’orguetl et souvienstoi que le pécheur rendra compte au 
jour du jugement (if AS --ce) [Atähiah, p. 31]; 
Ge CR SAGE G + des a CT ne 
Asma a rompu ses relations avec a et tu en es devenu triste et affligé 
CO Sets 
AE APN ET of re SA nm 5.915 &1 
Où est David, où est, où est Salomon, si puissant en richesse et en soldats ? 


Colon) 


2° Le pied A GE CVERTEE se transforme en 05 Re. CÈE), 
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on CE CE) ten SG. CT), ex. : à Gé ee 
bi. GT CA à Dee); 
JS 5 Je” SA G 35, où À 5 
Sois rare dans tes visites à ton ami, multiplier les relations c'est causer de 
l'ennui ( 55 À =); 

FC Ce : ñ CI ue Da CC 
Oumair, ce que tu as dans le cœur os manifestée ou cachée semble 
plus grand, quand il paraît au dehors ( hi bises ): 

Ce CE 256: J C3 ets dé ge 
Asma a rompu ses relations avec A et tu en es devenu triste et affligé 
LCR 
REMARQUE. Le pied ’ $ jee ne peut précéder le pied ui Fa à 
cause de l'incompatibilité "A3 La2 (27). 


XII. DU MÈTRE Es (a). 


75. Voici la mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 
Second hémistiche. Premier hémistiche. 


UE poue Di 1 


MÈTRES DÉRIVÉS. 





Du mètre primitif, 


716. 1° Le mètre primitif est composé à chaque hémistiche des pied, 
« PL, us 9 
bas Ge US 6 vx 


(a) Doumamini, p. 79, Zakarisl-Ansari, p. 78, AsSabbân, p. 63. 
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29 Commencez par la deuxième brève du mètre primitif ë J et com- 
plétez la mesure par les syllabes antécédentes, vous aurez alors le mètre 
primitif - as. 

8° L'emploi de ce mètre est exceptionnel : 


°. 


CEA # D 6 . LP 0 e ) 
Ji A ot 35 6 ai L Sd | 3e) Las Ce Fe per 
Ils m'ont lancé dè loin une fièche à la poitrine; les traits qu'ils m'ont 
décochés me l’ont ensanglantée. 


Mètres dérivés. 


77. 1° Le premier genre, qui est formé par le retranchement du dernier 

pied à chaque hémistiche primitif, est rarement employé : 

Just CG fe Ci | 
Nous nous sommes convoqués mutuellement à la journée de Sala et nous 
sommes restés debout avec nos lances. 

20 Le second genre a pour re et pour 2 #: le pied primitif 
Ü fes uv, 6t change EE le premier pied de 
chaque hémistiche en RE REV | Cas) ou en xs Ge Ses 
CES"), où en LÉ -.- (EE An ), ou enfin en 6. -- 


( D ps ) ; on retranche aussi le dernier pied de chaque hémistiche : 
HAE Gym of &. D-0Ë cola 
Elles ressemblent à des branches de saule, et elles réjouissent par leurs chants 
Coste 7, 
3 5 Je 6 (5 Je ets 35 J37 
J'ai vu beaucoup de monde, mais pour Zaïd je n’ai pas rencontré son pareil 
(215 559 et s5 issu: 


C3 4 


Ci je ei AN gas G 


J'adresserai à ma mère éloge sur éloge { sf Gisses » 
JE NS 165 JC 
Nous avons parlé et ils ont parlé, et chacun parle à sa façon (J Eu 


ae 
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A æ ",, 3 
XIII. DU MÈTRE Au (a) 


78. Voici sa mesure dans le tableau suivant. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 





Du mètre primitif. 


19. 1° La mesure de ce mètre dans chaque hémistiche est formée des pieds 
Gi ee À se ee >» , + 
rs) Le Ÿ Es CS Ka ‘ 

2° Transportez au commencement du vers le dernier pied du mètre 
a rs et vous aurez le mètre are s 


8° Ce n’est que par exception qu'on emploie le mètre primitif : 


De dE UE Ci REVUE Li 


La tribu de Abs a quitté son territoire et elle a été remplacée par des gens qui 


laissent le soir leurs voisins affamés. 
Des mètres dérivés. 


80. 1° Le premier genre se forme par l’élimination du troisième pied à 
chaque hémistiche ; il est d'un rare emploi : 


(a) Doumamini, p. 80 , Zakaria--Ansari, p. 79. è 


576 Append. Ch. V. Des différents mètres. { n° 80-82 


ehèaie Sté Lt 
O mon cousin, ce sera un homme celui qui te terrassera dans la luite. 
2° Dans le second genre de ce mètre on retranche le dernier pied de 
chaque hémistiche, et aux pieds us et 2 s'$ on change le pied 


D SRE e EE on DE ee ( D) : : 


fe de À ce A Ja 
Peux-tu te consoler de la douleur que te cause leur absence? ( aq n Ja 


SR | 


Cette mesure est rarement employée sans permutation au premier 
pied, par exemple : 
BAS 18 de PRE 
Je ne l'appelle pas 7 loin, mais je l'appelle de près (4 85! Vases 


Changement dans les pieds ee . 


81. Le premier pied de chaque hémistiche se change, règle générale, 
en basse, sp ), ou en Sn 


ee fé à ep 45 
Peux-tu te consoler de la douleur que te cause leur absence} (A 13 js 


vu) 

515 ER Cie Cf 
Celui qui nous a donné de bonnes nouvelles nous a donné aussi des explica- 
tions et des avertissements ( . fi uv) 

REMARQUES. 1° Le mêtre ai est peu usité; 2° le grammairien Farra 
permet de changer en ne yumuv Ce ) le pied SE, ex. : 
ei g 57; += r Le ae” é 
Une servante l’a quitté, a abandonné dans la maladie Cou). 


ns ? 
XIV DU MÈTRE LS (a). 


82. Voici la mesure de ce mètre. 


(a) Doumamini et Zakaria-l-Ansari, p 80. 
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MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 


EEE ER EMEES 


MÈTRES DÉRIVÉS. 





vu | = uv 





v—v { = = +, v_v 


Du mètre primitif. 


83. Les pieds 5576 US 6 SEC CM répétés deux fois composent 
- pi primitif, Commencez par les trois dernières syllabes du mètre 
eZ. ie et complétez la mesure par le reste du vers primitif, ce sera le mètre 
be. Ce n’est que par exception qu'il est employé : 

CR YU 6 gel Ÿ À al pRieise 
Ye 0] ge ee Ce 
Tu n'as pas cessé, mon ami, de m'adresser de violents reproches ; ne me gour- 


mande pas : car le blâme n’est pas pour mes semblables. 
Des mètres dérivés. 


84. 1° Les mètres dérivés se forment par la suppression du dernier 
pied de chaque hémistiche. 
: » °- ; re 
2° Le Dee. So a pour nm» les pieds ASC 0 ou 
HET mme CÈ De ), ou enfin DS se feras), avec un 
"os $ en His ben es RE CE NT à %), 
ds af à Ù Ï ju 44 À hat pe 82) 
PRE le serviteur di qui se prodigue pour le bien (A4 et 
Je); 


37 
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9 » mt. 
OS AS els CS gyst ECS (Atéhiah,p.257) 
Que ne sais-je quel sera ton état, quand tu auras été enseveli! ( CN ce 


Sy) 
2 ») >» she >», 


2 Ce C os 275 | (Atäbiah, p. 257) 
Les tombeaux sont … prisons, les pires des prisons & W' Je Jssvo): 
Jr LA VS JA Cu Ÿ 4 

Pourquoi ce chef, en qui l'on espère, ne fait-il pas attention à ma parole} 
SE 22) 

2° Le deuxième genre, qui est rare, a pour je et pour . - le 
pied - 5°, 6-.- (55) : 

A Lie pui CG 

Maison qu'a détruite la vétusté et ns est entre une ruine et le néant. 

On peut aussi rapporter cette mesure au mètre ps ( Voir plus hant 
_ N° 40, 7° Remarque ). 

8° Le troisième genre, qu est aussi rare, a pour ue et pour cp 
le pied D Er ve Sie et _. : 
Le corbeau nous a crié . nous er de Salamah (al: -0c et 
CSN À 


J 
Do 


Changements dans les pieds > " 


85. Dans la parue Fe, on change le pied A A CRE en 

SR. OS ) ms Gene CS) et en ue 
Ci) Forte 

CPE de ÉC LE tn 
Lève-tot avec résolution; sinon, D oéreierl le malheur et la guerre 
(29 CHERS 
30  É 151 LÉ a) 

Ceux-là sont les metlleures gens du monde, quand il s'agit de braves gens 
CORPS; 


e rar, 


es 3e Ÿ CE LT 
Leurs dons n'étaient que de vagues promesses ( & EN Let 5 IE van). 
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REMARQUES. 1° Les altérations du pied DEC CE en SG uu=mv OÙ 
» Ci uv n6 peuvent avoir lieu avant le pied ASS ve pour 
AG. 

29 On rencontre le pied Due changé en ATEN 
(Le ): mais c’est uno rareté : 

OK à 6595 (as Vis Lui 

L'un et l'autre ont gémt et tous deux sont debout dans un endroit ta ii 
et G5°59 0). 


XV. DU MÈTRE æ nr (a). 


86. Voici la mesure de ce mètre. 


MÈTRE PRIMITIF. 


Second hémistiche. Premier hémistiche. 





Môtre primitif, 


87. Le mètre est composé du pied ci K5 répété huit fois : 
- É - 


CG Lo 9231 ma re a "È CLS 


(a) Doumamini, p. 81, Zakaria-l-Ansari, p. 82. 
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Lai 


Quant aux gens de Tamîm, fils de Morr, le monde les a trouvés stupéfaits, 
endormis. 


Mètres dérivés. 


88. 1° Le premier genre a pour eo et pour ess le pied primitif 
UD KG avec une ou plusieurs des altérations signalées plus bas dans les 
autres pieds : | 

CAL LEZ EG cuis HS Ce 
Nous te regardions comme destiné au malheur, et votlà que nous-mêmes nous 
venons te demander grâce. 

Le Es et le + ra peuvent se changer en Ki su 2535) ou en 
Mr ex. : 

ss er CT, num 5 dont 35 
Îls ont uns contre moi, sans que Jje les excite, comme le chien abote au clair 
de la lune (25 et CRUE 
3.5 No h, Lo tés JE ed e] sc 
Il a mis tout son zèle à entasser des biens fragiles, et pourtant tout passe et 
tout FEPREes | 25 mue 
Le pied ÉTÉ pout avoir la forme LAS ES (Da): . 
Jia SO ET HO à GG ESV 
Is ont plongé leurs babines dans les étangs, comme on plonge des urnes 
dans les réservoirs ( te A 
29 Au deuxième genre, qui est rare, on a le Line en 5 ” CG ) avec 


un te rs comme au Soi gonre : 
[CR ELA 07 3 sl æ” D er” £ E Lg 
O mes deux ais re sur les ruines d'une . . n rest plus ni 
Soulaïma, nt Maïiah ( 1 ee 
+ RE se D 

3° Le troisième genre n’a que six pieds; son = + est en SS = Sd 
D ,.%- . Le" D °° , u > e ) # 
(Je) et en DSC 5 - 0 (pas ), et son (23 s en -v ou excep- 
tionnellement en 5 - CH), ex 


 » 3 mn ° ., 
SAIT dCe 2fa5 ss SL . 43 


e 
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Il y a dans ses possessions un jardin, qui égale les jardins du paradis 
( EN ORRE et se K5): 
lot SL SES 
Tu ne te rappelles pas le passé ; que Dieu pardonne tes fautes d'autrefois ! 
L’emploi du pied pe au Co JE est une exception : 
SE à CS wobfé 555 
Ton mart est à l'assemblée et il sait ce qui arrivera demain (453 -). 
_ Au quatrième cn qui n’a que six pieds, le pied en est 5 ss 
( se ,) et le pis® re 9 ee est comme au troisième genre, excepté ape 
l'emploi du pied “ - est une do 
Vis chastement et ne PT pas ; ce qui est décrété t’arrivera ( “3 - ). 


pa e ” 
Changements dans les pieds 4: ° 


| | ° » D y ., 
89. 1° Le pied DS peut se transformer en me Sy (Ua3 ): 
éspre E sr te 
ai CA 5 SE V5 A) ex Assis HS 
Que l'éclat du mirage ne te trompe pas, et n'entreprends pas une affaire 
douteuse ( 55 =) 
: Fu LS 
2° On rencontre au commencement d'un hémistiche le pied à S se 
F4 No D < 
Cp) et le pied KG c_(Cr5), ) 
NN SAS Ju Ass Si à 
Ou bien tu as rompu les nouvelles relations avec nous à la cite de reproches 
qui ont changé tes sentiments ( A] et L. _— ); : 


3 ee €, 


8. ., (] ss # .) 
(5 LUS VSLCT ni es cb 
J'ai dit la vérité à qut m'est venu trouver; bonnes furent mes paroles et justes, 


mes avis. 


er) 


XVI. DU MÈTRE sf DES 


90. Le tabloau suivant donne la mesure de ce mètre. 
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MÈTRE PRIMITIF. 
Second hémistiche. Premier hémistiche. 





Du mètre primitif, 


91. Le mètre primitif est composé du pied 5, 6 huit fois répété. 
En commençant par la deuxième syllabe longue du mètre ss GS et on 
complétant la mesure par Îles deux premières voyelles, on . le mètre 
3j - Ce mètre s'appelle aussi ro: EE , s | "St et 
“Ge Le mètre primitif est d’un rare usage : 


100% ir EE A 0 


St ie re Ji DE 35 sil gps | 
Celut qut a passé ne laisse à celut qui le suit d'autre mérite dans la science 


que de la recueillir par les vestiges qu'il en laisse. 
Des mètres dérivés. 


92. 1° D'ordinaire à tous les pieds du premier genre dérivé on emploie 
la forme DS TR CUS ); cette mesure rapide prend le nom de es 
trot de cheval : | | 

eo Jo QU die SES 
Une boule fut frappée à coups de maillet et passa rapidement de main en 
main. 
On peut aussi se servir de la forme ü Si " - C5) à tous les pieds. 
Cette mesure s'appelle L- EN ? Ô 5 tintement de cloche, ou mt ‘25 
bruit d'une gouttière : 
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BRIE EE di 
Ph ÉTÉ 853» A a Ê ÿ ÿC d C 
Mon ami me demande quelque chose pour se vétir ou pour se nourrir; mais 
je n'ai pour toute fortune que cette drachme ou cette mienne haridelle 
noire. 
Le pied DS n'est pas nécessairement employé partout : 
Is GC JT of CA 
O lumière du monde, 6 mon tout, Ô toi qui aimes toutes les créatures ! 
2° On supprime un pied à chaque hémistiche dans les autres genres. | 
Le deuxième genre a pour ps et pour te 3e le pied 05 6 vu —,06X.: 


ve 


cs M5 Gi Li Cu er 0226 de 5 
Tiens-tot debout sur ee HR et pleure entre leurs campements et les 
he . leurs demeures { ce : 15 et rep sue): 
Le ae peut encore prendre la forme PE SEPT Ji 5) dans 
toute la pièce, mais c’est une rareté : 


p°-- LA € e en . >» - 
D 


DA ae >» ft! paob ; ja 
C'est ici leur demeure; est-elle déserte, ou bien ressemble-t-elle à un écrit que 
les siècles ont effacé Das CES 
Le troisième genre, qui est très rare, a son ie en do CSS vu, 6%! 


#1 ta 7, ?} 


OI IT {35 gts yet ue 215 
L'habitation de Salma est à Chahr-Oman ; ; La succession des jours et des nuits 
l’a changée en ruine. 

Dans ce vers le C9 est re -v+ à cause du rythme ei. 
REMARQUE. On trouve des vers de six pieds avec un Sa Je et un 2 5 LE 
ent < ÿ _…, OX. : 
: , e ;” + © ge. æ 
si 2 ol e) 4 HS ÿ 
Ne lut témoigne point d’aversion dans aucune voie de l'amour de Dieu. 
On rencontre certaines pièces de vers de quatre pieds avec un à 
J » > e . e +» À J, .°” : 
et un ç,s en d 56 ou en os" G avec JS, ex. : 


“si € ae L ,5° 


sl J55 5 
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Leève-toi, 6 toi qui aimes Dieu et dis : O Dieu! 
pop °°, 
ol f5+ gel SC 
Apporte, 6 mon ami, le vin de l'échanson. Ces deux mesures sont des raretés. 


Ld 


Le 
Changements dans les pieds > | 


e } À . ? #7 
93. Le pied 97 6-0, en dehors du 2,5 et du 235, 86 chan- 


3 “sd Eu xs 20 e . 
ge en HS ee (UE) et en 5 --, comme on le voit par les 
exemples précédents et les exemples suivants : 


coigusss Eu UN ES C 
Mon cœur n'est pour lui qu’une demeure dans laquelle je le fais habiter au 
milieu des jotes (eÿf Las );. 
st 55) à! me Cie 
Séjourne au seuil de la maison de Dieu avec un cœur pur, situ veux arriver 
à Dieu { CE _ ee et Ge 0); 
Tu as élé séduit en un clin d'œil par des biches au teint clair qui étaient dans 
des jardins ( CS et CET RS ). 


Moyen mécanique de trouver la mesure d’un vers. 


94. En jetant un simple coup d’œil sur les mètres arabes, on voit qu’il 
est souvent difficile, à cause de la multiplicité des changements dans leurs 
pieds, de déterminer quelle est leur mesure. Nous avons voulu obvier à ce 
grave inconvénient et nous avons cherché s’il n'y aurait pas un moyen facile 
de distinguer un mètre d'un autre. Nous avons comparé entre eux tous les 
mètres et nous avons trouvé un moyen mécanique, pour déterminer à pre- 
mière vue, au moyen d'un nombre technique, à quel mètre appartient un vers. 

Pour cela il suffit de remarquer dans le premier hémistiche de deux ou 
trois vers la place constante qu'occupent les syllabes brèves. C'est cette 
place qui forme les nombres techniques du tableau suivant. Quand des brè- 
ves donnent un autre chiffre, il faut les négliger, parce que leur place n’est 


pas constante. Dans ce tableau les chiffres qui précèdent le nom du mètre 
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sont les nombres techniques, et ceux qui le suivent représentent le nombre 
des syllabes de l’hémistiche. 


8 Tr 7 (a) | 36 Se Tous. |2610 *J5 11 ou 12. 

15 Es 8. 87 er 11() |2710 Dis 11 ou 12. 
16 ete s. 87 Dr5 8 ou L(rare) 3610 LL. 11, 14 (e). 
28 ES Gou 7. 47 Lin 8. 3710 ei 

24 "AA Tfrare) | 47 DES 84) |3710 *J ;L 12 on 13. 
24 A 6, 7, 8. 124 HE 9 (a. 3711 0 12. 

25 “Cu 7 124 JifTae 18 à 16. 3811 my 12. 


25 DAS 8ou9, | 258 3e 10 à 12.14710 Ÿ3 82 11 on 12. 
26 uX T(rare), | 269 “4 10,11. |4811 dr 13ou14(f) 


26 “Jr 8. 356 355 7. 13410 ci 12. 
27 Luis 8. 568 Jef", 20188 16. 13411 30 18. 
34 ES 6. 578 "55 9  |57810 EC 12. 


AL 


SJ 
85 Tri (à 1248 dE" 9 et 12. |91012 VE 18 à 16. 
36 ‘Ls 9 ou 10. |1346 “519 8,9, 10. |124679 LG" 10. 


(a) Un seul hémistiche terminé par -_-_- ou par --..(b) Un seul hé- 
mistiche terminé par -_- ou par —_C. (c) Terminaison - 0. 
(d) La 5° syllabe est longue. (e) La 11° syllabe est longue. (f) La 9° 
syllabe est longue. 

Application aux vers suivants de Hariri, p. 637 : 


SE ée dl cils AS ARS 36 ce EE 55 ST C Ale 541 


de & Je a V5 à Lai aS5 € C S Ft 
Éteins par la clémence le feu de la colère qu’attise en tot l'insensé, et par- 
donne st l'on t'offense. La clémence est le plus bel ornement de l’homme de 
cœur; et le plus doux fruit qu’il puisse cueillir c'est d'accorder un pardon. 


On compte 14 syllabes dans le premier hémistiche de ces deux vers et on 
trouve une brève à la 8°, à la 6° et à la 10° place, ce qui fait le nombre 
8610 ; c'est précisement ce nombre qui indique le mètre Les avec 14 
syllabes ; ce mètre seul a toujours une brève aux endroits signalés, avec 


# 
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une longue à la onzième syllabe, quels que soient les changements que 
puissent subir les autres syllabes, comme on peut le voir dans le tableau 


de ce mètre (38). 
CHAPITRE VI. 
DES MÈTRES MODERNES ET DES GENRES DE PIÈCE. 
Des mètres modernes. 


95. Il y a sept mètres modernes principaux : 
1° Le mètre Lie dont la mesure est DSC AS G ste 
à chaque hémistiche, ex. : Ru 
Lé £sON e es 5552 555 
Tu m'as lancé des regards qui m'ont transpercé comme une flèche. 
29 Le mètre ot dont voici la mesure : SLSG 0 56 Le nus 
répété deux ou quatre fois : | | 
JG GR pige LE 
Atbah, d'où vient que ‘je le vois (le fantôme) depuis plusieurs nuits frapper 
à ma HS 
12 na Ga 55 Le Li Le és) Ci; s153 JE Ji es col ob 
” Ami, l'amour de larcent s'est emparé de mon cœur; plus je l'aime, plus il 
me fuit. 

go Le mètre ” He, qui a pour mesure as G vu=u répété six 
fois : 

C5 mer SG 4 0035 Ai » 35 He ne 
Le meilleur de les amis est celui qui te fait des présents, qui te secourt dans 
les calamités, qui te visite et te donne des conseils. 

49 Le mètre his avec la mesure CS LR | SU | C LL répété 
deux fois Lo... mu: 

DEN el Le de GO à 733 © 
Un esprit n'a pas son semblable dans toutes les créatures, pas méme l'éclat 
de la lune en pets 
5° Le .. É pr composé à chaque hémistiche des pieds Da G 
6 à Use Sssvess ts 0: 


Le 
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JON 5 ET 0 où 6 055 LA E 
Repose-tot sur Dieu dans toute affaire, autrement tu Le Free la 
réalisation de tes a 

6° Le mètre 5 oh , dont chaque hémistiche a la mesure SL 
Da E bas nv vs nv, 6X : 

ni > Yi Ed où Es PONS un 
Qui me délivrera des tristesses et des ennuis ? qui fera cesser mon éloignement 
et me rapprôchera de mes amis. 

7 Le mètre “il, appelé par les Persans Es, qui est d'an 
rare usage et qui n’est employé que dans une petite pièce de deux vers, 
comme l'indique son étymologie ( 5 en persan FIRE « deux » ). ne 


la mesure de chaque hémistiche : VSS à 5) < GS à :. 


70 NC EU LÉ Ai je a Al” 


æ 
ie di Le 


AE L5 cos Et Lg 33 "ui 5Q 
Ton ET contre un homme passionné n'a pas été secrète ; tu as empoi- 


sonné mon existence par la tristesse et les soupirs; ce n’est pas une colère pro- 
portionnée à ma faute; certes, ta colère est excessive et tu n’as cherché que 


ma ruine. 
Le ie peut prendre 1a forme ESS vu Ca 55), ) 

e ss D SL .— .. #7 cr 
299 ds OÙ Ce 3 a VRES Lo 
Revenez et prenez pitié d’un cœur affligé; si on l’ouvrait on y trouverait de 

la tristesse et des palpttations. 
D Oo A Le x : L P'e ; 
Le = ,s et le "DIS peuvent avoir le pied Ki -- CLS), 
par exemple : 
PTS “ei je ect 
des à JUS émis çoèts MI ee 4! Sn L 
Que je désire respirer la brise de Rand; elle guérit ma maladie, quand elle 
souffle du Najd. 
Le is peut avoir la forme Ke) __ (Je L ), ex. : 
e A) PL e es ° : e” 
Je ie des Le sie JO sas JL de 
Mon état dans la société de mon maître est un aimable état ; MON cou avec 
l'ornement de ses relations est un cou agréable. 
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A3 e 
_ dernier pes de a hémistiche se retranche et l'on a le ns ,5 et le 
. » e je 
"$ en OU) --. où 0 =, OX: 


CPR] FE de, ae 


” + ., * 
ee Graila 6, ce re EN Le) = 
Il'y a là un faon dont la taille flexible fait rougir les branches, quand tl 
s’avance avec orguell (Je F et ur sv); 
NE RSC SN ne 
Que ces habitations sont magnifiques ! qu’elles sont belles avec leurs images ! 


On retranche, enfin, le second hémistiche et les deux derniers pieds du 


Er Ge Li 
rex d à 


æ 


Votre image est la bienvenue; qui me donnera d'être réunt à vous? 


premier : 


REMARQUE. On voit par les citations précédentes, que les pieds ce re 


et SRE subissent certaines altérations dans le mètre TE ee 


Des genres de pièce. 


96. On compte trois genres principaux de pièce : 

19° Le Les qui consiste à diviser un vers en trois parties et à leur 
donner une rime différente de la rime finale : 

ns JAMES Jariufs Ji; 
Sots sincère avec l'ami, fuis l’avare, répands des es et faits des dons 
continuels ( Hariri, p. 142 ). 

20 Le ee] . Dans ce genre ‘on commence par deux vers dont les hé- 
mistiches ont égaux. Les deux premiers hémistiches de chaque vers riment 
entre eux, ainsi que les deux derniers. Suit une espèce de refrain composé 
de cinq vers; dans les trois premiers vers chaque hémistiche du commen- 
cement rime avec le suivant et il en est de même pour l’hémistiche final, 
enfin les deux derniers vers ressemblent pour la rime et pour la mesure 
aux deux premiers vers de la pièce. 

Le mètre à employer dans ce genre de composition est laissé au choix du 
poète, ex. : | 
(CL ) rail ES = AS A S3 Ga JT 45 te 
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L'EST . . e- ? 0 ee , ‘à 7, AZ 
NT 525 pal AL uedi us à 348f Lis 
D » - 
)29 
D,» _L .- 3 5-e 


, es.  , _ e 7 

(Jo) of D5 et HE GI due An Is ie 
nu Je bic 0 pie Ah 

06° 7. æ fn Tr °C °° de CE A7 {= 


te $e, PR 9 de re: so e. °. 

ET D >) LE JY >» Ca seb L je Sy> JS 

32, 7 ? . -e Pr At °° 2 pe 

urgalf Ghai Un cs Qu St chef és 

Ami, la plus belle journée est venue ; une boisson d'un rouge foncé, suave com- 

me l’ambrotste, étanche la soif; la douceur du miel abonde dans les jardins, 
qui avotsinent les demeures, pour dissiper les chagrins et quérir les dmes. 


Refrain 


Belle est la source, qut jaillit, quand elle est pure, et quand son onde nous 
représente de l'argent en fusion; elle distrait le cœur de ses ennuis, et l’éclat 
de sa transparence réjouit les yeux de tous; elle répand les perles avec profu- 
sion et abondance, et elle fait goûter au passant la plus douce des journées; 
l'eau qu’elle répand est douce, et par sa fraîcheur elle remplace pour les con- 
vives le vin des coupes. Elle donne la fécondité aux branches des arbres qui 


fleurissent et ressemblent aux convives d’une noce. 
3 6€ 
3° Le rythme te PT . Ce rythme consiste à employer une double 
rime avec un sons complet au milieu de deux vers, comme cet exemple tiré 


de Hariri ( p. 264 ) nous le fera comprendre : 

CHE) Fra 5055 591 35 C1 Li Gif LCC 
6 de Ole LE LT Gé ER LU 

© toi, qui recherches le misérable monde, sache qu'il n’est qu'un piège pour 

ta perte, un tombeau plein de tristesse, une habitation qui peut te sourire 

aujourd'hui et qui demain te fera pleurer ; loin de toi une pareille demeure ! 


CE ss, 
Los deux mots 455 J|\ et \1s riment entre eux, et, en retranchant les 
mots qui les suivent, on a un genre dérivé du vers primitif "ST avec un 


sens complet. 
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CHAPITRE VII. 


DES LICENCES POÉTIQUES. 


ADD 
De la lettre 5 #. 
e pe 2%, . >7° e 
97. 1° La lettre ci 35 se change en Jedi 5h et vice 


versa : 
Gre 


CS) ps Li GE 56 BU Püié SE 
D’antiques vertus étaient dus ce paysan, el son fils, marchant sur ses races, 
Les a pratiquées CS pour 25): 
(50) L5 LS GG ot PI 
Allons ! fais connaître : Hätem et Abou-Ali que Aoudnah-ad-Dabbai a pris 
la fuite ( &#i pour ai). 

29 La lettre pi ’ SA s’ajoute ou se retranche : 
(52) TA JT à LEY Cas 9 5 0: Al 
Oh ! quelle espèce de dattes qui s'attachent à la gorge et à la luette! ( oi 
pour Ai) 
( Jr ) 5 Sole &e Gui ns G si ES Le 8 
Lls sont l'exemple des hommes qui les connaissent ; ils ont été fidèles autrefois 
et le sont encore ge pbs (GZ pour 5159). 

39 Dans les verbes 2 set CL, le *_ et le | se transposent (a), ex. : 
C1) 5 de mix (Je QU € 2h 55 EC Ni 
La tribu de Quoratzah a éprouvé des dommages, et un grand opprobre est 
tombé sur son territoire ( Kab-ben-Malek ); | 
Cd piraté GG 56 5 JE HT, 
Et tout ami qui me voit me dit que cet homme, à cause de tot, sera mort 
aujourd’hut ou le sera demain (Kouthair Azzah ). 

49 À la as forme des verbes dérivés Ki on conserve le © 
à l’aoriste, ex. 

ce 5 di AA 

Car il est digne d’être honoré ( L° ae æ pour . <s ). 


(a) Sib. 2° part. n° 383, p. 132. 
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Des lettres de prolongation. 


98. Les lettres de prolongation 4 » \ so retranchent ou s'ajoutent : 
Geo) A ROME Ai à LS LS 
C’est un jardin qui donne des fruits en été, en hiver, au printemps et en 
automne ( La pour en ); Ch) 

HT ANG LU NE a CN 
Comme des mères privées de leurs enfants, et qui pleurent, en agitant leurs 
mains, les victimes du temps et des événements (hs pour o he) 
[Akhtal]. 

/ e o %e > 0) }»o 


C5) CG, ni £ nf 195 D er g ges ,b3 

Jai volé avec mon sabre au milieu de “chamelles, dont le sang coulant sur 
leurs jambes a rougi les pieds { AN pour SA \f }: 

Cp) DENT 3% ee EN et er 

Dieu me préserve des scorpions qui lèvent en l'air les anneaux de leur queue ! 
( HA pour oui) ) 

Ch ) ot 5 ner SAR y Got Ci ES 
Et mot, partout où l'affection me fait porter les re partout où ils ont passé, 


»s Je 


je m'approche et je regarde { à hi pour ,bil ): 
Cho JE A PONT CS pe AE NT 0 ist 9j CES 
Allons ! 6 longue nuit, allons ! laisse briller le jour; le jour pourtant n’est pas 
meilleur que toi (LE pour JéD [Imrou-l-Quaïss ]. 

REMARQUE. La chose se rencontre spécialement dans les pluriels en 
s 5 et dans les verbes avec la finale en + ou «S à la forme conditionnelle 
ou impérative : 

Ch) lai ais VC ESS... 

Ce n'est pas ce que prétendent les hommes valeureur ( nai pour 
2 ,,-5S e 
EE  … 
Cds) Cali 5G5 ps w lb à sai (ii GS 
Ses pieds écartent les cailloux au plus fort de la chaleur, comme les changeurs, 
en comptant la monnaie, en écartent les pièces ( 0e pour 5 Ce ); 


æ 0e b- »,s 7, D,:°- ee D} re » 


GE Val LS ST 0 Les es ge ms) 
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Une vieille Abchamite se moque de mot, comme st elle n'avait jamais vu 
avant moi de prisonnier de l'Yémen ce ï pour : Î ). 


Des voyelles. 


99. 1° A La forme do Ps on substitue la forme SUSS, ex. : 


nie £ ir 


Et l'âme se repose de ses soupirs ( eu pour ve j, 1535 ). 
29 La forme ke se change en 8 et la forme Cr en" SS , 2x: 
MS 2e 7» Lu . . 
Geo) AN VLC on RO pie pui 5 " 
Dans ce peuple la virilité du jeune re n’est pas dans l’âge, mais dans les 


coups de lance contre les forts it Î pour ri, ) : 


Ch ) Lai en ne oies Mas c Co SN à te ra 
Leurs œuvres leur survivent sur la terre; ainsi la plute, quand elle a ae 
laisse des fleuxs après elle { 255 pour af ) C LS 1: 

3° Les pronoms et les personnes des verbes terminés par ’ prennent un 
_ à leur finale : 
Che) pes pe put ad si UT CE 
o ne Me leurs affaires, les uns avec joie et les autres avec tristesse 

PE la conjugaison des verbes terminés par un + ou un 4, on 
fait reparaître la voyelle finale supprimée d’après les règles de permu- 
tation (392) : 
Chan ) 205 a DE Las 6305 KE is res Q:s Sex 
Ma richesse m'a tenu lieu d'elle: du reste, pour moi, elle ne valait pas cing 
drachmes ( s aÉs pour & is ). : 

On fait aus disparaître la voyelle, quand régulièrement elle devrait 
rester : 
Cd Jin setoaot se 6555 CS 
La tribu de Amer ne m’a pas choisi pour chef à cause de ma parenté : Dieu 
m'a refusé d'être noble du côté de mon père et de ma mère ( ne | pour 


el) 
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Dans les verbes réguliers, il est rare que la voyelle de la conjugaison se 
supprime : 
QT Li LC 45  (Lebid 
CHE) Gé oi un ner f 
J'abandonneraï les lieux qui ne me plaisent pas; ou je botrai le calice de la 
mort Ca ñ pour Ra | ) 


5° Le 2 qui termine un mot se remplace par un —, ex. : 


# ePOCS, 


CE) pas 5 os QUI Si GE 13 
Ce qui a guéri mon dme et l'a délivrée de son mal, c'est cette parole des cava- 
liers : Antar, en avant ! Cpail pour rai) 

6° Le =_ du pronom | rend parfois longue la syllabe, comme s’il était 
un |, ex. : 

CU 51 ) Ce à 91 Ji es ARS E o1 40 AG 
Ton frère, ton frère ! car qui n’a pas de frère est comme celui qut court sans 
armes au combat. 


æ 
4 


FES 
Du signe 651. 


100. 1° Ce signe se supprime : 
C5) Ge 5 ‘ab Gil dE à 
J'at un joli jardin tout en fleurs, bien arrosé et dont le sol ne se dessèche pas 
Cas pour Lin. 


29 Il se remplace par la forme primitive : 


Ca VS 0 pi Qt bete 15 if se 
Doucement, toi qui me fais des reproches! déjà tu as “PRES que par 
GHAIEr je fais du bien même à ceux qui sont avares (LS pour 
\ pe ). 
39 Il s’ajoute arbitrairement : 

a ALnriLeg Le sf df us 

(582 ) Lai 550 1 Je 
J'ai craint de voir après l’abondance la disette sévir cette année-ci, comme 
l'incendie dans les roseaux (be, Car et bus pour C, CA et 
Ce) 


38 
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Du genre et du nombre. 


101. Le masculin s'emploie pour le féminin et le féminin pour le mas- 


culin, ex. : 


Cho GE 06 ve Ce 6 Dai GE FER 
Il arrivera, lorsque tu viendras nous voir pour te mettre sous notre pro- 
lection, de trouver du bots sec et du feu allumé { ar pour  … ): 
Chu) nydione auf SC. is EU LT CC 
O cavalier à la lente monture, demande aux Banou-Asad quelle est cette voix 
(y ll ja pour 5 ail Via ) : 

C519 A n < ae ) a ge oble jé 

Je ne demande pas à mes voisines, si leurs maris sont absents ou présents 


» > De 
CAR pour EL. ). 
a] 2 
Du signe Cp e 


102. 1° Les noms de la deuxième déclinaison prennent un en Pr et pas- 
sent à la première déclinaison : : : | 
CHE AUS AL Ce ND Et Lit à 
Certes, la calamité est plus grande dans les vergers verdoyants, qu’elle ne l'est 
dans les vergers desséchés Le 155 pour Ar ÿ: 

2° Les noms propres qui ont un us roi le perdent aussi quelquefois et 
suivent . deuxième déclinaison : | 
Ch) ins Gi Xe CsbyT US,T LI...  (Aghäni) 
C’est Banat qui est son père ou bien RUE CS ou Hächem (> ne 


e ” 
à 


pour ue AE ):. 
3° Les noms de la première déclinaison perdent souvent le “y ri avant 


le signe LS SJ, °X.: 
3 


ps: oi d1 eu 13 Ji 
Ch. Jai dE 5 si pi: 
Au héros de son stècle, à nn noce à l’homme courageux à qui, après Dieu, 


ue » 
appartient tout le mérite de l'entreprise ( ei pour ei ): 


4° Les noms propres de la seconde déclinaison suivent la première : 
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(612 = 56 
oGLE à LE JS 613 . +. +. 
Que de morts étaient à _— 8 pour __… x: 


D, “ € -- 25702) enr e 
Fais parvenir à Mouhalhal, de la part de Bakr, jette. ire, p pour lui a. sa- 


sue +} 


voir, qu’il s’est bercé dans de fausses espérances ( Ars pour 3lglés ). 


Suppression des consonnes. 


108. 1° Le {, de l’aoriste et du duel élimine: 


D 
(>>) ) ss ait ER Dr 


Je passe la nutt à voyager et lot tu la passes à te frotter le visage avec de 
Po » _ æ Por a 
l'ambre et du musc CLIS &z+ pour a Os ); 


CE 5h) el er ps 225 20 à Gi Ca 
1l y a deux partis à prendre : étre prisonnier et c'est une honte, ou bien ver- 
ser son sang et périr, et c’est le meilleur pour un homme libre ( CL: pour 
es, 

29 Des lettres se suppriment : JC < Cm e + la méthode d'Ibn-Malek, 
pour LL, CÂ Les demeures pour “ SEL, | gi la mort pour at, 


net 


NS à Dieu Rour ss SN maintenant pour | HAN les fils d’Al-quain 


LR) 
pour as, _ç de pour ce, SY mais dou ST, < cr à cause de 
pour | a: c+, Comme dans cet exemple : Pin da | As ee 


parce que tu es selon moi le meilleur des one, 


ADDENDA, 


N° 20. Le & du mot *; homme reçoit les trois voyelles : ta : 
il peut aussi se décliner * 31 ; 521 ; A. 

N° 34. REMARQUE. Au lieu de « L’adverbe ls peut se supprimer » lisez 
a L'adverbe Ü se Pa après le pronom personnel, ou bien encore avant et 
après lui ts Ÿhs cé 9 ou Vos Gé D. 

N° 43. Ordinairement on intercale l'adverbe 1% entre les verbes auxi- 
lisires O7 SE, É: ee. A | si et le verbe au passé : 
LC 35 Le SET ton oncle était mort ; SE 5 oi : Ru la maison 
s'était vidée. On rencontre néanmoins cette RENE sous-entendue, surtout 
après os, ex. : Ai 5 A5 6 C pare le juge a emprisonné un 
homme qui avait volé. 

N° 48. Dans une proposition conditionnelle le futur affirmatif pent être 
séparé du serment, comme on le verra au n° 973. 

N° 92. Le ©: de So donne se change aussi en ©_:; on le conjugue 
alors comme il suit : sa » la, CG G , Ltl : ct. 

N° 94. On dit aussi ù a A Lit, \ (Supprimez «la et » ) 

N° 114, p. 97, ligne 16. Si le = fine! est précédé d’une consonne ac- 
centuée, il prend pour support une lettre faible correspondant à la voyelle 
de cette consonne : U di if, a la faute ; sx il a été libre; 
Lu il est guéri. |\f sn de & a 4«$ pour support : ae chose. 

Si le “_ est précédé ou suivi d’une lettre faible, son support est la même 
lettre : Le til vient me trouver ; ÉREE tu lis (fém.); à à ils 
lisent. . 

N° 124. Les Banou-Tamim et les tribus qui les avoisinent ont dans cer- 
tains cas une prononciation de 1 qui leur est particulière ; on la nomme 
El] inclination, el action de faire coucher, os aplatissement, 
ed brisement. Elle consiste à donner à la voyelle __ un son qui tient 
le milieu entre le a et i, c'est-à-dire é, et à l'alef 1, % son intermédiaire 
entre d et {, c'est-à-dire é. Cette prononciation a lien pour l’\ : 1° quand 


il est précédé ou suivi d'un — ou d'un &, comme es chiens, kiléb, 


æ” 
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"36 infidèle, kéfr, 22 côté gauche, chimlél, "SE froid, chatbén; 
2° quand || était pr aiivement un « ou un 3 avec un — D ex. : 
SC il a craint, pour" ee æ, khéfa ; REA € dent molaire, pour Eu: néb ; 
r, il a jeté, pour re no. ramé; 3° lorsque, bien qu'étant un + pr mit 
vement, il se change en ( dans l’une de ces formes : ( > donner un pré- 
sent pour corrompre, raché, attendu qu’il fait au passif o D: nee enceinte, 


houblé, vu que ce mot fait au duel Le . . 


REMARQUES. 1° C’est par pion qu ‘on prononce os 5 J tla deux 
drachmes, dirhaméni, et Fe Jai “| se , il veut la frapper, iadribahé. 

29 Un | , précédé d'un | prononcé é, 8e prononce lui aussi é, ex. : 
CAC y J'ai chassé les chiens, alkilébé. 


3° Si un nom renferme l’une de ces lettres Ca, æm,w,b,L Ta et à, 
la in °à C1 n’a pas lieu, excepté pour les verbes en LS ou 
en 76 pour 5 ÿ ou où. Vous direz donc LE tl a été bon, théba, Ab 
il a enduit, thalé, et 16 op oppresseur, dtim. Si l\ est précédé d’un —, 
la prononciation 72 Ci est permise : |, 5L tente, thiréf ou thirdf, Le 
lampe, misbéhh on misbdh. 


æm > Q e 
49 Avec la lettre » surmontée d'un — ou d’un __, la prononciation 


ei ! ” ? ’ LI ® Li 

4 A n'est pas reçue : 4 ne ton dne, himdrouka ; mais elle a lieu si le 
D aun —: 3 himértka. 

# d ce or 6 #? 

5° Le __ se prononce é avant un » affecté d'un —— , ex. * , af OA 
du tort, addharéri ; pics ee de l’enfance, sighéri. 

6° Les A ai ticules ne se BARRE pas avec "a C1, excepté d si fait, 
C Get Y 1 sinon, fais autre chose, dt comment ; vous pouvez dire 5 celui- 
ci, zé, res peut-être que, assé. 

Prononcez encore avec En] le __ suivi du 5 à la pause : 4) 
miséricorde, rahméh. 

En outre, il y a encore deux manières de prononcer une voyelle. La pre- 
mière consiste à l'énoncer d’une façon très brève, tout en la laissant 

: ser : 

sensible ; cette prononciation .se nomme fs; onen tient compte dans 
la mesure du vers. La seconde manière est appelée ri: c’est une arti- 


culation de la voyelle telle qu'elle disparaît à peu près, et ne compte pas 


598 Addends. 


en poésie : il ne reste de la voyelle que le mouvement des lèvres, qui repré- 


3 
sente un _— ou un — , ex. : 


| UT CET SET RC 558 JT CE 
_ Toutes les fois que je dors, le muletier ne me révetlle pas durant la nuit, et 
je n’entends pas les clochettes des béles de charge. 

Dans le mot 253 le — du à ne compte pas dans la mesure du 
vers. … | 

N° 184. Sibaouaïhi et les grammairiens de Bassora rejettent le tanouïn 
après la particule de complainte |, ex. : 145 SE Vs hélas ! le pauvre 
serviteur de Zaïd. Les Koufites permettent de le changer en 6 où en ss, 
ex. : 2) ou 5 > ) rÉ \3. Enfin Al-Farra prétend que l'on pot 
dire : 44 | » CE (: 3 (Ichmouni, 3° parts, p. 158). Les grammairiens de 
Koufa changent la terminaison 12 en " — après un mot terminé 
par un — ex. : 20) Vs hélas ! a pauvre Raqguach! pour 
CE ; an is \9 hélas ! le pauvre Abd-al-malek pour 
Ru is 9. 

N° 136. P. 123, ligne 17. Les autres verbes 8e conjuguent à tous les 
temps et à tous les modes. | 

N° 136. Remarque. Dans l'expression Es Ce SC CL le verbe LL 
a le sens de Fe devenir. On varie sur son explication : {a chose n’est point 
ton affaire, ou bien quelle affaire est devenue la tienne (Zamakhchari, p.119) 

N° 136. Quand le verbe JS est incomplet, son aoriste est ME: mais 
quand il reste dans la catégorie des verbes ordinaires, il fait J rs ,) Xe : 
ven) JF À et non J5 j le soleil n'a pas baissé (AI-Khidari, 1'° part., 
p. 176). : 
N° 186. 5,5 Ja Ge 5 NT io EU A CS 
Tout homme chaste, pauvre et tempérant est loujours assez riche et glorieux. 

REMARQUE. La Deer se sous-entend parfois en poésie : 

JON OUT LD LR Leb, pi af og LS 

J'ai dit : J'en jure par Dieu, je ne me lèverai nee dût-on me couper la 


ÿ 


tête et les membres sous tes yeux, C J 1 pour TC. 1 
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Ce retranchement de la négation n’a lieu qu'après un serment. Le vers 


saivant est une exception : 


5 


> + SO 9e ë o » » °.É- 
er 2 ue: ai À. £ si AA (. C> \s 
Je ne cesserai pas de me consacrer à la louange divine et d'être glorieux, tant 


que Dieu conservera mon peuple (Ichmouni, 1'° part. p. 243). 


N° 136. sdb les exemples suivants à la page 122, nes 21 : 


EIRE UE gai A le chameau est devenu épais et long; = ; Ÿ 
Li Gi ne deviens pas impie pes notre mort ; A Ee ji ci Ce 


AA ES # 


2 


le seau est devenu un grand seau; à = CUT sas æ 4 si en | il a 
affilé son coutelas, en sorte qu'il est devenu comme une lance; 
ERA DE) Dé 565 ENV CN CS 

L'homme ne ressemble es une fete et à sa lumière; il devtent de la cendre 
après avoir brillé; | 2 Je D ETC es re lover A5 >! il recouvre la vue après avoir 
élé aveugle ; Ci va . gs e y CG ô quelle prospérité qui s’est 
changée pour toi en infortune !” É En CE . ei 5, CSSS 
LU vous avez élé comblés de biens comme les oiseaux, qui, après avoir été 


exténués, deviennent ventrus ( Ichmouni, l1'° part., p. 243 ). 


REMARQUE. Zamakhchari, p. 120, donne le verbe <{ comme ayant le 
sens de 50; mais son opinion n’est pas reçue par les autres grammai- 
riens ( Ichmouni, 1'° part., p. 244 ). 

N° 187. Les verbes de proximité se divisent en trois espèces : 1° les 
verbes de proximité proprement dits; ce sont 517, L e S et a: : 


pe 


2° ceux qui indiquent une espérance, ce sont re > et el #1 ; 
3° ceux qui Heu le commencement d’une action : Je, Gb, 2 
ge, Qi, 0, 21,1451, 76, Ji, wiilet 525 (AIKbidari, 1r° 
part., p. 189). | 

N° 138. Les verbes de cœur, excepté er et 5, s’emploient à tous 


les temps et à tous les modes (Al-Khidari, 1'° part., p. 231). 

N° 141. Ajoutez aux négations ÿ, (et NY la négation o| ; 

N° 141. Annotation, et et ses analogues employés absolument (Sib. 
1 p. n° 17, p. 17). 
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GC. + 
N° 146, 4° Le verbe ÀJ ( 51 ) #fre doux ou trouver doux fait à l'aoriste 
.- 
SL . 


N° 161. REMARQUES. 1° Les trois verbes ae : J+ et t— ont tou- 
jours en pratique la forme 5 et 8e construisent comme les verbes qui 
5 » 2 ca ,. So D: 
ont la forme d’admiration CS , par exemple : ls D ce ) re que 
CP > ,9 " - 
Zaïd est savant! 4 HET Va] d mr ee que l'élève Joseph 
+ 0 Ai 


est attentif en classe! Ç 55 #5 Les on ) 6 | es que la femme 
Zaïnab est ignorante parmi les femmes de sa tribu! 

29 Leg verbes de la forme 5 gardent leur forme ou reçoivent un ee 
sur leur première lettre radicale : sf _ que les visileurs sont bons ! 
Ceux de la forme 6 gardent leur | , 0x. 125 tél s Ai pl LE que l’opi- 
nion de Zaïd est excellente! ceux en L5 ou ES se changent en 
5,0 UC . DEA 54 + que Khaled est distrait! de Ç=- étre qe 
trait; 4 5 if is que ton frère est un disciple diligent! de a 
étre diltgent ; ils gardent aussi leur forme primitive ( As-Sabbân, 3° part., 
p. 36). 

N° 161. REMARQUE. Le mot HE s'emploie quelquefois comme un 


nc 


verbe d'admiration : ‘4 Ci = Q comme ton père est bon, au lieu de 
af Si C. 

N° 172. REMARQUE. Deux noms d'action seulement suivent la forme 
NE. , Ce sont HE l’action de rencontrer et UE clarté (AI-Khi- 
dari, 2° part., p. 86). | | 

N° 178. 3° Néanmoins la forme régulière se LC n'est pas inu- 
sitée. | 

N° 180. Les noms en ie de des êtres abstraits comme 
ei la scélératesse, ft se la guerre et f A l'année stérile. 

11 y a aussi, outre les noms abstraïts, des noms Ne) û de genre ee une 
re spéciale, comme ce La scélératesse ; eS à la mort; ie 2 ou. 
J > la chose violente ( Ichmouni, 1'° part., p. 151 ). 


de noms propres de genre sont affectés aux animaux domestiques : 


et dE id 


sLali 1 la jument ; JG ru le mulet ; e ri pa le chameau ; 
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Ga Van; ie #1 da poude; 2 XNA #1 où NS: NT EÀ Ua brebis 
(As-Sabbân, 1'° part., p. 151). 

Di ie rares noms de genre sont appliqués aux êtres raisonnables : 
CS » | Le fou (Ichmouni, 1'° part. , p. 151). 

N° 181. 5° Certains noms propres aise des individus inconnus : 
sb Fe sb, be a OL: à ee e Rs 1'° part., p. 151). 
| “6e Les mots NE et TA un tel et EX et CS une telle sont considé- 
rés comme des noms propres. 

N° 183. Le nom de ville {35 A Mardin a on la Li plurielle. 

# D 0 


N° 185. On dit poétiquement 3 pour 0%, : JS dE EX ai 
sépare un {el d'un tel (Tbn-Aquil, 2° part. , p. 121). 


N° 185. REMARQUE. ‘à est dans le même cas, PEN une telle. 

N° 195. Le nom d'unité est PEQRE aux Fee bons il est rare 
dans les choses artificielles, ex. : "oi navire, Le un navire, of 
brique, a une brique, 5 loque, ous une toque (Zamakhchari, 
p. 80). 

N° 218. Excæprion. Le mot SES on AS poire, nom de genre ou 
d'unité avec ou sans tanouïn et qui a aussi la terminaison ordinaire en 
ÉE à son nom d'unité, fait au diminutif HAS 0 a HAS ou 


e ., ? es ‘7 ÿ 
LA u ‘; si 
No. 226. JS un tel, ti (Zamakchari, p. 86). 
No 227. és cie as Lu ” part., n° 378, p. 125). 


D - A) "A 


N° 237. Ces substantifs ne sont en réalité que Mau noms d'action faisant 
les fonctions d’adjectif : c'est pour cela, qu'ils s’emploient d'ordinaire pour 
tous les genres et tous les nombres, comme il sera dit plus loin (N°5 350 
et 437 ). 

Ils sont limités à la forme trilitère et n’ont jamais une forme avec un t 
initial; leur emploi n'est déterminé que par l'usage (As-Sabbân, 3° part., 
p. 60) et leur signification est neutre d'ordinaire et passive quelquefois : 
DIT è run g JL il a parcouru le pays sous un faux nom ( Di 
pour LE 22 5 homme agréé Cu) pour Lèr)- 
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Outre cette sorte d'adjectif,un substantif, HE métaphoriquementounon, 
SR Sn 
peut remplir en arabe les fonctions d’adjectif : ci Je ) CPE il y a chez 


moi un or qui est un vrai lion pour le courage; æÉ nes > un négoci- 
ant; pe Œ 41 + 
No 240, 8° 2 CS qui mange le malin, a PS exposé au soleil, 


Eee qui est sans nuage (Ichmouni, 8° part., p. 213). 


une paysanne. 


N° 261. La forme ke) n'a pas le sens du superlatif absolu, après 
un nom indéterminé; on ne dit pas Las le) un homme très grand. Pour 
exprimer cette idée il faut se servir des tournures indiquées au n° 262, 
90, 109, 11° et 12°. | 

N° 262, 10° Ajoutez les mots ie et asc. ex. : pol À 6 Ji j'ai 
ressenti une grande faim; LAN AUS ere #j5 un homme parfait ; 
: C5 Ge où Ale NA un homme très courageux, ce qui s’appelle 
courageux. 

N° 262, 11° On peut encore répéter dans le même sens un adjectif pris 
substantivement : 

GG Jul Jo aie je je 
Que d'hommes très intelligents réduits aux aboïs, et que d'hommes très stupi- 
des, tout comblés de biens! 

N° 262, 13° Les deux mots DE et no étaient primitivement sa et 
c ii . à cause de leur fr équent usage, ils ont pris la forme Res bien 


Jr; 
que n ‘ayant plus la forme CEA, ils ont néanmoins le sens du compara- 
tif et du superlatif et en suivent S les règles : er mere É nous 
sommes meilleurs que VOUS ; - Fac { ° JE LR ce sont les pires du monde. On dit 
aussi quelquefois ne et Es (Ichmouni, 3° part., p. 40). 

N° 268, 2° Le féminin TRS se trouve orthographié avec un = sur le 
y dans Faïrouzabadi et le grand dictionnaire 5 die) . Ilen est de 


même dans Zamakhchari, p. 93, et dans Sibaouaïihi, 2° part., n° 418, p. 178. 
N° 268, 2° Le nombre cardinal féminin DEA peut encore s'écrire 


sans Î, ou même en poésie avec un ii ‘ CE dans le milieu d'une 
A dE et oE Yi les deux (dictionnaire Le A] ou). 
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REMARQUE. On rencontre en poésie les nombres composés de onze à vingt 


séparés sue eux par une conjonction, et alors ils se déclinent : “ pri 
et À ne la quatorsième lune. 
.N° 268, 8° On rencontre rarement les formes primitives CE eg et 
l'on dit quelquefois es 3e 15 Set 3 ts 53215 s (Ichmouni, 4° part., p. 58). 
N° 269. Les noms de nombre peuvent suivre on précéder la chose nombrée, 
excepté Aei3 3 et QU ; le premier, parce que le nom au singulier indique 
suffisamment l'unité, et le second, parce que la dualité du nom est déjà 


exprimée par la forme du duel : GE Je ) ou Je ) LL trois hommes. 


Cependant Del et DE peuvent suivre un nom indéterminé pour spé- 
cifier l’unité (194) ou la dualité dans certains cas; ou un nom déterminé, pour 
affirmer davantage l’unité ou la dualité : A) Ji le Dieu M ed 

tu 277. REMARQUE. Les adjectifs corroboratifs ri. ET \, 


A, 
k tous n'ont pas de duel; on y supplée par le mot Ate #7, ex. : 
7 ai sl toutes les deux armées sont venues et non oki 
(Ichmouni, 8° part., p. 72). 
N° 277. REMARQUE. . visiteur n'a pas de duel; le mot Lire 
égal fait au duel 132 on Oifl35 
N° 282. Exceprions. go Les deux mots #T21%\ mardi et CS 
mercredi font indistinctement au duel o!| nat ou ot , o50 ou 
ot À. 
N° 289. 3° UE Le nom de ss lunaire sai 55 fait parfois 
au duel ali 155 pose sa 153 
N° 293, 4° me fils dyT- | 
N° 298, ni Ainsi que les mots A autre Ÿ SE, Er 5 A 
ST ST, RE ati, Ci Dynas tous. 
N° 293, 139 Le nom de ville 6555 s Mardin. 
N° 306. Les deux mots {LT mardi et deril mercredt font au 


pluriel HE et HU, enr et Site ‘1 
N° 345, 6° La forme Se A, ex. : : 8 1 sh grand, DE 


a excellent, Jef; Jones A autre, tn et J: À premier, D 1 À. 
N° 345, 20° Les pluriels "& GS combattants, er mervetlles, yale 
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vertus, El vices et 5 Jûs siècles n’ont pas de singulier. 


Je. S 7 nn, Ds 
No 350. 92 visiteur, 3) Je ) ou Jr 7 un visileur ou des visiteurs ; 
or 


D33 C5 des visileuses ; He. ne ou | e ils sont égaur. 


N° 350. mA pluriel de " usé s'emploie avec un nom singulier 
PILES . re a 
ou pluriel : sel ee y habit tout usé, "he mes habits usés. L'adjec- 
ti Es nombreux peut s’employer pour le singulier et pour le pluriel : 

JS FE ) des hommes nombreux ; Re +La des Pre nombreuses" 
On peut ie néanmoins &) Ds AIT Je. > et en Le *T =; 

N° 353. or ou El fait au pluriel PS . 

No 353. o5e Juifs AE « 

N° 354. re Gel EE ° a deux ue Li des cousins ; 
35 #1 Abou-Zaïd, M5 CT ou M5 # Î ( 0 1 ). (Sib. 2° part., n° 
353, p. 101). 

No 354, 20 RewanQuE. Le nom de mois sh » 33 fait quelquefois 
au pluriel ren] 5" 5 au lieu de AG 15° >. 


N° 358. REMARQUE. Le nom de mois lunaire } pi suit mou la 
- première déclinaison déterminée; les noms Le Fe ire ’ as et? G&: D, 
qui signifient d'autres mois lunaires, gardent toujours le signe a 35 + 


Il en est de même du nom du mois solaire Li ou oi août. 


Le mot sn mai suit indifféremment la première ou la deuxième décli- 
<< » = 
naison, "li ou sh é 
N° _: 5° L’adjectif naméral pris abstractivement sans article : ET 


5, 


Aus he trois est la moitié de sir (Ichmouni, 4° part., p. 52). 


N° 359, 9° Les noms pe des mois lunaires os et ot et ceux 
se mois nn STet 2 4 mars, Ds ou LES avril, ai J jutn, 
J + ou > ni juillet et J St septembre sont de la deuxième déclinaison. 


cres A 


Dans les noms composés des mois solaires 4 93N © HE décembre, 
sai ou ul o ET janvier, SSI en 7 octobre et JU ee JA 
novembre, le premier mot est aussi de la deuxième déclinaison. | ‘ 

N° 360, 7° Les noms des mois lunaires es et : Jin suivent quelque- 


# 
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\ 
fois la deuxième déclinaison. Le nom du mois solaire "LC février est de 
la première et de la deuxième déclinaison. 


N° 861. Déclinaisons de certains mots invariables. 
1° Quelques verbes, etc. 


2° Quelques particules prises substantivement et unies à un pronom affixe 
se déclinent : 2 5 AU ol ton jour d'hier est certes passé (Sib. 1'° 
part., n° 146, p. 263). 

N° 362. A et re td poire. 

N° 364. Les noms propres qui ont un tanouïn le rejettent avant les mots 
CA) fils et ES fille, ex. : à 5 ee Li, \is celui-ci est Zaïd, fils 


MERCI S 


d'Abdallah : sys il de oi celle-ci est Hind, fille d’Amr. 

Néanmoins on conserve le tanouïn avant Eu , 82e ‘9 ré Li o ja . 
Certains Arabes gardent en poésie le tanouïn avec He À et "5 : | (Sib. 1re 
part., n° 149, p. 272). 

N° 370, 7°. Ajoutez les noms communs terminés par & _ ; qui peuvent 
perdre leur ,$ final et sa voyelle : y2GL ou DbL Ô juge! 

N° 896. REMARQUE. On trouve quelquefois avec le verbe (5 appeler, 
la deuxième re de sd ne singulier ww, écrite avec 
sa forme PERRET : CT et CT avec la prononciation rot. 

N° 430. és plante amère, pour es . 

N° 430, 16° Il ya des Arabes qui disent C5 Y et fus pour CS 
surtout et pour 2 hommes (As-Sabbân, 2° p. 165). 

N° 432, 5° Les noms des mois lunaires et solaires, comme os ) Rajab, 
J A septembre, excepté s5G Djoumada ; ce dernier se rencontre en 
poésie avec le masculin. 

‘ No 483, 3° Excepté le mot iyail l’Iraq, qui est des deux genres. 

N° 433, T° Les noms de genre qui représentent des êtres irraisonnables 
et qui n'ont pas de nom collectif du même radical, comme ee brebis, 
ainsi que certains noms collectifs, comme ee | chameaux, ie chevaux, 


553 troupe de chameaux (As-Sabbân, 4° part., p. 55). 


N° 435, 4 Le pluriel de la deuxième ou troisième classe représentant 
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des êtres masculins raisonnables, ex. : ie > des hommes, ‘4 A des rois, 
ÉGr des ue, | 

No 436. ‘à = cure-dent. 

N° 487. St usé (habit). 

N° 437. É à) visiteur ou visiteuse. Annotation. L'adjectif os nom- 
breux peut être des deux genres au pluriel : es le » des hommes 
nombreux ; ns L Ci des femmes nombreuses. . 

N° 441. REMARQUE. 1° Le féminin de vi Jl veuf, pauvre, indigent, est 
. de) 1. 

N° 443. REMARQUE. 4° L’adjectif Tu paresseux emprunte son fé- 
minin à la forme s He et fait 11.7 paresseuse, et, dans le dialecte des 


REC ” 


Banou-Assad, on dit Ho dé ou à 


N° 450, 4° On ajoute un 3 au pronom fé quand il est suivi d'un autre 
pronom affixe : PA AG tl la lut a donnée (Sib. 1'° part., n° 211, p. 336). 

N° 458, 1° Quand on joint à un verbe ou à une locution faisant les 
fonctions d'impératif, etc. : TÉ A 5) attends-mot (Al-Khidari, 1'° part., 
p. 94). | | 

N° 458, 1° REMARQUE. C'est par exception re trouve Je Ç:; euphoni- 
que après un participe au phil masculin : d 9: 1 pe) c'est vous qui 
me tratiez de menteur, d 16 pour 4 pre (Al-Khidari, 1'° part., 
p. 94). 

N° 462, 11° L'emploi de la particule Î est nécessaire dans une pro- 
position MN avant les termes qui expliquent un autre terme : 
er "1 A as 15 Ce quel est celui-ci? est-ce ton oncle ou ton pêrei 657 
\ DE < Ü ae A Us 5) rail à ue se monte ton capital? à vingt ou à 
trente pièces d'or? 7 fi Lnél < Lino & qu'astu fait? du bien ou du 
mal? SG. ri CT 1 = == as comment es-tu Li à pied ou à cheval? 
(Ichmouni, 8° part., p. 122) À rs A LE C5 É Se quand viendras-{u 
nous trouver ? demain ou après demain 4 


N° 468 REMARQUE. 3° Le et la veille peut être le régime 


Pa 


x ts 
de Le ou ss _. 211 au soir, par exemple : Lx 3G6 3 af nm 


ou y cu ul Ce Je suis venu trouver ton père et ton frère hier au soir 
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N° 469, 5° L'adverbe à! affirmatif peut aussi précéder les verbes at 
(141), c'est-à-dire ceux qui appartiennent aux verbes incomplets, aux verbes 
de cœur et aux verbes de proximité, excepté ne (et ceux qui sont négatifs 
comme GA, JS e. | sien ex. : GG 25 LS , | certes, Zaïd est de- 
bout ; Cry En ET 1 ie ui KT, O| certes, ceux qui se sont 
révoltés contre le rat ont sur le point d’être vatneus ; Si ac 2 ji ü| 
s\ A ne Guieif certes, je crois ton pêre compatissant pour les pauvres ; 
| Las ai LÉ : o| certes, La sœur était pieuse ; Yx) ré 35 | ol certes, 
Je les ai trouvés ignorants ( Al-Khidari, 1'° part., p. 212 ). 

Il est nie de trouver o! avec d’autres verbes : ol. s Li a #1 o! 
Li Ce Certes, c'est ton dme qui l’orne par ses vertus, comme c'est elle 
aussi qui L’avilit par ses vices ; 23 A5 ELLES ©! certes, tu as flan- 
qué un coup à {on écrivain ( Al-Khidari, 1°° part., p. 212 }. 

L'emploi du J affirmatif n’est pas non plus nécessaire, quand o! met 
le sujet à l’accusatif, parce que ol négatif ne change pas le cas du sujet; 
il n'y a donc pas lieu de les confondre alors ensemble : "e G 14 5 o! ou 
"EG cerles, Zaïd est debout ( Al-Khidari, 1'° part., p. 211 ). 

N° 470, 129 Si le verbe de cœur est suivi de son régime, l'emploi de oi 
est nécessaire : EE) | JG & LUS j'at pensé que ton frère est sage” 
(Ichmouni, 1'° parte , Pe 281). 

N° 473, 20 où ne s'emploie pas pour le passé ; onnedit pas > se, an 
quand es-tu parti} ( Al-Khidari, 29 part., p. 188) 

N° 478, 19 L'adverbe a. ne peut précéder le sujet d’un verbe expri- 
mé; on ne dit pas US ou cle! assiedstoi où s'est assis Zaïd 
(Sib. 1'° part. n° 29, p. 44). 

N° 478, 1° L'adverbe “ee s'emploie par exception avant un seul mot : 
at ur Ce Sy : C1 ne vots-tu pas l'étoile de Canopus monter? (Al-Khida- 
ri, 2° part. , p. 18) 

N° 479, 49 Cette particule s'écrit de dix-sept façons : 0 ; : , 25, 
=, 5, PE RE et EF, (As-Sabbân, 2° part, , p. 197). 

N° 490, 30 ie Après un nom transporté, mieux vaut donner le 


J affirmatif au premier mot qui suit ce nom qu’au second. Il est donc 
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plus correct de dire ES ri ‘| 11,5 s À o certes, Zaïd a une vilaine figure, 


e Pi PARA I 5 o (As-Sabbân, 1'° part. , p. 286). 
+ 490. REMARQUE. On cite toutefois le vers suivant : 


er e ne 


M: Vs CRE ON Ts CUS di fs 
Sache-le bien, livrer et abandonner ne sont point chose semblable ni égale. 
(Al-Khidari, 1'° part., p. 206). 

1° Le J affirmatif peut se transporter sur l'attribut placé après son 
rene OT EC 15 à; sy de à ©! certes, mon frère te 
désire ; se 2 Gi 115 :) pr t] o\ ee . est debout dans la maïson; ou 
suivre le pronom séparatif : "EG 5 a ol certes, Zaïd est debout (Sib. 
1° part., n° 136, p. 242). 

29 Bien que le {) affirmatif puisse précéder un nom d'action, il ne peut 
cependant pas accompagner un terme circonstanciel à l’accusatif; dites 
é 4,6 us | ou 5 NE 115 o! certes, Zaïd te frappe pour 
t’éduquer ou te frappe dur, mais non pas 1 CT pi 11 5 » o! certes, 
Zaïd part à cheval; + Lay 3 JC € ol certes, ton frère est id bonne humeur 
(Al-Khidari, 1r° part., p. 207 ). 

N° 490, 8° Le J affirmatif précède les verbes défectifs, qui suivent un 
serment : | î ‘3 pe si af. » par Dieu! il est possible que ton frère 
meure; “à Fe he CR all: 9 par la Croix! {on pére est un honnéte 
homme. Il se supprime cependant avant cl, ex. ES 4 PA Sul à 9 
par Dieu! ton frère n’est pas malin (Al-Khidari, 2° part., p. 194). 

N° 492, 1° La négation ÿŸ ne s'emploie pas avec un mot déterminé ; on 
ne peut donc pas dire pri a Je Ÿ l’homme n'est pas à la maison, comme on 
dit Ji à "Je Ÿ aucun homme n'est à la matson, Mais si elle est précé- 
dée d'un sub mot déterminé ou si elle est répétée, elle peut accompagner un 
nom déterminé : sf ÿ le il Le l’homme est venu, et non pas la femme ; 
DE 4 FA Yo 3 M Ÿ ni ton père ni ton frère ne sont malades (Ichmouni, 
2° part., p. 4). 

REMARQUE. En poésie, cette construction est permise : Ps Fe ES ÿ & 
n’y a pas de retour pour elle auprès de nous (Sib. 1'° part. n° 182, p. 311). 

N° 492, 6° La négation Ÿ se supprime parfois après un serment : 3 
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wa GT Jai par Dieu, je nele ferai jamais CH pour Ai ÿ) 
[Sib. 1'° part. n° 255, p. 404]. 

N° 496. Remarque. Par licence poétique on retranche quelquefois le 
verbe de la négation Ÿ : 

J'opes ocre Get Gi ss ne 
Conserve le dépôt qui t'a été confié le jour d’Aladstb, soit que tu arrives, soit 
que tu n'arrives pas. 

N° 508, 2°. Le mot g signifie ê D viens vite; il est ordinairement 
suivi du mot Ya, qui veut dire « arrive ou repose-toi jusqu’à la fin»; ce- 
pendant l'un et l’autre, surtout le premier, Mie si ra Unis en- 


semble, ces deux mots s'écrivent comme il suit : fa r: À = æ, Ja ° 2 


J æ , Ag ou Les et plus communément ee, Le, A ee 
On dit oc aies, comme on dit J1° ss à. 


» > - 
N° 508, 11° "3 s5 Lu 5 OST ceci est arrivé auparavant; |5 «il 
te je l'ai rencontré n matin. 
N° 511, 6° Après ul et HTC il est permis, dans une sentence que 
l'on vent affirmer, d'ajouter un 3» après Ji , x. : 
AE . er - PC 
DT nerf dus LG CIS 55 Sé Ci 
Il n'est aucune is qui ne mérite considération pour l'œil intelligerñ, qui la 


re sous toutes ses formes ; 

LUE DE RUES SN LE D OC 
Nul Rome dont le genre de mort ne soit firé; seulement le terme de chaque 
existence diffère (As-Sabbân, 1'° part., p. 257). 

N° 518, 50. La conjonction 1 ou Li: ex. 45 Ci > tf "JG ot A 
sans nul doute tu es excellent. 

N° 514. REMARQUE. On trouve A] suivi de la négation Ÿ avec le sens 
de « si tu n°as pas autre chose », ex. : Ÿ A] En Jsil fais ceci, situ n'as 
pas autre chose à faire; cet idiotisme binisant à cette phrase ÿ EST o! 
forts das AE 1r° Le p. 256); 

Je 6 y VC SON ses 
ÿ Al ne on AE si 
Est-ce que la terre abonde en pdturages? st du moins tu avais du bien, des 
39 
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chamelles, des chameaux ou à leur défaut un troupeau de brebis ! Ÿ A] est 
pour Guns Cr aæs ÿ LI O! st tu ne trouvais pas autre chose. 

N° 516, 5°. Après ou on peut 86 ee de ce (As-Sabbân, 1r° 
part., p. 207) ou de 5, ex. : "JÉ : ou ss JC + 4 D5 45 
Zaïd, bien que riche, est avare. 

N° 517, 8°. Elle peut suivre la conjonction À , x: 5 ES 5 À 
5 5) sans nul doute ils sont généreux. 

N° 582, 1°. Les particules ‘à et A2? s'écrivent encore de et se " 
29 elles précèdent un verbe au passé : se 5 FER En 3; C je n'ai 
pas cessé d’être triste depuis que tu es parti; mais elles ne se construisent 
pas avec B indéfini ; on ne dit pas 5 Î 6 Ci je ne l'ai pas vu, de- 
puis qu'il est venu; 8° la proposition qui les suit peut être aussi une 
proposition nominale ; 4° elles précèdent aussi, dans une proposition inter- 
Nb une a ou une expression servant à la ie nus du temps : 
5e LS ie depuis quand est-il part 2€ C° sp en + depuis combien 
de jours est-il mort Cu ’ 5 g mA ie depuis quand es-tu arrivé 
5° avec une négation et un verts au passé, elles ets aussi un mot 


° » 209 


employé pour désigner le temps : sNi (= À 2219 G jene l'ai pas 
vu deplis dimanche; 6° sans népation et avec un verbe au passé, elles 
peuvent être suivies d'un nom de temps, pourvu qu'il s'agisse d'une action 
successive ; vous direz done si te  . ce Jj'at marché depuis 
Jeudi, mais non pas pres . ie CÙ il est mort depuis jeudi ( As- 
Sabbän, 2° part., p. 200 ). 

N° 548, 1°. 5°. s'orthographie encore 11,5 (Ichmouni, 2° part., p. 155 
et 157 }. 

N° 548, 9°. Si la chose dont ont excepte suit la nes dt après 
une négation, on dit généralement % , ex. : a à " » D F6 G+ Selon 
quelques-uns Taë serait préférable à la forme 1e ( Ichmouni, 2° part., 
p. 152 ). 

N° 551, 11°. Après UTC et id L: on die J au Se ou 
au verbe one indiquer FURPOrSIRARtS d'une chose : EC $ To JE 


se » Pr A 


Lis a je si 15 34 5335 a ALU le Chacal dit : 1l était impossible au lion 
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de me traiter avec perfidie, gene je nat commis aucune faute à son égard. 

N°0 553. REMARQUE. ES ss MER Le SA : y at-il une jeunesse 
qui se rachète par la vtetllesse? ( oÉE: Le sal pour MAR Ce ” 

N° 562, 17°. Voici l’o Dhoerente de Ga : ne le 7 appartient 
au dialecte de l’Hidjaz, le __ à celui de Tamtm et le ER | quelques autres 
Arabes. 

PTT Les -) CS 

Le a initial peut se changer en |, ex.: = Li. 


_ 


Dans les deux cas le =, final peut se changer en |; ou en ,, ex. : 

os et et oi, Les et CAR 

ee de ces mots peut recevoir le triple tanouïn : wi] (64 EU 
FPS #) bien loin, bien loin est son retour vers tot. 

La lettre finale porte aussi un -_ ou s’élide : 2 _ CAP _ (4 : 
ki et Ai . On rencontre encore la lettre finale changée en 4 ou en # = 

: JC, ÉUAR PSS Ci, si. On dit aussi EU. 

Enfin on tronve un \ ajouté après la première consonne ; on de alors 
un — au ($, OX. : Cr Ga, Ce @, ot, oLeT ( As-Sabbân et Ichmouni, 
8° part., p. 184). 

"N° 564, 1°. L'interjection Ç s'emploie aussi pour exprimer la com- 
plainte, mais à condition que le contexte détermine clairement cette signi- 
fication, ex. : Ai L EM LA SC le fils de la veuve est mort, hélas, la 
pauvre mère ! (Ichmouni, 8° part. p. 126) 

N° 564, 2°. Remarque. Les Koufites permettent de retrancher l’interjection 
avant le pronom démonstratif. Toutefois ce retranchement, s’il est correct, 
n'est qu'une licence poétique ( Ichmouni, 3° part., p. 128 et 129 ). 

N° 564, 4. La _particule Gi peut précéder le pronom relatif sJ ii, 

+ ST ur si Gic 6 toi qui as agt de la sorte ! (Tbn-Aquil, “ 
part., p. 116) 

N° 564, 4°. On trouve en poésie Ü précédant ri ou le pronom rela- 

tif sa : , _— 
metre gi UT es CH di 
Lorsqu'il quelque mésaventure, je m'écrie: O Dieu, 6 Dieu! 


e [1 æ 


«ss or al Ç Ô toi qui caplives mon cœur ! 
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N° 564, 6° Elle peut précéder l'impératif en général : 


ets t 


Li te Her O6 Vs A LC LC Vi 
OR ! out puisses-tu, maison de Maï, échapper à la ruine ! et fasse le ciel que la 


pluie ne cesse pas d’arroser ses landes! 


N° 569. REMARQUE. On trouve aussi un {. ps après certains mots : 
5 5 (. A 6 brebis de prote ! aie. Gt Es G a tout cela fait partie 
de mes qualités naturelles. 


_ N° 569, 1° C ajouté à un nom indéterminé a trois sens : 1° il équivaut à 
« quelconque » : C Le “ vs) donne-lut un coup quelconque ; 2° il indique 
une grande chose : » va sr (. 7 c'est pour un grave motif qu’on 
est chargé de commander ; Gi "a ee C mA ce n'est pas pour rten 
que Quassir s’est coupé le nez; 8° enfin il marque une chose misérable : 


C É2 ef à lui a donné un rien ( As-Sabbân, 1r° part p. 168) 

N° 569, 13°. Bien que les particules Si , SET j Cond et re 
‘ne puissent 8e placer qu'avant un nom ou un pronom A néanmoins rien 
n'empêche qu'avec un L explétif, elles ne ni un verbe, par exemple : 
né 6 G Zatd no fai que se er 4 ce Gi gai J'ai appris que 
Zaid était ou CES LE D Le = At espérons que ton ami re- 
viendra sous peu; SA SÈ Le TE on dirait qu'il a volé comme un éclair; 
ETAI de de Ci * GE un 7 Zaïd est riche, mats il a été avare envers 


le pauvre. 


Cependant PR fait exception et ne se construit point avec un verbe 
(Ichmouni, 1'° part., p. 290 ). 

N° 578 et 588, 1°. Les noms propres ordinaires, qui ont l’article, le 
gardent au vocatif ou lorsqu'ils sont suivis d'un régime ou ces PRE 
affixe : So L Ô Hareth ! 2 à 2 1 NT SOU Dares US 
j'ai lu les aventures du Hareth des séances de “Hartri ; ; «ay pes ds oj'at 
vu votre Hareth ; 2° les noms propres par antonomase perdent au contraire 
leur article dans les trois cas précédents : JaStL L 6 Akhthal! 1 Fa 
rar | à Les est-tl vrai que votre Akhthal m'ait lancé des épigrammes ? 


( "hs siguifie « qui lance de mauvais propos contre les autres » et il a 
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été appliqué par antonomase au poète "LES ); AS en Acha de 
Taghleb { FA qui a la vue faible, nom qui désigne aussi par antonomase 
le poète An ); 3°les noms propres ordinaires, ainsi que les noms 
._ propres par antonomase, ne se construisent jamais avec un pronom dé- 
monstratif antécédent, ni avec la particule LA . ne dites pas lie SU 
e, Fra ce Hareth-ct est mort ; dura LA L 6 Akhthal ! (Ichmouni, 1° 
part. p. 197. AI-Khidari, 1'° part., p. 136. As-Sabbân, 3° part., p. 148) 
N° 586, 3°. Cependant si le pronom se rapportait à un antécédent indé- 
terminé, le nom auquel est annexé le pronom affixe serait regardé lui aussi 


3 # a 
comme indéterminé : (ç1a5 D "256 une chamelle et son pelit. 


N° 588. REMARQUE. 1° L'opinion générale condamne néanmoins cette 
construction ( Ichmouni, 3° part., p. 137 ). 

N° 604, 1°. Le verbe rs se construit aussi avec son sujet au nomina- 
tif : Gao ‘4 ai is (Ichmouni, 8° part., p. 19 ). 

+ 626, 2°. Le verbe ea peut . conjuguer ou rester impersonnel : 
Cac | £ ere cu ou al a: ai tes sœurs ne se contentent pas de 
ce qu elles ont. 

N° 627, 20. Remarque. Les trois dernières nuits du mois lunaire s’ap- 
pellent is : 

N° 632. Née Es avec le sens de multiplicité peut mettre le ver- 


be au nest F4 de ‘ *S que d'hommes se sont égarés ! Je: ) xd 


er © DJs D 7 7e 


| Je Î Ji PT Li Tel io Lai UT ARE 
que d'hommes ont levé de armées et vaincu leurs ennemis et ont vu fout à coup 
leur puissance s’évanouir ! 

N° 661, 8°. Lorsque le sujet est un mot indéterminé, qui ne peut être au 
commencement d’une proposition, il se place après l'attribut d'un verbe 
incomplet, ou à la suite du régime d'une proposition, ou d’un adverbe de 
lieu et de temps : JL ) LG 53 OT des hommes étatent debout derrière 
lui ; #0 pri g JET un homme était à la maison ; ep: EU sé 
une crainte est toujours là-bas. 


N° 667. Quelques Arabes mettent l’attribut de la réponse au nominatif 
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U Cotes ET JG qu'es-tu devenu? — Honnéte (Sib. 1'° part., 
n° 281, p. 359 x 

N° 677. Quelques grammairiens mettent à l’accusatif l’attribut de 
Co | , 6x. : Cast59 Ca A = j que ne reviennent-ils, les jours de la 
jeunesse ! 

No 749. REMARQUE. Certains Arabes gardent le nominatif : 25 Ha] L 
(Sib. 1r° part., n° 146, p. 263 ). 

22 De D, Po 2 a 
N° 757,19 (es, janas OU amas (out, 6x.: gas Ou pas Lil 


°e }9 


ou pré) ils sont tous venus. 


N° 811, 5°. : is permis en poésie d a Des C1 avec un pronom aff- 
xe au lieu de un après un verbe : da DS &1 nous ne nous faisons que 
nous détruire ( Sib. E part., n° 209, p. 335 } 

N° 814. Le mot 35 reçoit tous les pronoms affixes : Ge te je suis 
venu seul ; ne Je) ue vous êtes venus seuls. Les mots | 3 prends garde 
ci voIoNRers: J Vos four à tour, J \ FA tour à tour et fais attention en 
marchant, à (LX pitié, si promptement, SAas volontiers, 5x 
sépare et les vite se construisent toujours avec un pronom affixe singu- 
lier de la deuxième personne : Ca) : ABS, etc. ( Ichmouni, 2° part., 


p. 289). Par licence poétique on rencontre un pronom de la troisième 


personne. 
N° 846. ce la même chose après la conjonction 3, ex. : LH à 5 
A) > ” 


9 yes où \ me “s j'ai rencontré Zaïd et Amr (Sib. l'° part., n° 27, p. 36 ). 
N° 850, 5°. FR le régime peut aussi se placer avant ou après 


tous les verbes : «1% sis cs JS Lu 5: 5 25 J re L je n'ai pas 
frappé, mais insulté Zaïd ; \A 5 J es ST | Ÿ 3 a j'ai frappé et n'ai point 
honoré Zaïd (AÏ-Khidari, 1'° part., p. 281). Al-Farisi permet de l’intercaler 
entre les deux verbes : = 15 LS — ‘(As-Sabbän, 2° part., p. 94 ). 

N° 850, 8°. Le régime direct ne peut précéder un verbeaccompagné d’une 
particule conditionnelle, d'une particule qui gouverne le subjonctif, de la parti- 
cule J servant à l’affrmation ou au serment, des particules 15 , : dr et 
G; ou enfin des expressions Ci x GC et CET. Il en est de même, si le verbe 


ee .f .., e e 2 
est au futur affirmatif grave ou léger; on ne dit pas « 4) ce \) | ES 
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e <> 0” .” 
st je vois Zaïd, je le frapperat ; ; e JS \A à certes, je (Feppere Zaïd ; à J 
Gel frappe 4e QUE | 5 j'ai vu Zaïd ; re où Ci pe ve 
Je frapperai Re Fr 5 a É CH où Ci A > tu visiteras peu Zaïd ; 


D > Vu D Li je suis venu pour frapper Zaïd (Al-Khidari, 1r° 
part., p. 258 ). | 


REMARQUES. 1° Bien EL ‘on ne cire ee LD > (rS j J ni ra lu 5 à, 
on peus dire cependant À . 14 5 5 je ne frapperai point “Zaïd ; lu 5 ) 

D 2 Ÿ je n'at point frappé £aïd. 

20 D'après une opinion, le régime pourrait précéder le verbe accompagné 
de os. 

3° Les particules, comme $ si et LC éant que, n'empèchent pas de placer 
ë régime ce le es parce qu'elles sont sans influence sur lui : 
er es lu 5 C Es tant que tu frapperas Zaïd, cela me fera plaisir ; 
e 25 Are 5 ÿ 559 j'aurais souhaité que tu frappasses Zaïd ( Al-Khidari, 
1r part., p. 253 ). 

La même règle s'applique au régime indirect (n° 879). 

N° 850, 4°. Mais il faut observer qu'en prose il n’est pas reçu de placer 
le régime avant le verbe dans une PROPOS RO HAE ce n'est qu en 
poésie qu'il est RE de dire : 15 ) mA lequel er . a 
frappé Zaïd3 fe 14 5 ne gars a-t-il frappé Zaïid? à Î ai F 
qu'est-tl arrivé à ta sœur ? wl9 < Ga \ ed qui a vu ta mère} ei) AC Se c À 
où as-tu rencontré ton frère? = Î ) 4° D) Js as-tu vu Zaïd? Néanmoins " 
particule 1 fait exception : suis 5 (Sib. 1"° part., n° 28, p. 41 ). 

N° 855, 1°. RE&MARQUE. En poésie aurtout le J affirmatif et Î interro- 
gatif se sous-entendent parfois, sans faire cesser l'obligation d’employer le 
nominatif : 

LS 'atens  Le EE a 
Ainsi ai-je élé coute en sorte que je trouve que l'éducation est le tout de l'homme 
de caractère { ER pour ÉTe ); . F4 ti e r u5 & pi G j'ignore si 
c'est Zaïd qui est malade ou si c'est son frère ( “a 5 pour s 3 Î )e 

N° 878. REMARQUE. La même construction est admise npeee conjonc- 


pee . $ 0% 


tion ñ comme après la conjonction , x: |D 5 le 4 © De Fa si ie | 
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est-ce près d’Abdallah que tu as passé ou bien près de Zaïd 3 ( Sib. 1'° part., 
n° 27, p. 37) 283 u 5 Cr j'ai passé auprès de Zaïd et d’Amr ( Sib. 
1re part., n° 27, p. 38 ) | | 

N° 902, 1°. Si le nom d'action est indéterminé, on ne met pas son régime au 
génitif : es à 5 ve ur er J ’at élé étonné de ce que Zaïd frappdt 
Amr ( Sib. 1'° D n° 29 pe ue "A 3 ner ue) ce” j'ai été étonné que 
Zaïd fut debout ; à 5 üye on Cu j at été étonné de la folie de 
Zaid. 


N° 936. ANNOTATION. 5° Après un pronom AR tournez les DIOPORRON 
suivantes de cette façon : 145 Cor Go rh devient 1 2 si 
7 52° 72€ 
5 J PCR es celui qui m'a frappé et que j'ai frappé, c'est Zaïd, ou si 


fi | à 25. Le bide de peus ai frappé ; 2° 


F € £ 
L5 ra devient [1 ” p 2 ji lu 5 D ja ou 4 bai 
as Ci 


Je) 45 paf 5 Ta à 6 c'est moi qut at frappé Zaïd, et qu’il a frappé; 3° 
re 4 it Fr devient re ETS sd si celui qui 
m'a honoré et que j'ai honoré c'est Amr (Ichmouni, 4° part., p. 48 et 
As-Sabbân, 4° part., p. 49 ). 

N° 984. On . intervertir les deux membres d'une PrOpOrR On condi- 
tionnelle avec ÿ, x: jee 5 AUS ou AIS ge | 3 
tu m'aurais donné, st je t’avais demandé. 

N° 993. Les verbes incomplets précédés d’une négation comme JS C 
ne pas cesser n'admettent pas avant le verbe qui les suit la particule ÿ ; 
parce que, sous une forme négative, ils ont un sens affirmatif : ne dites pas 
Tes Ji JS C tl ne cesse pas si ce n'est d'écrire. 

Les autres verbes qui ne se construisent qu'avec une négation, comme 
th CG ne pas profiter, Ts U,dUU, Jiel ne pas considérer et (655 L 
ne pas savoir, ne peuvent pas non plus, pour la même raison, être précédés 
de la même particule : on ne dit pas Hoi pu V5 JL ce qui 
signifie mot à mot Zaïd n'élait pas si ce n'est qu'il profitait du remède 
(Ichmouni, 1'° part., p. 257 ). 


N° 1001. On rencontre en poésie +) avec un géuitif pluriel indéter- 


Addenda. 617 


ee rP PP 


miné, ex. : saañi à OS À tb: DE ; parfois des lances ont pourfendu 
l'ennemi. 

N° 1012. REMARQUE 3°. On FenCqnine exceptionnellement pe À É 
je suts venu sans rien, au lieu de » S EN (home 2° part., pe 4). 

N° 1033. REMARQUE 14°. L'impératif du verbe La3 donner s’emploie 
à toutes les PR avec l’acception de « supposer, accorder » ; il rejette 
la conjonction A et s’annexe un FORM affixe correspondant à la per- 
sonne du verbe qui le suit : IS gs suppose que je l'ate fait ; as 
GtE Ce ren SL5 SL suppose que lu sois parti, à quoi cela te 
servira-t-l? 

M NN ie Ce it 
O toi qui décris les rutsseaux, suppose que tu n’aies pas visité l'Océan, n'en 
as-tu pas entendu parler ? 

N° 120, 4°. Ajoutez : Je I se supprime communément après 
l'article dans les deux mots te et 1; vous direz LEA 0 un 
homme est venu et à el le l'homme est venu; “1 (25 5C une femme 
est morte, et 1,251 230 la femme est ne 51 b 6 rue 
air. ea$ ta femme est partie. On dit aussi Ve une femme sans” A. 


Prosodie. 


N° 2, p. 512, 1. 29. Retranchez « ou d’un hémistiche ». Il en est de même 
à la page 513; 1. 1. 


p) æ 


N° 61, 1° ÊE trouve par exception le e ne 5 du troisième genre en ë J Re 

--- (as 
MOUSE ua EU 

Demain est pour mot un jour de joie, qu'il vienne vite ce jour de demain 1 
(at b=22) 

N° 61, p. 562, 1. 7. Transportes les mots Re EC RE Ar ( rs )à la 5° 
ligne après - 0. 

N° 70, 3°. Certains auteurs permettent le + , 2X-: 

25, ass CS où UE ouf tes 

Ne méprise pas le pauvre ; 4l peut se faire que tu sots humilié et que le sort 
l'élève (CS Ns=sz)e 
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e 
è Ë Formes. Exemples. 
Ze € È 
TRILITÈRES. 
1 er 6 Adj. Ge stagnant (eau). 
2 > + e|Subs. Ji! chameau. Adij. En gros, court. 
p: ee È Le - 
3 ARR ; ornbre. 
se na 

Co pd échelle. 
5 ES pe pelil garçon. 
6 SO + els 5 chanvre. À. ee petit. 
1 2 .|S. ae pois chiche. A. ‘ petit de taille. 
SR nn SI Le nuage noir. : Lt fort, robuste. 

À e 
9 e e es. Le stérilité. A. Lin dgé. 

nn # 
10 e + oe|S. #6 cuivre jaune. À. Der qui a les jambes 

longues, et la course rapide ( cheval ). 
11 se ol ir fort, robuste (chameau). 
 ÿ : se ) 
12 lé els "its grande chamelle. 
< e Te - 

131 ‘“ \s s|s. JL vent du nord. 
14 ” Le e…lA “405 robuste. 
15 ee Le .1S *TC5 concombre. Aa menteur. 
16| 3e ls. lo tableau. pere ventru. 

5 ,- y 5 9 
17 e \9 9  o|A. 5l'oas difficile. 
18] ele |A difficile. 

7 + É d 
19 e se es. LE: = ricin. 

CRE sé 
20 e 5e els. de Dee espèce de reptile. À. 3h ani, 
21 Le SJ 8 …1S. ce a broche. 
22| ss e…1S * Dre chat. À. Lee petit 

n 5 - 7 Ja 
23 0 3e els. Le marche rapide. À. 5,5" qui a une 


grosse téle. 
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390/24| 5e e|S. Usa he de l'hutle. 

go1l25| Ze els. te poussière. À. e'L long. 

392/26| ‘ -> els. Eh, pastèque. | 

398] 27 . -e : S. à à espêce de plante. A. É 55 resplendis- 
sant ( étoile ). 

394 28 mA L à S. "se plante grimpante. A. S faible, débile. 

395] 29 5 : sl, insensé, reldché. 

396/80| % + Nc long. 

397181 * So oi tr trapu. 

398/82| (6e 1. JE couleur rouge d’or. 

399] 33 sl .1S. tÉé sceau. 

400| 34 5 le \ |. me vent du nord. 

401) 35 6 % .|S 6 d astre. À. Sn fort ( chameau). 

402| 36 os r °|S. is poussière. 

4038] 37 L :° % |. se grains sur la Li de la terre. 

404| 38 eu s 1S" LE tortue mâle. À. qui mord. 

405| 39 * : ° |A. sa gros, qui ee rien. 

406140! % 1: é .|S. SES souterrain. À. GiLÉ généreux. 

407] 41 . D : à |. A poitrine. À. pro gros. 

408142| 1 °° |A TZ accouchée. 

409/48| #1 ++ o|A. 31235 accouchée. 

410/44| à 5 .1|s. Te or pur. 

411] 45 To . : S. 10 Ne déstr. 

412/46| els ° S. Ces représailles. 

418147| iole e|S CS mardi. A. ECSCL homme qui ne peut 
parler. 

414148 | & A se ‘ S. Te 10° jour du moharram. 

41549! 65e 21810, glu 

416,50 | af se ; S. SEX intérieur. 

a7151| 61% SA are court, ventru. 

418152| e.e +15. CS sorte de date. 

419! 53 ee. LS. DES intérieur. 
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is à ° e|S. Ta2 jactance. 
421 ré 0 Ü . S. 5,2 A 108 jour du moharram. 
422156 | ie + »e18. Eee > ÿ> gésier. 
423157) We » . .1S. 5 partie d'un troupeau. 
424158 | 1e - els. CS partie d’un troupeau. 
425159 | . ; : S. rs espèce d’arbre. 
42660 | % + ls: &° re chèvre. À. sS" misanthrope. 
427161| je + S|S. 5 malheur. 
428162 | & é +. 10 LL 5 certaine marche rapide. 
429163! : eo els. LE: > croupton. À. s LS pelit, courtaud. : 
430 /64| me ; ; S. s 5e vanité. 
431165 | & . | S. " détournement. 
432166| me « AREA — air. 
438167| mé sls e…|S4 sie oufarde. À. so robuste. 
434168| mel IE 635 fleur de farine. 
435 69! & se |: ie arbre grand et vieux. 
486170! we e+|S.wnx jouet d'enfant. 
43771| ge 3 .|S. d5 démarche lourde. 
488l72| Ge » 2 .|S. ts démarche lourde. 
439|78 | &G9 o é 1 SA plante. 
440174! Le + o|S. LS jouer. 
4411755 e + .|S. *S)iecréte. AIS) rebelle. 
442,78 | ”; . LÀ en court, | 
4431771 3% « .1S. rad nécessité, affaire. 
444178! 5% + os 29 échelle. 
445179! 5e + +1. ay terre qui produit des herbes, mais 

non des arbres, Eur petite fille. 

446180! “sole ‘als court. 
447181| “5els : S. 5 grande chaleur. 
448,82 | 7 TC A: EXT profonde (marmite). 
449] 83 .. els D restes épars. 
450, 84 9 DR ee clavicule. 






451] 85| 35 » 
452| 86 ve 
453| 87 
454] 88l =, » 
455] 89 =, « 
458) 90| "& . 
457| 91|"& + | 
458| 92 ie 
459! 93] “+ 
460) 94] "ee 
461! 95!" 5 
462| 96| % : 
468| 97| 7% : 
464] 98] “il 
465! 99! 
466/100! " € 
467/101| ‘’ | 
468102! ‘% | 
469/108| *% » 
470/104| 
471105| 
4721106) * 
473l107| 
47ahosl 
475/109| ie 
4761110] is 
all 3 s 
47812) "5e 
a1oh13l "és 
480114) $. 
481/115 "S | 
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9.\ 0% 01. 0° 0° 


0*- 0\ 0610. 9. 6\ 6 0+ 0: 0: 0e 06° 6 \ 


2.0 011811. 016161 e\\e 


jee NU Dee pee pee ee EN joe pee 4e 


eme ee \ 6e \ 6 \‘e 


9 ‘ © > 0 \ 


. ve 0 6e 60\\e 


0060-66 0 "6 ‘0e 


0e + © We \0 


© \o© ‘0e 


o"\e 
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573%, : 
S. 5934 sommel d’une montagne. 
S. 52e orqueil. 


S, Pie temps indéterminé. 


À, © ty trompeur. 
À. a Je malin, rusé. 
S. ee JC flocon de coton qui tombe. À. Fe JG 

‘très rusé et méchant. 
A."23ls très rusé. 
A. "5 très bleu. 
À. Le Jeune, petit ( homme ). 

4 ril2 édenté. 

À. à nr Je pelit. 

A Re fort, robuste. 

A. “93 petit ( homme ). 
A. 155 fort et robuste. 


5. 45, 
S. Gy)2 ruisseau. 


À. ob fort. 
A. Cris grand. 
$. sb espèce de sauterelle. 
S. 0 ke espèce de sauterelle. 
À. 267 gros ( âne ). 
S. Jess élément. 
À. Ci fort et brave. 
S. ere espèce de sauterelle. À. Es épais. 
À. Ares agile ( homme ). 
À. TL venru, gros. 
S. ITLX2 scarabée noir. 

5 Cie opposition. 
S'es, » » marche oblique. A. aide contradicteur" 
À. — curteuse d'entendre ( femme ). 

ne Fe curieuse de voir ( femme ). 


æm 


S. AR bien-êtr. Ce 


ec S & G 





ev+ 8 91e ee" ee e1e\e\ ee 


ee e\9 ‘es ee e“e 


‘ete 


.\.e\%\.e\e\ ee: \e 


ot et 
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0\9+ 0 \1,.° 5.° 


98 9 gr 0e 0.0 


e «A © 


\ew eŸ ee 1.5. ee — 


3. 4. 5. © \ 0 \ 


e\\e ‘1e ‘eme 


2 2e ee 01.061,54 °,h * ee: 


e * © \ 


e.\e“e 


eee eve \ 0e\\e 


e \\e 


e\e 


\ 


6e‘ ee \ 6 


»— V6 G\ 6 6 \ € 





CR 


S. 5 pen toque. 


Hd, . » 
S. 2 toque. 


S. pi qui ne s'amuse pas. 
Se. re prunelle de l’œtl. 
S. ‘5391 prunelle de l'œil. 
D > e L 
S.._ Amiel 9 grein. 
st 7 
À. ès) peureux. 
nn? e. 
S. cæ» pied d'éléphant ou de chameau. 
ZT 99 
S. ie puissance, autorité. 
Sins espèce de plante. 
ne e 
A. ble grand, haut de tatlle. 
À. de. impélueurx. 
D € y 
A. Oüls gonflé d'orgueil. 
5 67» 4 J 20? 
S. Oles écume de vin. A. Q\2s robusle. 
D =, 
A StaSe long. 
D -57 
S. US tertre rond de sable. 
À. te impélueux. 
s. = sorte d’insecte. 
me ee 
S. Up) olives. 
S. bals ce qui sort du lavage. A. Jie malin. 
À. CE fourbe, rusé. 
S. Das commencement de la jeunesse. À. 
De scélérat. 
S. SUXC nom d'arbre. 
S. Lo bambou. AS menteur. 
S. QUZS selle. À. Sa lâche. 
S. op marche oblique. 
S. Sp sorte d’insecte. A. pe veniru. 
À. sale énorme. 


re rh 


A. Jade énorme. 
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5131147 
Pre 
515149 


516/150! 


5171151 


5181152 
5191153 
520/154 
521,155 
5221156 
520 157 
524158 
505 159 
(526,160 
Fe 
se 
saonos 
Le 
és 
5321166 
583,167 
534168 
5351169 


536 170 








5371171 
5381172 
5391178 
5401174 
5411175 
542 176 





eo et 
.\e-\e.eue 


où et ot ev% e% 
Let  — 


ES 


e> eù 


un eo. e. > 


AS 


e 
e 
\ eu ee en 0 10 eee 


CORRE RL * 
ee 
\ e\ e 


@œe \ ee \se 


ül e 


GG 
RE 
e 


0% 0e+ 6% © \ 
œe\ ev+v eve "ee 


or ever ever et 
91101 6560110 


e \ ss 6% 


o— 


1. ÿ.° 


@ + © \\‘e 
9 0 0 0 0 0 0 0 0 8 0 0 0 0 8 0 9 0 \ 0 


© \ 


2 060 0° ge 


ee 
vs ts 


£ 
| 
\ 
4 
,| 
t 
\ 
\ 
; 


D M Ve p— MN M 1 


Le Lost ts its 


S. el doigt. 

A. 50. ) J| court, épais. 

S. 2 (21 DA fourragère. 

S. ie ne maniére. 

S. 5201 étable, À. 5m qui a beaucoup 
de lait. 


# 


À 
À. ,\5\ qui fait la sourde oreille. 


Se Si aloës. A. 2 querelleur, entété. 
; 
S. as aloës. 


x ,° 


A. Jaii| qui a la peau desséchée. 

S. ?#T Cr colonne. 

S. ?T Ce À mercredi. 

S, En seuil ( de la porte ). 

S. … 5 BI] bdtonnet en fer. 

So 6 | aîné, 

S. 3 A2) plante fourragère. 

S. *} 5 camomille. A. at joueur. 

A. os! fort triste (jour ). 

À. "5 éclatrée ( nuit ). 

S. ob totalité, multitude. 

S. SpaAl coutume. 

A. & ee 5 manière de s’accroupir. 

S. der renard. 

S. as sorte d’arbre. : 

S, y perpétuilé. À. Du puissant dans la 
défense. 

s. As 

S. Ji 

S. ES sorte d’oiseau 


petit du renard. 


renard. 


S. 2Le .. sorte d'oiseau. 
S. hs nom d’oiseau. 
e- 3 


S. "LS 


D 9 nom d’otseau. 
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548,177 
5441178 
5451179 
5461180 
5471181 
5481182 


549183 
550|184 
5511185 
5521186 
553187 
5541188 
555|189 
556|190 
557191 
1558192 
559/198 
560|194 
5611195 
5621196 
563,197 
564198 
565199 
566200 
567.201 
568,202 
569203 
570 204 


571,205] 


572,206 
573,207 


es An | ot e+ 0ù 


e\e% 0% 0% 


re À 


C 


et 


eo 0 %\° 


ot er er 


Le 
SE 


et ee en ee 


6 6 


6 \ 0 ® \e 


où eo et 0er even ee \ ei 


et © \s: V6 
e\e\9vevtbhe 


218 2 81 0 0 0 0 0 0 0 0 0 8 0 0 ge 0 0 0 0 ge 0 ee 0° 


CRA 
Vs Vet Vol del NON LA CN 5 


L 


@ \r» 


0 \ — eve 


e\e\erehe e \\e 


@œ » 6 \\e@e \e 


nee b' ee ‘ee 


“e 
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0. 0° 0. g\ 0%. 0° 


19% D ON Len tsv Len Li Vs Lin Lil Low Lan Lo 


L + 5 \5 


2 NN RS 


S, ” . racloire. 
S. _ ni 5 dattes. 
_) 
A. a “» fort, robuste. 
S. IST 5 > marche prétentieuse. 


"Les lieu où l’eau arrive. 


S. 

À. "Liz que l'on trait avant qu'elle ne meite 
_ bas (chèvre ). 

À. is A qui sait bien (ane pattre les chameau. 

S. Lai audace. À." 515 puissant. 

S. ne F1 lieu semblable à un chemin. 

S. 2 5 5 gémissement de l'arc. 

À. LE IAE 

S. JE nez. À. ee puant. 

S, F # duvet sous te “poil des chèvres. 

A. D ne immoral. 

S. “ qe croc, cheville. 

S. Ps serviette, voile. 

8. * | oi e endroit éloigné. 

S. 419 ras dnes domestiques. 

A grand, de grande taille. 


Ta Ld ne 
A." gr ue ) serviteur. 


À. GS) immoral. 


S. Sr duvet sous le po de chèvre. 
S. s. > S. duvet. A. SA expéditif. 


e 


S. re y narcisse. 
I rÉ hargneux ( petit chien j. 
ie foupte. A. + menteur. 


A. te dure ( pierre ). 


S. Ex henné. 
S. es # gerbotse. À. +) mes fuyard. 
S. Tr plante sans tige. 


S. pe aloës. À. Sat opinidtre. 
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5741208 
575209 


576210 
577211 
1578212 
579213 
580214 
pates 
582216 
583217 
584218 
585219 
586220 


5871221 
588,222 
5891223 
5901224 
591225 
5921226 
5931227 


594228 
5951229 


5961230 
5971231 
5981232 
5991233 
6001234 


s 
° D) 


(C 


CAA 
\e 


st et gts dC 


6 — —— —— 





ee 6 
e \ :.° 


ever et et er et er ever 0 0% 


everter ee 0% 0 e% 


9 + 60 \ em” e 


o% 


9e \e\60\ey 


\e 9 0° 06018 10 0 


ee We ‘0e 


\ 


,.° 0 e\e\e: 


e \\e 


e 
e 
° 

e 


60 60" en 819196 80\9%: 6. 0 0° 


06 2 0e me me \ eu e\ 


e \ 0° 


st st 


9 0v+ 0v 


eo We e \\oe 6 v\ 0 


e."\…e 


e À 


.\e 


90+ 0eme 


0\o+ ee 


® \10 \e 





S.> ? Les 
. Énes aloës. 


Eae 


S. SA vanité. 
QUADRILITÈRES. 


# Je3 Li 9 
À. es ami intime. 
AS continuel 

 7> pe uer. 
À. 4. long. 

D y ° 
À. Sri fou. 
mp 

À. “ie corpulent, trompeur. 
nombreux. 


endroit pterreux. 


sÿ ° 
À. 5h) 

3,77 
S. Jis 

»7 .” 


A. É ol gros et grand. 

A. CE fier, orgueilleurx. 

À. a orgueilleux et fanfaron. 

S. us fruit d'un arbre épineux. À, PE 
brillant. 

A Le A fort vieille. 

S ES intensité du froid. 

8.2 = vietlle femme. A. sis robuste. 

S. {ee plante. 


D 327, 
S, 5) émeraude. 


Aus dur. 
e ? 
S. en ” mamelle longue et flasque. A. 5 
épais. 


S. de vipère méle. A. er ventru. 
S. A | + plumes du cou qui se hérissent. A. 
Eu corpulent. 
S. ms : papier. 
Sal argile. À. les violent. 
S. DS quintal. A. nu rapiee à la course. 
S. De per de l’outarde. À. Te. y long, grand. 
S. avt 5 giroflée. 
40 
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————— 2 
Dr + #7 en ner. 
L} 


ee S. "Tage grande et spacieuse vallée. A. 
“Ro 


#,7° 


s S. FC chamelle dont le lait est abondant. 
A. JS cour l 
A. ia charnu. 


À Je ne” : 
S. _sorte de chêne. 


A. ne “2 une grande vieille. 
S. "1 5 arbre. À. ses court ( homme ). 
S, FE es 
. ee machine de guerre. 
S. Cage calamité. A. JE persévérant. 
S. es safran. A. ss long. 


. 
\ 
e 


e 
e 
e 
V 

e 


| 
l 


60% 0 \ 6\ 6% 6 \ 
9\9\011.° 9°. 0°. 0 
EN 3.1 $.° 

ee À ©e \ 06 


9 \ 0e ee 


S. de re plante odortférante. 
* nee sorte de plante odoriférante. 
+ pe Le : 
S. 5 pe otseau. À. 5312 grincheux. 
S. Par pommeau de la selle. A. CL 


> 9+ve\e\iee 


ev ev°6@6° eve 


S. A male du scorpion. A. "or dur. | 


018 08910 0 0. j.° j.ne 


21e eee 


0% 6% © \ 
6 LL 


très noir. 
S. us 35 paradis. À. ur ble agile. | 


0% 0% 
@ v © \ 
0. 0° 
eve 


& Le: 


S.” ns colonne. du pu ques est atla- 
chée la poulie. À. "5 is vil. 
À. du vaste ( lieu ). 
s.” É pin. À. Jf,% faible. 
Mt] HE court de taille. 
d ere ; 
S. Gi grue. 
S. as lampe. À. "ua fort, brave. 


S. Der plante acidulée. À. otre” fort. 
À. J À. ee beau de Eee el e taille. 
S. "Le sorte d'arbre. À. Vas rapide à la 


e\ 061%: 
.\e.%° 0: 
+ e\ 01e: 


ot et er et et 0e 07 0% 
1% 

e\e- 0e ee LL 0 \ 0 
e.\e\ete 


. * e \‘e ‘e 


course. | 
S. un 59 sorte de serpent. ! 





over 
0" 
0e \ © 
si *° Le 
eo \ 0 \ 


A. 2973 charnu. 





6521286 


6531287 
6541288 
6551289 
6561290 


e> 0+v et 
\A 6 n 
e \ "Ye \e 


LE 2 
e \ © \ 0e 


\ — 


LEA 
A 


© \ eo” ee: e À 0 


| à 
— 


—— 


v ee. eo. 


* € 
verve — e1t 


Le 


6 Q QG 
PL 


e \ 


oÙ% e+v e%v et 


\e ‘ee 


‘een 6 Q QG QG LC 


PS 


— \0 


9.06" 61 \ © \\0 


e \e 


9e \ 0 + 
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e.v 00 — 


e \ 


+ 6\ — e \\e 
eee. 0.010. 0101010.0\0- 0.0. 0.0\0. 0.0 ,.,4 ° Le 0: 


e eve be — eve ee 2. ee ee e\ 0e. e\\e 


2 9\ ee 0° 


2 0e 0 \ 0% 
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À. dt chaud. 

sr » r a sifflement Le ÉpRRUIT: 

S. Dons loup. A. se vieille. 

8. Ca 5" 5 manière de s'accroupir. 

S. à scorpion. 

S. #0. ,L obscurité. A. 1 5 ldche. 

S. il Fo endive. . 

A. iC Na épais. 

S. TL ', homme CRD "2 fils de l’homme ). 
S. T° Es malheur, poussière. 


® \ 


eŸ e\ ee \e 


Art tortue. 


s. è Dre 

STE PO 

s. "Linie 

S. & pe marche prétentieuse. 

S. JA» endive. 

S. S . teigne. 

S. cer graine ressemblant au sésame. 
sé reculement. 

| À. à En _ épais. 

S. (S se ee calamilé. 

A. 52 de 5 choses mélées. 


araignée. 


sinciput. 


D.” en ? ; 
tortue. À. do À TE rase. 


0% 0\060\6"*\6 ‘0e 


e \\0 \‘e 


\e- o\\e 





QUINTILITÈRES. 


ras 


°!S. “ee pie Coing. À. Are rapide, de bonne 
ee 
| À. ra É Li menteur. 


S. TC LS cantharide. 


S. ‘à La espèce de légume. 
D je grosse vipère. A. lag criard. 





———— 


6e 0 + ce 
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dose S. Su menteur. | 
esse s|s "0S,S rhinocéros. 
re els Pre violence. A. 5e court, dtfforme. 
ie. S. AE rhinocéros. 
6681/2995) 1e + e1$. IDE os de la nuque. 
862l206| e L se + +|S. * XL liseron. 
geglaonl 3 , 28 + SA. ne long. 
664/298| 5 + + .|A. hi longue ( chamelle ). 
6651299 *, s. . S. SEE lotus ( plante ). A. pes vain. 
6661800 esse. er vanité. À. Este gras et doux, 
667801! es + o|S. “JC lait doux à botre. A. “ici 
| vorace. 
6s|s02| & 8 « » + °|S. &,5aS gros chameau. 
6691308 Es ee sels S. "Le, sorte de petit animal. 


Septième Tableau. 


Résumé des permutations. 


#5 Permutations. Origines. ; 
27% 
a ———_— 


PERMUTATIONS DES LETTRES FAIBLES. 
1 L Sl1o “56 (877et 889); 20 Ge (377); 8e 3 ° 
… 49 #5 (380); 5° 19e (401); 6° 
Le (886 et 389); 7° ° 1 Le (428). 


2 y el 7° (877 et 878); 2e (886); Dee 
(896); 4° » "9 » (896); 5° 5 e (396); 6° 

| » | (420). 
3 & e|1° ” e (877); 2 6 (379); 3° s* (385 et 


La 


386); De J à (880); 5° «© — (380); 6° 
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D (890); T° » 35 » (808); 804 » (806); 
go e | 1 (420). 





4 cyo—|Ce (887). 

5 Ce —| sy (386). 

6 3, | \s (114 et 388). 

7 is. Le (114 et 388). 

8 De—|sss— où 5 e— (391) 

9 y e —| 3°— (892). 

10 ge—|1, 5e (889 et 892); 2° 5  — (8809) 

11 gs ° — s “= (392) 

12 1, ls. (894). 

13 ee = ris Ve — (894); 2 2 e — (389). 

14 e—|1 &e— (394); 20 De (390). 

15 GE ° — à S— (400). 

16 y e —|'y s— (400). 

17  — | 5° — (895). 

18 s —| se — (895). 

19 e —| Se (395). 

20 . 1e + 56 (207: ee se se (396); 3 » » » 

(896); 4 ° e (397). 

21 + | 1° + 3 + (396 et 397); 20 e 5 e (398); 8° e 5 + 
| (97): 4° 3° . (897). 

22 t, | 10 29 * (402); 2 jee ou > e— (424). 

28 Es e| 1 3 + (402); 2° 3 ® (409): go «go * (407 et 
| 409); 4 5 s (40755 3° (407ÿ 

6 +, Le — (484). 

24 A »« — “51e ou Vs 1 (406). 

25 ile ele ou e, le (406). 

26 — 11-1233 (408) 

21! — + 1|—013 (408). 

28 |[— e 5 ss |—e, 5; 3e (410). 

29 | sl ‘51e (423); 2 s os — (410). 
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80 
81 
82 
83 
34 
35 
36 
37 
38 
39 


40 


41 
42 
48 


45 


46 
47 
48 
49 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
56 
57 
58 


e \ 


© \ 


e À 


e 
ns 


\ le 
e1 LULU NU 


v v s \ 
e e où + 0> — bd 


® © \ \ 
e \ 02 \ 


HS) 
\ L 


ef e \ CANNES 


0 


U A 


vw M PO = ge WT D pe pp 


e\ e1 01 *°\ 
° 1 


9 \ 6 \ 61 
Lt LOLA LA 


\ 


1 
e\ *\ 1 ° 
at 
e e CAN 

H* L° à- d 


Ç 





Résumé des permutations. 


11 (420); 11 (421) 
o)e (383). 
e 3° (383). 


€ - 
19 lle (421),2 11e (384). 
"ssl o — (426). 
+ # (428). 


ss n (429). 

4 (428). 

se y (429). 

se (429). 

nn DES LETTRES. 


10 É g (403); 20 D) à ° (405): 


me 
Fire 


sh (as);,2 6651 (aen;8 665 
| abs | (480). É 

19 +35] (415); 2 05 5|; 8 

5 (415). 

; (415). 

j\ (415). . 

s (414). 
(415). 

(415). 

(415). 

(415). 

(415). 

| (415). 

1° a (415); 20 se “L| (415) 


_ æ æ 


eo | (415). 


e 
ww = 


NN Ds Lean Lan %s\ 


= 


91 2e 91 01 6e\ 0 
e\ 
e 


9 9\ 8\ 68\ eg \ 2 \ 


9 \ e\ e\ e 
{Er 
e e° 


LE 
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Vol. I 


Vol. Il 


OORRIGENDA. 


Page 24, 1. 16. Mettre a au pluriel féminin. — P. 107, 1. 11 
et 12. Effacer us et l'exemple st es. P. 124, L 1 
« Ces verbes, etc. » lisez: « Les verbes de proximité ne sont employés 
qu'au passé, excepté ai qui s'emploie communément à l'ao- 
riste, au participe, et parfois au nom d’action(Al-Khid.1"°p., p.194.) 

GE Not Sue "ES 
Notre terre, après avoir été habitée, est sur le point de devenir un désert 
sablonneux. On trouve aussi “e ni É de plus le participe SLT 
et les noms d'action "5 5 é _S . AE et ‘#1. Enfin on ren- 
contre De = à l’aoriste et au PRFHGIpe gr 2 sr : 
le verbe 3ib, à l'aoriste et au nom d'action à, — 34 et 
oi , ©t le verbe Ja, à l’aoriste Jas . — P. 216, 1.8. 
«él 25 » lisez d'OS » . — P. 881,1. 8 59 lisez « Du 
îls jettent» pour «@ . ». — P. 415, L. 2. « Il doit être toujours » 
lisez « il doit être communément ». — P. 484. Corrigez le n° 524, 
19, 2°, 8° par le numéro 1010 de la syntaxe. — P. 515, 1. 21 
(Sy » lisez US ye De — P. 528, 1. 21 UNE 8e décline aussi... 
qui disent quelquefois D » lisez « ne se décline pas... qui disent 
quelquefois DE ». 

P. 88,1. 12 « Jb» lisez « L » + — P. 68, 1. 16. «il n’eet 
pas» lisez «il n'est pas». — P. 71,1. l «exellent» lisez « excel- 
lent ». — P. 78,1. 22 « ces » lisez « o ». — P, 96° 
1. 25 «exprimée » lisez «exprimé». — P. 119, L 18. « sL25» 
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Vol. II Hsez « ATH ». — P.116, 1 10. Effacez pen et l'exemple 
es") Ji AA Gal parce que cette construction est propre à 
un dialecte. — P. 117, 1. 10. « Sibaouaïhi permet l’accusatif » 
lisez d'accusatif est nécessaire lorsque Ji est intercalé entre 
l’attribut répété dont le premier est mis à l'accusatif sous l'in- 
fluence d’un mot autre que ù! : Ÿ et Cp. — P.130,L 10 
« généreux » lisez « juste ». — P. 162, L 2 « foule » lisez « fout ». — 
P. 167, 1. : « donné » lisez « donnée ». — 168, L. 20 CH 
lisez TELE — P. 186, L 3 e LAtr lisez « in _ 
P. 230, L 22 « 49 » lisez er] » et 1. 24 « Ouamiah » Lisez 
« Mayah». — P. 281, 1. 8 CA lin» lisez CRT sin et 
1, 20 « latssé » lisez « latssés ». — P. 2388, L 6 « son » lues à tof D. — 
P. 240, L 18 «aïe» lisez «ait». — P. 248, 1. 13 «1» lisez 
SE et ii» et 1. «suivi» lisez «a suivis». — P. 255, 1. 2 
« nue) » lisez «ls ». — P. 266,1. 11 et 17 « 5 » lisez 
«il2$ »e — P. 271, L 22 «transporté» lisez «transposé ». — 
P. 286, L 12. Ajoutez à Ke 1%} et j Ÿ. — P. 289, 
1. 11. «se placer après» lisez « se placer avant et après». — 
P. 296, 1. 9 «frère» lisez «pére». — P. 303, 1. 7 CUS 
lisez « Li». — P. 304, 1 10 STE lisez «di De — 
P. 308, 1. 1 « la vase » lisez « le vase ». — P. 313,1. 1 «pendant » 
lisez « l’espace de ». — P. 343, 1. 15 « délivré » lises « délivrés ». — 
P. 404, 1. 19 « le conjonction » lisez «la conjonction ». — P. 444, 
1 21 « ns S D» lisez « a Yn.— P. 455, 1. 7. « qu'ils 
remplacent » lisez « qu'elles remplacent ». — P. 472, 1. 2 « quand 
le nom du père ou de la mère » lisez « quand le nom du fils ou de 
la fie ». — P. 490,1. 3 «se construisent» lisez «peuvent se 
construire ». — P. 504,1. 20 «lesquels » lisez «lequel». — P, 
515, L 12 «trois consonnes » lisez « quatre consonnes ». — 
P. 524, 1. 5. «le 2_ en “» lisez «le __ en —». — P. 538. 
Retranchez dans le tableau les quatre syllabes - : __: au second 
pied de chaque hémistiche. 
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TABLE GÉNÉRALE 


DES MOTS TECHNIQUES OU AUTRES MOTS ARABES 
CITÉS DANS LA GRAMMAIRE. 


N. B. Les mots contenus dans la table du premier 


volume ne sont pas répétés. 


(Les chiffres indiquent les numéros de la grammaire.) 


504 (L ) s3 118 J1 
952, 883, 569, 470 5] 1038 ” si | 
1051, 976, 969, 968, 1037 _C|585, 504, 466, 123 | 
529, 518, 515, 470 ll 502 ‘Je1|791, 674, 661, 659, 
939, 883, 659, 569, |757, 717, 592 A 943, 942, 940, 855, 
970, 968, 952, 942, 7160, 758, 1052, 1019, 
1052,1051, 976,971, 157,746 Op | 1019 T. 
464 Hi] 580, 11e jf L2i]868,254, 188,182 Li 
1030, 968, 509 Û 51] 883, 647, 586 ei 167, 619, 460, 368, 
968 Lil 890 Ge | 464 sb 
1030, 533, 526 51 890 Le1|867, 512 (Y ou) (1 
1032 |368,332, 325, 298 a 1038 fasi 
562 25151 7167, 619, 410, 664 aTA2, Vi 
865 42151 562 Ë et ti 158, 717, 592 Ai 
| 1039,186 521 156 Glass Vi 3 “sai 
866, 865 «21 866 21 580 1451 
858 (sl _1038,118 5! | 867 2 
1012, 560 45] 196, 697 2T| 758, 717, 592 pi 
1039 Je | 189, 586, 582 21 | 254, 253, 123, 120 €! 
571, 570 An | 661, 645, 626 ÉPA] 1021, 767, 480, 
760 “| 1038, 1021 2] 


re °c # De 
558, 567, 607 /Jä-f| 572, 571 Là ui 51 253, 120 F2! 
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563, 561, 
564, 

474, 461, 454, 452 j | 
538, 524, 505, 478, 
869, 792, 551, 549, 
945, 889, 884, 873, 
1010, 1008, 

1041, 524, 519 Of J| 

88 LL Ai 

519, 504, 462 Â 

517,470 L\ 

507 eu 946 ra 
560 AA 558, 557, 
1012, 

118 \ 


30%: 


571 Ni 

123 A 

558 y 

490, 484, 41 Qi 
1039, 

890 an 

767 2 

968, 569 A 

909, 583, 517 Li... Li 

7: 

681, 533, 526, 515 Li 
956, 955, 940, 743, 
976, 

526 A ci 

562 Cal 


ga Sa 
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æ < 
427, 118 (K$7| 560 
120, 112, 105, 7 .J 571 ei 
828, 512, 128, 121 188 | el ci 
934, 925, 921, 833 s71 pue ? 
1033, 978, 964 5-3 5. » ge 
ou 
156 1 | ” 2 ri 
- 235-209 
530, 470, 469, 467 YŸ1 
1052, 1051, 621, ne Ji 


558 SYi| 1008 Ji FE 
569 +Ÿi| 908 En EU 
856 Ci | 571 pes 
111 ya ui ce pif Ji 
853 A 938 JT 
1030, 942, 499, 418 Ÿ! Lee nai 
1051, 1049, 1048, | 1039, 482, 44 | 
ie. 1099 A 
490, 470, 469, 418 $] 161 4ile| 
525, 517, 515, 514, [ou'i2 Liz pe] 
568, 548, 533, 529, |785, 761 te 
674,668, 656, 647, |, "&hil Ale) 
801, 691, 688, 683, |’) on Las 
986, 939, 850, 805, 785 
990, 989, 988, 987, 1039 ni 
994, 993, 992, 991, 853 ei] 
1043, 1036, 996, 995, 853 fl A] 
1049, 866, 865 * ñ 
1041, 519: À Ÿ 512(Y) ii 
821 Ai 558 dei 
805, 601, 584 si 756 à 
831, 822, 821, 818, 1027 TN 
839, 835, 835, 832, 562 51 


977, 968, 893, 850, 758, 717, 592 <a | 


968, 569, 558, 472 {| 
1030, 

1030, 968 KZ 

562 Al 

562 Le 

818, 569, 512, 484 %s! 
832, 831, 830, 829, 
850, 842, 838, 836. 
968, 939, 904, 855, 
979, 976, 

810, 805, 804, 455 L| 
1010, 987, 811, 
1027, 

1088, 1027, 583 Ai! 

1027 gl 

1030: 988, 569 

1030 L Ù 


\ 


$ 

À 

6 

A 

où 

€ 

36 L1 

36 E1 

147, 588, 564 1 
1028, 756, 

EL 

1028, 756,588 51 


461, 459, 154,128 D 
545, 542, 534, 477, 
562, 555, 549, 546, 
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1046, 1037, 1036, 
478, 471, 467, 466 e! 
504, 508, 502, 490, 
608, 607, 606, 569, 
688, 662, 611, 609, 
819, 814, 806, 729, 
978, 971, 939, 895, 
1035, 1082, 978, 
1046, 1037, 1036, 

1052, 

656, 647, 569 we 
970, 850, 801, 691, 
1052, 987, 

569 C1 

515 A1 

1030, 968 ‘1 

968 L 4 

562 ÜT 

167, 156 “Jai 

508 45 da 

514, 512, 504, 462 ‘5! 
983, 965, 878, 607, 
1052,1041,1083,1030, 

883, 464 3513 

661, 645, 626 12°, 
. 1038, 

174,787 ,)9\ 

586, 582 J5 

196, 558, 557, 507 J1 

1019, 564, 518 ! 
1037, 


635 


517, 513, 511, 495 
530, 527, 525, 519, 
546, 541, 539, 533, 
559, 551, 550, 548, 
661,645, 636, 608, 
938, 890, 806, 797, 
1014, 976, 989, 
1034, 1033, 1030, 
1037, 1036, 1035, 
1048, 1047, 1038, 

514, 509, 504, 490 o! 
608, 569, 530, 519, 
682, 680, 659, 652, 
688, 686, 685, 683, 
968, 943, 942, 855, 
982, 973, 970, 969, 
1082, 1030, 992,984, 
1052, 1048, 1035, 

1048 Ÿ ‘Î 

587 *,C 

866 L1 

1038 Soûl 

464 Si 

1088 (2 

1039 (LU) jl 

511, 500, 490, 470 “| 
546, 532, 530, 521, 
559, 551, 550, 548, 
608, 607, 606, 569, 
7129, 689, 662, 609, 
939, 814, 806, 805, 
1034, 1033,985, 984, 


636 


A} ps 
789 ‘y 5 
1012, 560 Lay 


” ce £ 


571 rRREs 


954, 944, 780 “a _£ 
935, 644 HE 
186, 184, 121 Or | 
358, 294, 271, 234, 
572, 466, 364, 362, 


rer 


868 4 35 

900, 741 457", 
1008, 814 LS 
1034, 853 LS 


Co 
=D 


504, 491, 470, 462 % 
983, 958, 607, 538, 
1038, 

558,132 © 


€ 
946; i Ce 
571 501 


799, 770, 758 > 


518 (Ÿ) t# 
967 di 
1038, 858, 137 ‘Les 
acer æ 904,8 ee 
290 ”,K'ur 290 
ca re 71 


* sie 3 
ere ., 


1 
45 Lis JT — 


x 01 _ >: Lt” 


|. 
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704, 688, 683, 607, 
943, 878, 846, 


887 & 
1008, 1000 4l 


502 L 


569, 506 € 


7167 En où 


>= 


156 Don 
562 à «à 


PR 


517 à 

199, 789, 569, 560 Cu 
1013, 1012, 

464 Li 


Le 


464 war 


1012 

507 x 946 x 

234 em 558, 557, 
1012, 560, 242, 


564,562 7 


A ‘aies 
STE. ue || 


570 ma) 


Del 
__” 


860, 853 rai 
5 2 
855 5 


" 


213 


751586, 579, 555 an 


688, 638, 604, 
869, 792, 
884, 881, 


569, 
760, 691, 
871, 870, 
891, 890, 889. 888, 
947, 945, 911, 892, 
1012, 1008,992,953, 
1013, 

589, 490, 143 à 
822, 801, 654, 641, 
898, 895, 893, 892, 
264, 

1089, 482 ZÙ 

868 (y) JL 

502! Je 

562; a 

555, 546, 588 Ja 

741-789 Ja 

741 LUS Ja 

1089 « LL C> r 


7e” 


562 & y 

188, 787 an Be 
1008, 508 ‘ls 

558, 557, 507, 234 Au 


11558, 554,539, 588 44 


1018,1012, 569, 560, 
1038, 
802, 778, 687, 629, 
904, 

627, 551 | gù 


952, 580 Es 
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627, 55 (verbe) 1008 ‘45 ie 
. - 2, 06 
195, 715, 592 n_£ 571 5,4 


>,” 


799, 796, 


1088, 661, 137 5 
814, 502, 483 ” 
468 ”,15 £LZ 1008, 1000, 

1039, 674 (L) 75 7128, 562 
668 (Le ) 595 

475 ‘+5 


557, 507, 2384 93 
560, 557 ‘395 558, 
1012, 1008 814, 


517, 502,486, 467 


np 


619, 430, 286 ” 


833 Ù5 508 LS 
858 &)9 1012 Je 
À 


569, 558, 470 


5 
968, 943, 


æ# Je 
898, 839, 641 | 1030, 968 C1. 
953, 498 ne 672 ‘ne 


587, 8984, 252 15| 883, 532. 464 ie 


572 à jai Sy 


853 cr 


668 (CL) "Ji 


508 EL 1155|Ue 904, 770, 758 *;< 


550 ii 


637 


2%, ‘€ PPT) 


«5 hi - JA « si 


Ce 


= KE 


LE \ ot 
ET - 5, 


Le is 


orsstoden > 
. 


+ À De 
Ta on &5 Î 


#0 Do 


ErAE 


571 
S 


ni 


7158, 757, 687 


967 11 
502 [as 

C 

1039,138 5C. 


999, 987,569, 536 Cf. 


770, 758 “Ce 
770, 758 xl 
955, 944, 664 JAT 
508 41,55 C2 


654, 641, 564 Is 


953, 774, 767, 1008 re 036, 898, 895, 
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Ajoutez à l'Addenda : 

N° 633. Lorsqu'un sujet complexe est composé d’êtres raisonnables mas- 
culins et d'êtres irraisonnables, le verbe 8e met au masculin pluriel : 
V1 HS JT LS Las JET 1 des hom- 
mes, les chameaux, les chevaux et les mulets ont tremblé au mugissement du 
lion. 

Ajoutez au Corrigenda : 


P. 471,1 19 «ce dernier » lisez « le premier ». 
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